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Fm, RAPPORT 1 | يا‎ 


م 
Sur Les traraiux du Conseil prenant les six derniers mois‏ 
de l'antiée 1840 et les sit premiers de l'année 1844, fait‏ 
mai 1843, par‏ 51 ول à ln séance génémie du la Socidté,‏ 
M. Jules Mori‏ 


, 


"L'année qui vient de s'écouler n'a été marquée, 
pour lu Société asiatique, par meun événement par. 
tivulier, mais elle n'en à ‘pas été moins heureuse, 
parce qu'elle a amené un accroissement lent, mais 
constant de vos ressouress, de vos relations et de 
vos Havaux; ce qui est le signe le plus vrai de ها‎ vie 
et le présge le plus certäin de la durée d'une s0- 
لانت‎ Votre Journal à continué à paraitre mégulià- 
_ rement, et à été عل‎ dépôt dé: nombreux travaux: 

L'aflluence des mémoires que votre Commission du 
Journal à عنعنم‎ a été plis grande qu'A l'ordinaire, 
et telle qu'il sera bientôt nécessaire d'augmenter.le 
cadre de vos publications périodiques, pour qu'elles 
suffisent 4 l'activité des Membres de ذا‎ Société, ال‎ 
nous faudrait pour cela publier, par an, trois vo- 
lumes du Journal, et'un volume de la Collection 
dés Mémoires, et quoique les ressources de la So 


ciété ne le pérmettént pas encore, nous pouvons 1 


 espérér d'y parvenir dans qnélque temps. 


Le Conseil aurait désiré métire sous vos veux les 
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OM CU SUIBLET 184 15 
premières feuilles du Voyage de Schule: mais de | 
le compte qui va vous être rendu de l'état de vos / 
finances; que l'impression, trop longtemps différée 

‘dé cet ouvrage, ne.soufltira plus de délai, Les frais 3 
٠. considérables qu'avait occasionnés l'impression de lu al 
| Chronique de Kachmir et de ls Géographie d'Abont. 
féda sont couverts à l'aide du secours que M, Ville. 5 
main, minisire de l'instnction publique, a bien voulu aa 
nous accorder, et les ressources de l'année courante 4 
; 








nous permettront de ineltré sous presse le Voyage 


Lo Société a, fait pendant l'année quelques pertes 
sensibles, surtout parmi Îles membres étrangers. 
M Jean Borthwick Gilchrist est moit à Paris, le 
8 jünvier. Il tquit n- Ecosse dansgl'année 1709: 
passa une partie عل‎ ss jounesse duns les Indes عمو‎ 
dentales, étudia plus tard lt médecine, s'embarçqui 
en qualité de chirurgien de vaisseau pour Bombay, y 
passa au service de lu Compagnie des Indes, et fut 
transféré à Caleutta, IL s'appliqua à l'étude de l'hin- 
déustani, qu'il apprit avec-une raré perfection, en 
vivant, pendant quelques. années dans, une famille 
musulmane, Son esprit systématique تسا‎ fit conce- | 

» خضت l'idée de faire une langue de ce ditlécte.‏ عنم بي 
avait acquis à Dehli et à Lacknow une grande élé- Li‏ 
sance, comme langue de conversation et de poésie,‏ 
mais qui, dans Jo reste de l'Inde, flottäit dans ui état‏ 
de lingua france, entre le persan et les dialectes pro-‏ 








=. 
3 


"0 


ا ار اي ل ايا ا 
JOURNAL: Pas 2‏ 06007 
vineiaux des Hindous. fic la grammaire br‏ 





po ete en dontiant nié langue 
corarmuite à sou armée, et à ses officiéts les moyens 

re Lord Wallesley le nomma: professeur‏ ظ 
au vollége Fort-William, où à formé un gré‏ 





ombre d'élèves; عدا‎ retira ensuitis à Édinbourg ; ot 


établit une banque; plus tard, il se rendit à Lon- 
dres pour t'y reprendre l'enseignement de l'hindous- , 
ut, enfin, نسب لك‎ en Franve où il s'occupa, 





! jusqu'à sa mort, مدعل‎ théorie favorite d'une langue 


universelle, 11 avait un esprit remarquable plutôt 
par son activiké que par sa justesse, ot un caractère 





ardént, qui, malgré un graud fonds عل‎ bienvdillance . 


l'a rép sa vie dlunis dis sa littéraires et 





Uu sutre membre trbs-remarquable que la So- 
ciêté a perdu. est monscigneur Jeun-Louis Tabérd . 
évêque d'Esauropalis, vicaire apostolique de دا‎ Co. 
chinchine, Né à Saint-Étionne ; en 6705, il pritles 
ordres en 1818; et partit, deux ans après, en qusdité 5 
dé missiounaire , pour la Cochinohine نمم‎ arriva. 
أك‎ 18% au moment où da position dés missions 
françaises danése مم‎ pays dorment d'dédeitr diff. 
cie. Le grand évêque d'Adran , qui avait exercé en 





be” 


es | 


gouverneur général de l'Inde, et قلاعم‎ des missions 
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11 





ناد ةزه à ent éépuis ce moment‏ فين خم 


d'hui, ave une fureur toujours croissante. An mi- 
lieu de ces circonstances difficiles, M. Taberd fut 
nommé supérient de قل‎ mission en 1823, كاك‎ 
1827, évêque d'Isairopolis et vicaire apostolique 
de la Cochinehine. Il fur obligé de se rlndre à Siam 
pour se faire conéuorer, parce que la persécution 
avait dispersé les évêques ملعل‎ Cochinchine; rmnis 
le roi Miib-Menk avant mis pendaht son absence 

sa-lète à prix, l'empéch ainsi de rentrer dansipon 
fe Al se retira à Poula-Pinnngs, où il fonde 
collége “atholique,destiné aus missioné de l'Inde 
trans-gangétique, ef passa de là à Calcutta pouf faire 
imprimer le Diclionnaire cochinehinois, (uit des 
travaux aceumulés d'une logo suite de mission- 
naires;.ét complété par lui-même, La générosité du 


naires-protestants de Serampour, lui donnèrent les 
moyens d'achever cette grande entreprise. JL fut 
nomimé , ام‎ u.de temps après, vicaire apostolique 
du: Bengale! mais il ne put exercer ses nouvelles 
fonctions, étint mdrt, le Sa juillet 1840, presque 
“ibitenans) et avant d'avoir reçü sa homination dé- 
nike, D'ATIEE 
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L'afusé 27 les travaux nous OCEupent n'a pas 
cté très-favorahle aux études orientales, surtout en 


Ait, 
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Asie où la guerre x paralysé, bien des entreprises, 
Cet état de choses tourñiera.plus tard da profit des 
lettres orientales en E تن‎  parel que l'importance 
politique toujours groissañte de l'Asie doit nutu- 
réellement appeler sur elle l'attention sérieuse des 
peuples swurapéens{/mais, pour le moment, le mou- 
| itéraine s'est arrêté dans Le petit nombre 
de points, en Orient, où il sitait développé; les 
esses de Gonstantinople, deTeheran, du. Caire 










remirquable; et celles de lnde, quoiqu'elles ne: se 
العامة‎ pas arrètées, ont été moins activés qu'à l'or 
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Les sociétés asiatiques ont partout continué leurs 
eflorts pour répandre les uouvelles découvertes 
faites dans les langues et dans l'histoire de FOrient. 
M. Torrons s'est chargé علا‎ Ja publication: du وحمل‎ 
لذه‎ dé la Socibté detGaleutia, et continue avec un 
grand dévourment l'œuvre de M. Privsep; ln So: 
“cisté de Madras publie son Journal avec beauconp 
de دلقم‎ le Journal oriental allemand com- 


menée ne nouvelle série, et l'escéllent Journal 
desfa Société de géographie de Londres devient 


de plus en plus un puiisant auxilinive des recueils 


spécialement destinés & l'Orient. Le nombre قل‎ 


ee rooléils s'est accru des Oriental ; publiés par 
MX. Jüyaboll, Roorda ét Weijers, Lo préntier vo: 
lue de veite collection. à pérm à Amsterdam; elle 
est destinée à être organe de la ملمعة الما‎ de 


Canton, paraissent n'avoir produit rien de -‏ ملا 
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لو حصا .ابيز MON‏ 


JUILLET BG. 10‏ يه 
Leyde, qui porte. dans ses études asiatiques le mème‏ 
esprit d'éfudition ut de réchétche consciencieuse‏ 


à Hologi 
meuné parle études sur {Asie :; toais Îls sant 
destinés plus spécialement à ee qui touche les lag: 
qués كان‎ Hiftératurés sémitiques. Le premier va: 
lume renférme un méraoire posthume de Hamaker 
عمل نه‎ noms collectifs chez tes Arabes, un poëmo 
iuédit de Moténabbi, publié et traduit par M. :ارد‎ 
boil; et une continuntion du catalogue des manus- 





M: Weïjers.Je devrais peut نام‎ enéore citer comme 


bibliothéque de Leyde, par‏ نا oriéniaux de‏ كلض 


gnigide Jésus publieà Lyon, sous le titre de Lérires 
da durd, et dont jusqu'à, présent six cahiers ont 
part}; 1[ sé compose dès lettres des missionnaires 
de cet ordre ; dans lemididé l'nde: son princi 


but est de rendre cobipte de Pétat de cette mission, 
avais il cohtiént une foule de détails sur Tes mére. 


dés Hindous ét’ trobvérait cérlainement sa place » 





dans les bibliou 


ués"des savants. si la Compagnie 
vonlnit perme rx 


qu'il ft mis en-Vente.‏ بع 


 Hsesi formé, pendant l'année” deux notvelles 
Sociétés asiatiques : l'une, لط‎ Paris; le Sacidté orier. 
talé, dont le’ huit est principalement de publier les 
monuments d'art des peuples de l'Asie: l'autré, à 
Lettres des nouvelles missions ما‎ Madand: Lyon, 1840. ln-8". 

Val Yet 11. à. (Lithégnptité) | | 
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Londres, c'est la Société ponr la piblisation des textes 
orientaux! dont le pla vous a été communiqué 
l'année dernière, Ælle est ninintenant Mléfinitive- 
ment constitudes et a commencé ses travañx: elle 
forme le_cpmiplément nécessaire du Comité des 
tradactionsy.ef fl faut éspérer qu'elle-obtiendra Jo 
faveur dont elle a besoin pour lexéeution de sa 
ملمدي‎ 8 difficile tâche, Elle w'a aucune chänce dé 
devenir populiire; mais elle mérite d'autant'plns 
fappui çt l'aide des savants ét des établissements 
publics. On nv peut asset répéter que Et publica- 
tion des اوعض ممم‎ oriéntaux les plus importunts 


est le plus grandret leplis pressant besoin de nos 


éandes. Ge n'est Que quand عل‎ travail critique des 
savitits ture passé sur les chefs-d'œuyre de chaque 
littérature, quand l'impression سه‎ rendu facile 


l'usage matériel des livres, et aura prévenm l'im- 


mense perte de temps que خا‎ lecture des mamiscrits 
ovossionne/'quand elle aura répandu dans tous les 
coins عل‎ l'Europe dés matériaux qu'il Hot -cherdher 
aujourd'hpi daus quelques dépôts de munnserits, ce 
d'eést'qu'ators que l'intelligeñoe européenne, pourra 
pénétrer réellement dans l'Orient, dégager هل‎ vérité 
historique de l'épaisse couche de fibles et de con- 
tédietions qui la couvrent, كك‎ reconstruire l'histoire 






du genre humain, Gé but est éncoredoin de nous | 0 


mais Le chemin est clairement tract et nous y نما‎ 
sonstehaïque année-un progrès, minime, si nous le 
cormparons k ce qui reste à fhiré, mais éonsidérnble 
si on le compare avec ce qui.se faisait autrefois. 
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JUILLET 18ûi 1 
Le nombre dés catalognes de manuscrits érien- 


bibliothèques de l'Europe, peut être regardé-comme 


un indicé très-heureux de cette tendance, La خط‎ 
bliothèque Bodléienne, À Oxford, a terminé, 4a 
peu de temps, ها‎ publication -de: son catalogue, 
cotnmence, il ya cinquante ans par Uri, achevé par 
Nicoll, et publié par M. Pusey!. C'est on grand et 
beau travail; parfaitement digne de Ja célèbre عزنا‎ 
bliothèque qu'il ost destiné 4 faire connaitre. M. Prin- 


sep, peu de temps avant sx mort, a fait imprimer, 


en deux volumes, le catalogue des manuscrits de da 


bibliothèyne dela. Société asiatique عل‎ Cleutta. 
M, Fleischer, 4 qui nous-devions déjà te catalogue 
des manuscrits orientaux de Dresde, vient de pu- 
blier celui de جل‎ bibliothèque de: Leipzig * M, Bros- 


sé 4 publié: à Saint Pétersbourg, 16 عدف اجلى‎ de 


la bibliothèque arménienne d'Edehnriydaint #1] ya 
longtemps que ceux qui s'intéressent à cette lité. 
rature regroaient que les روم"‎ qué devait ren: 
lermer دا‎ bibliothèque du chelien de la hiérarchie 
arménienne fussent inaccessibles aux Européens; à Jai 
fn, l'influence de M. عل‎ Halin « Commissaire iurmpé- 
انام‎ pour les provinces trans-cancasiennes, obtint 


تعطادمنا ,أوواشف وكممل ععبس تكد برس ائمع Bikholhreæ Dodlatamæ‏ 2 
Oafond, 13352 |‏ لظلمز Puses,‏ نتلاته المع 
desenpserant Floischer‏ مسمجسوهنا سسالستوجبه Neumann, Codices‏ لاه 
ét Debitsch : 1 834, In.4": | N° 4‏ 

* Gatlrgne de ما‎ biklioihègui à Editäminut:se, publié inc M. À. 
Bromet Séim-Pétenshourg, 56 bo) 21 pass. 
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Fatadémie de 0 nuressa: da de 
wiblic On y voit que les malheurs 

lepnis tant de siècles. هل‎ nation 
pas épargné: su littériture, car ln 





vent qui e-vingtun manuscrits, parmi lesquels il ÿ 
en 4 une centaine qui trhitent de l'histoire ou de: lu 
| géographie, les autressout des oûvrages de théologie 
eu de scolastique. M. Schott د‎ {ait imprimer de ca- 
talogue des livres chinois de bibliothèque de Ber- 
lin faisant suite aur catalogué donné par Klaproth!. 
M. de Hammer* a publiésle: catalogue de sa magni- 
fique collection de manuserits arabes, persans el 
turcs et celui des manusérits ماعل‎ bibliothèque: Am - 
brosiedne?; M. Flugél a inséré aussi dus les .مسار‎ 
nales de Vienne une Hste des nouvolles anquisitions 
de manuserits arabes que la Bibliothèque royale de 
SFA fuites pendant'cës dernières années. M. Ewald 
apublié le catalogue des mangserits onientaux de 
Tabingent, etM. Dulaurier à it paraitre dans votre 
… Journal ln liste des manusérits mralais de hwSociété 
| د‎ de Londres. Lady اذاه ادها‎ improi- 





- ١ Fercnchaie جل‎ ehinesiechen ا لمعه‎ ON ماعةلا‎ 
dér Hiblialhek ia Berlin, von Ed Sdhoti; 1840. ."قاعن!‎ 
5 مسن‎ Les IWiener Jührbächer, etre À part à للقن تند‎ monibrn 
d'ecmpisines 





ati dr Gode gruhé, persibui# farci della bibluthees Arbre 
sans ; 1830 În-4°, {Entr, ما علا‎ Bibl سلما‎ ١ 
« بلس امكو‎ der «ماعن اس تحص‎ Hombre he مال‎ der Béblinihrk و‎ To 
موا‎ von Ewnll: كاعجها ه53 ؛‎ 
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atalogde ! de سا‎ belle colléétiqi de wranus. 

Inde‏ سك so técrils ‘que sûr) 1 avait formée‏ ازاز 
Ge cétalogue est un des derniers travairs de Roson‏ 
que la mort a eulévé si malheureusement aux étés‏ 
indiennes, L'académie de Eisbonne s'occupe depitis‏ 
quelque temps du catalogue complet de tous les‏ 
manuscrits drientaux (jui.se trouvent dans Ja bi.”‏ 
bliothièques du Portngal. C'est une véritable bonne‏ 
fortune pour les lettres, ar li longaë domination‏ 


des: Portugäis dans différentes parties dé l'Asie د‎ 
du amener en Portugal tre rende quhtitité dem. 
unstrits, L'avadémie de Lisbonne vent Dire à votre 
Soéiété l'honneur de Int confier la priblication de 
cepatlogue. Le Muséé britariniqne qui, depuis 
quelque témps , est devenu un des dépôts! les plus 
riches en numuserits onentaux, va publier le cat 
logue-de ses muntserits syrinques, préparé par Leu 
Rosen, et'il faut espérer que cette belle institution 

fera coimaitre ls reste de ses trésors: que le عن سمس‎ 
d'un répertoire général et des réglements de ser. 

vice” fort -gênants rendaient naguère encore, مسال‎ 
accés fort difivile. Enfin, votre Société ést'aur عا‎ 










point de publier, لفحم‎ les papiers dé Sohuix, 
les catalogues’ des manuscrits arabes valutifs à lis: 


More qui se trouvant daris irenfe-tleux bibliothèques 


publiques de Constantinople. 
[est éstrémemént à désirer que, non-seulement 


C2 


يساسا of Fe pe Wie ris of Ike late 2 À.‏ 200 د" 


83855 ا ,مملهما Chambers‏ جا جا Mémerr‏ و بده 
ا 


de 


pour 


acheter dés munnscrits en connaissance de cause’, et 


y “ad Re ا‎ Le. PUR CNRS Je" 


JOURNAL ASIATIQUE‏ ىن ينه 
lex grapdes bibliothèques , mais aus$t celles qui ne‏ 
possbdent qu'un qu dt nombre de mumuserits, et, à‏ 
l'exemple de sé Willinn Ouseley et de M, de Ham:‏ 
sauts qui ont des callentions dé rwarms-‏ 
crits, fnssent imprimer léurs cutulognés, pour que‏ 
pisse Savoir ce, qui existe en Europe, et sc‏ زبنت 
iles dans ses pubbeations, et surtout‏ مم 
que les Curopéens établis en Orient puissent‏ 








avec ماناس‎ de compléter les colleélions euro. 
péennes, ot de-préserver de دا‎ destruction des ou. 


vragés importants, Il existé, sans auern doute. au- 


en Orient une foule d'ouvrages qui passent‏ ابر مووز 
pour perdus, el qui ne sont que cachés dans quel-‏ 
faut se häter de‏ لا ques bibliothèques obstures; maïs‏ 
les sauver, eur tout concourl dans ntitre époque à‏ 
lis faire disparaitre, Partout, en Orient, excépté en‏ 
Chine, lé savoir s'en vas on ne copie plus dé manis-‏ 
زع قوع | cute, et les bibliothèques sont dispersées par‏ 
pauvreté dés Hiimilles; il‏ ها عض م dénts de la gnérre‏ 
n'ya personne qui n'ait remarqué, en fenilletant des‏ 
manuscrits masulmans, les scéaux effacés de quel-‏ 
que membre d'une latille devenir trop pauvre‏ 
pour gardemles livres dont elle avait hérité, et trop‏ 





fière pour laisser savoir qu'elleles avait vendus. L'in- 


troduction عل‎ l'imprimerie Gonduit également à lu 
destruction des manuscrits, 80 en faisant tomber le 
prix, eben diminuant le féspect qu'on avait pour 
eux; 11 est encore temps فل‎ sauver.bien des trésors. 


«t la publication des catalogues des bibliothèques 
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ات | ._حجة ا لبك #انمنتية 
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ing lé choix des الا‎ 
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en Europe doit puissamment y 1 “دلت شع‎ di- 


00 
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«Nous arrivons saint aux progrès qui chaque 
littérature orientale a faits pendant l'année qui vient 
de s'écouler, ct nous trouvons, comme l'année pré 
cédente, خا عنن‎ littérature arabe: été cultivée le 
plus activement, Le Comité des traductiüns orien. 


_tales de Londres à publié le premier volume di 
l'Histoire: des. Arihés. d'Etpagts 








ï «par Maukkari, tra- 
duite et annolte par un savant espagnol, M: Paseual 
cet Ahmed al Makkaëi al Teléméant'est 
un auteut mogrehin, né vers ln fin du sert siècle, 
Dumas l'on 1631, Après avoir composé 
une vie très-détailiéé du célèbre et savant viir de 
Grenade, Moliammed Ibn atKhatib. il y ajouta, 
en forme d'introduction, une Hisidire générale des 
Avabes d'Espagne, depuis ln conquête jusqu'à leur 
axpulsion finale, L'importauce dé vel ouvrage na 
pas échappé aux anteurs qui se se sont occupés de 








١ cette partie de 1 histoire. des Arabes, et Cardonne, 


Conde, ainsi que MM. Shakespdar, Renaud, Lembks 
et Fauriel, en ont fait grand usage dans leurs tra- 
vaux ÎLétuit done naturellement désigné aux émdes 
des oriéntalistés espagnols, d'autant: plus que Mak- 
kari est du petit nombre Muret qui embrassent 
touté ما‎ durée de In domination des Arabes en Es- 








١ Hidorr of علا‎ Malais ديك‎ nas, 3 in let 4) 
مالم لاط‎ . travlmted by Pau de Carangés. London, 840, ta 1° 
Vol. & | 
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pague, Lé premier volumente latraduetion dé ML. de 
Giyongos est maintenant entre vos mins: c'est وتنا‎ 
ouvrage trls-consiérable, ét qui sera réçu avec ru 
conmissance partontesles personnes qui s'occupent 
de l'histoire des Arabes, Les notes, d'uné valeur. au 
négalé, sant iéès-copieuses pour ce qui 
Espigne, et.contiennent dés extraits d'uts 
“نمم الفسي‎ d'historiens arabes. Vf. de Gayangos 
عن‎ publié pes exactement une traduction de lou 
verge سوقم‎ il déplasc quelques"chapitres pour 
introduire dans Le récit un ordre plus logique, لز‎ 









écarte da vie du vixie, dont'il résépve des octo 
pourÎes éclaircissements, il exclut Je chapitre v, 
quipontient lès biogmphies des musuilmus قلق‎ 
قرم‎ qui ont voyagé en Orient, et le chapitre vu. 
quisenfermir des extraits des poésies dés Arabes d'Es- 
page. Fest difficile عم نعل‎ prononcerien général at 
on théorie sur de تامو‎ déteaduetions d'auteurs 
riéulux, cbr il est qu'ils contichpent sou: 





laits n'est pas toujours le-plus muturel : | Vu parti 
denve une manie de citer des vers qui est souvént 
trés-cmbarrassante pour le traducteur, et pet pro- 
Btable au lecteur, et Ton comprend bien qu l'on 
puisse douter de ]n convenance de tout reproduire, 
Mais, gn y réfléchissan sérieusement, on seconwain 

cri péutêtre que ما‎ syätmo des traductions inté. 

tres offre néanmoins des علوم تومن‎ moindre 


vént: des parties quai intéressent pen 5 lécteur Ti 
ropéen, el'quetlotdre dans lequal ils racontent les: 3 


«4 


LR 3 
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que celui 01 9 00 par 
cette dernière méthode un ouvrage plus agréable k 

. lire: mais ceux :qui veulent fairé dés. vol 
s'en serviront jamais qu'avec défiance, parce: qu'ils 

ne peuvent pas savoir si Le traducteur tapas omis 

précisément les faits qui, dans leurs rechérclies par 

liculières, leur importent le plus. Niy aura:täl puis 

des lectelirs qui regretieront que M. dé Gayÿhngos 

“it rejeté غ1‎ chapitre +? our les musulmans espa- 

gnols qui ont voyagé en Orient étaient sans doute 

les plus ils au 44 dé leur tation, ni as vies doi- 








“La prémitre Évraison du Kitab AN que 
M.Kosegartert avait annoneie, à par. et la seconde 

3 est presque schevée, M, Kosogatièn.a acoumpagné 

première livraison du commencenient d'une dis: 
| sertation tiès-curicuse sur li musique des Arabes, 
dans laquelle il éntreprend de prouver que leur mu- 
__sique était émprüntée des Grecs. Cette thèse aura 
@urpris beaucoup de lecteurs; mais la fin de In «is. 
sertalion, qui paraîtra معدم‎ le prochaine livraison du 

lente, les mettra en élat de jnger هل‎ quéstion avec 
connaissance de cause, Le texte de l'Aghani. est عنام‎ 

blié avec beaucoup de soin, لالز نان‎ peut-être 

aucun ouvrage arabe qui le mérite mieux ét qui 

en demande م‎ e vètte collection de-vics de 

« poëtes, qui vst un des doënments les plus curieux 











t Ai Tifahanensis Her Cantine maiguer, edit Kosogärten: 
Gripesraldir., ET ls 
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pour Thistoiré politique ét littéraire des Arabes ب‎ car L 
tout le-mondé sait combien chez eux la poésie était 
entrée dans la كذ ب فأ‎ que presqmé tout ve que nos L 
connaissons de lénrétat Social ot moral avant l'Isin. 
mise est tiré defeurs poésies et des commontaires 
dont elles sônl'abcompagnées, 1 
ct RATS ER + 
AL Lane à achevé sa traduction des Mälle ot une 
nuits}; دع‎ Faccompagnant, jusqu'à lu fin, d'éclair.* 
tents puisés: dns سا‎ Connaissante intime de 
modesné , telle peut-être que jamais au. 
péen ne l'a possédée, L'importance de ces 
"Marmants contes, pour les lettres otientules, ost | 
tovaleulihle, car ils ع‎ nt encore aujourd'hui le seul 1 


ل . 1 

















ouvrage سوم‎ de l'Asie qui soit parfaitement po- 
pulaire en Euvope, ét ce sont éux qui ont donné 5 
à Orient, dans les idées du public, cctte-auvtole” 9# 
poétique qui inspire à beaucouy d'ésprits ls coriosité 
d'en uppren L davantage. C' est surtout sous ve rap- 
port; Quetont عن‎ qui peut contribuer à rendre من‎ 
livre encore plus attrayant est inpottnt pour les @ 
études orientales. -et l'on doit savoir gré à M. Lane 





d'avoirisi bien atisint ce but, 


M Veth à publié, à Leyde, la premidre moitié 
du texte du Lobb لذ‎ Lobal dé Soyouti ?. C'est 
| 4 





, طوبه fr lle‏ وبمتاسايمه 1 à a se‏ اوكا عمد أده 


' The متم‎ 0 | 
“y Fair: Wit, Lane. London, 1839-1843; 5 val 


يعابر 1ه 
académapue et murs‏ مناة ماد nus Lt fopeme‏ عضر و Det otrrage‏ 
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AUIBLET. ce 1 29 
un dictionnaire des noms palronymiques ctautres, 
sous léquels عمل‎ teurs arabes sont tés plus fré 
quemment quesous leurs noms propres. L'embarras 


dans lequel les Arabes eux-mêmes $e trouvent pour 


les a détermir EN composer des dir ionnaires: dus- 
زم كط ركنن‎ cette difficulté, Sumani en von العمل‎ 
tt, au viaiécle de l'hégire, dans Lequel i expliqua 






… fün-séulement قا‎ sens et l'origine de ممع‎ noms, mais 


indiqua à chaque mot les noms véritables des‏ 11 مه 
cel guvrage Fut abrégé durs‏ نموم ندم autélirs qui‏ 
alAthir, et cetertrait fut de‏ فالآ le sièole suivant pur‏ 
nouveau abrégé par Soyouti. L'ouvrage de Samani‏ 
est aujourd'hui inconnu, sinon pérdu: etil'extrair‏ 
d Ibn al-Athir n'est connu que parle spécimenque‏ 
M Wustenfeld en a donné d'après a manuscrit‏ 
inifa fait de Gotha, Dans cet état de choses, M, Veth‏ 


s'est décidé à publier le texte de'Soyouti, lequel 


Aeonservé les définitions des noms , mais en عضوم‎ 
tant l'éoumération des auteurs qui انين[‎ portés, اك‎ 
los détails Httéfaires que ses prédécéssours-y avaient 


“ajoutés, L'ouvrage de Soyouti est donc loin de:con- 


» a 


cellente édition que M. Veth en donne n'en est 
pas moins un véritable sorvièe ب‎ hot - seulement 


tenir tout ce qu'on t ésirérait x trouvér; mais l'ex. 


- Parce que le Lobb al-Lobab nons. explique l'or- 


thographe et l'origine souvent birarre des-surrioms 


proponit Johan. °‏ اللداب de hominibs relativis inscrits‏ ألم ردك ده 
Lagduni Bolsvorsm, 1846, in-4* |‏ ملام 


À 






30 sounds مضي‎ 
des autours; mais surtout ! pores qu'i contient urie 
foule. dé noms de lieux, qué l'on cherchi ‘en vain 
جم | :عضيل‎ traités géographiques les plus complets. II 
n'est peut-être jus hors dé propos d'appelér late 
tion des- voyageurs En Orient sur limportance du 
traité de ani, intitulé Fit Ath, dont là dé. 
انج تنوه‎ couvent” اند مايا زة‎ 0 aux progrès que ذا‎ 
bi Or ag 0 arabe fit pr | Rs, 
À NU 
"Cecimé nr 7 ا‎ éditions مظاك‎ Khalti. 
kan, qui s'impriment dans ce moment à Gœttingen 
et à Paris, M. Wustenfelil à faiteparaitre la sep- 
ro livraison de مل‎ sienvé, et M: de Slane a: 
evé di quatribme del exéollent texte qu'il édite”. 
M Gureton mn publié récemment üuné brochure sur 
ufmianuserit sutôgraphe :d'Ibn Klialiikan, qu'il u 
découvert, ti hien voulu confier à M. de Slané بت‎ 
pr vof 1 qui ri em 8 seconde réduc” 
5 = ب" و‎ “: 1 5 
D لعا‎ Bonn annonce le rires volume. 
lé ses Proverbes dés Arabes ; ledèux premiers cône” 
tisnentl'ouvrage classique dé Meidani, et عل‎ troi. 
sème 16 comyilétera نان‎ y tjoutant les: proverbes 
ont Meidant ve parle pas, et que M. Preitag ne 
en grandi partie dur ouvrage inédit de ar ge 
eddin , مانا‎ Proverbes desBédouins de Bugkhi 
1 me ss rentes armee) te ce 
de Shane. . Firmin 1uloë, SE ñ4o, in-4", ani dt Air 
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L'ouvrage soft terminé par des tables dé mutiéres 
fort amples, qui permettront dé-trouver les pro- 
verbes que les auteurs arabes ne font souve tqu'in 
dique d'un seul mat. à, ne 
2 ste > à rpg 
- M. Sprengeryient de-publior 1, sons Les auspietts 
du Comité des traductions, lo premier volume de 
sa traduction anglaise du edlébre ouvrage de Mas 
soudi intitulé les Prairies d'or, Masoudi éorivail 
dans les temps les plus fivorables à un historien: le 
khalifat avait pris, au coniméñcement du avt siècle 
gencé de ln nation arabe n'acait pas encore: suc: 
combé sous جا‎ grammaire, la rhétorique-pt Jes 
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controverses قعل‎ sectes: son génia ftait encore stis 


mulé par les restes de la civilisation aotique ميت‎ 
نمسمم م اتا ها‎ des péuples vaineus, ملك‎ position du 
khalifat rendait faciles les voyages les plus lointains. 


 Magouidi se servil de tous ces avantages; sos lectures 
mpnses, ses voyages incossants ان‎ fort 
_rétoñdus, si curiosité cogtinuelloment exergde, مالا‎ ” 





écrit, selon, l'habitade des savants de صف‎ lemps. 
sur Presque lous les sujets qui pouvaiont ‘alors in 


resser les lectéurs musulmans: لل كتمس‎ n'y mue 








portance pour vous, Ba première de ses COmposi-. | 
tions est l'Aklr al: Zeman : énorme ouvrage qui 
à au moins vingt volumes + la seconde est عا‎ Kitnb 

* El Maoulrs اماجسنا‎ Encyclopedia, للالماة اماه‎ ef sell és à 
mines of jé ليغا لمانا‎ by Aloys Sprenger. اننا‎ 0) de 
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alAouseth, quiest le complément de, LAkhiiur, 
ملباء‎ troisième les Prairies d'or, qui forment en 
même Lemps l'extrait et lé supplément des déve 
autres, Ce dernierouviagée est le seul qui soit tonmr 
en Europe; ilest écril avec un singulier manque 
d'ordre et.de méthode; mais il contient les rensei- 
ايه‎ plus curieux sur an grand norbte de 
ointastent Masoudi n'était pas un compilateur 






EE par lui-même beaucoup d'observations per- 
sonuelles et de mmeherches sur des points que ses 
prédécesseurs avaient-négligés. ML Sprenger à con- 
Sulté, pour:sa traduction, les manuscrits de Leyde. 
du, Paris أن‎ du Londres; al. ajoute partout l' orthogra- 
, عناص‎ arabe desnoms, ce quiest d'un grand socours 
"dar un 0 qui abonde. onnoms d'hommes 
et. ind joint un certain nombre de notes 
Dos. JA Cet ouvrige: exigera un 
A ns كل انا‎ bien plurs.ét dus-si l'on vent ب‎ 

né multiplicité des points auxquels touéhie‏ م 
Masoridi; mais. lo première chose.i fairé est me‏ 
traduction complète, «Lil est extréimement x désirer‏ 
Le 40 Sprenger continue sa belle et utile entre-‏ 


md | LM | a. 













Lion de l'Afrique septentrionale est devonue; 
lepuis la conquête d'Algospat Ja France, un, sujet 
0 انا‎ Li so Pine, = و‎ 
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de l'histoire -des Arabes عمف‎ laquelle. On ne passés 
dJait guère que les travaux fort tinpatfaits dé Car- 
donne, séra bientôt une des ie ux éonnues. M. de 
Slune a publiés -duns le Journal asiatique, lhidéire 
des: prenibres détiasties rmusulinanps ei Afrique, 


00 


١. tradüite de: Nowañri; il la monduite jusqu'aux ابيط‎ 


bites, où. M. Noël Déavergers “ما‎ reprend dors sn 
oivrage qu'il vient ‘de -publier, ous-le. titre des 
Histoire de l'Afrique sous ها‎ dynastio des Aglubites 

et dé InSicile, sous ها‎ damination masalmane ال ع‎ 
donne le texte ot ln traduction du, récit d'Ibn Ki. - 
doun, et l'accompagne dé notes tirées surtout de 
Nowairi etd'ibnalbAthir, Les. Aglibites, après. avoit 
gouverné Ja partie orientale de la côte عل‎ ka | 
péridünt tout le ant siècle, furbnt dépossèdés rire 
dynhëlie des Fatimités, qui Scenpa h son lour, pou 
dant près de trois sitoles, هل‎ plus grande part ie du 
Maglireh, M, Nicholson a publié, à-Tubi 7 














de. mari au Girde d'un manuserit de 1 biblio. 
thèque délGoth, fanssément attribrié à Masoudi, 


L L'ouvrage de Fauteur inconnu parait avoit serv 





de buse ai récit, lunt de. Nowaïri que d'Ibn-Kjal. 
dou, etil entre dans plus de détails qué.ces doux 
auteurs n'en ‘ont donné sur. cu grand événement 
de l'histoire du khalifat ; événement qui a menacé 


Yoxistence, dsLempire arabe. LR E 


١ | Faria, “host 1340. دم‎ | 
An Acenvot He نات‎ nt of the Faire, de 
rer عل سمي‎ 6 ES 
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١ gouvernémen 0 9 senti l'impor- 
lance de l'histoire du mord de l'Afrique, et à fait, 





eurer r tous des moyens عل‎ l'éclaircir. د لآ‎ attarhé, 
aveéraison , benucoup 4e prix à la partie du gran 
our ge d'Ibn Khaldoun qui traite. sous le titre de 







l'Histoire e des Berbers, de tout de qui regarde le 
١ بذ‎ ghreb dans lé Moyen âgé. 11 8 chargé M. de 


temps rendu célèbre pet Ouvrage. qui 5 اننا‎ 








Slane de la publication de ce travail : important, qui 
terahimiprimé à Alger, et forméra deux gros vo: 
imés contenant le téxté d'Ibn Khaldoun, un tra. 
duction français, et un commentaiis historique. 
L'éditeur a réussi à rnésémbler un mombre suffisant 
عل‎ mannserits, et ls complaisance inépuisable de 
M. Waeïjers د‎ mis مماة‎ disposition les manuscrits de 
pars ee Leyde. L'impression de l'ouvrage 

rt commencée, et tont fait espérer que cette belle 
cheap ser menée à fin aussi rapidement que 
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EGureton. conservateur dés mandsérits du 

Mate britannique. a commencé l'impression فل‎ 
Histoire des religior par, ep reg لل‎ 

1 عط د‎ 36 sidel de l'hégire. Les 

vaux de Porocke et de Hyde avaient depuis fin 

suc- 


de LL des sectes mosalmnnes HTET SpA et 











rs nninées, des éflorts poir se pro- . 


ir 
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+ hénétiqus. des” écoles 1111 dés sectes 
: persamés el des Sabéens, des  superstitions des 
- Anciens. جات الع د‎ et qui contient surtout, sur res 
derniers sujets, une foule de lits qué l'an “cher- 
| cherait en vain aütre part. C'est un des rage 
| arabès qui, dans notre temps où Fhistoire des reli. 
gions est déveñine l'objet dé tant dé travaux, excitéra 
le plus vivement l'intérét du publie, et l'on ne pent 
que féliciter مل‎ Société pour l'impression dés textes 

| net aux frais de laquelle cette édition se fair, 
d'avoir si bien choisi de eummencement de ses pu- 
blications. L'intention “dé M. Guréton n'est pas de 
donnér ane traction ; mais il se trouve heureuse. 

| ment ‘que M. Schmælder de Bonn s'est ocoupé. 
dépuis. déclques aimées, de préparer, d'üprès lex 
1 Manuscrits de Paris, une édition et'uur traduction 
| du même ouvrage. IL ést possible عمو‎ l'entreprise 
de M. Cureton te. détermine à renoncer b limpres. 

sion di texte, mais عله‎ Jui foténira, “en tevanche, 
deiouvelles facilités pour in traduction, M:Schmert- 

der est partiniflibrement préparé à un trivail de 

celle espèce par les étudés qu'il à faites sur 0 
يا عل ا‎ 5 


















" quelques m 3 = 
ونيا‎ free préchdés par un A Ghasali. 
Ge travail a réçu l'approbation de |'Asadémie des 
Inscriptions, qui l'a recommandé à Mile ministre 
| de Tinstriction publique ponr être His parmi 


ب 3 لد .ب د بصع OR‏ د كا او , 
— بورد 5 cal‏ 
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les des a و ا ره العم‎ Se 3 
çais, | = 1 17: ; 7 
A Dontuses #p $ une: dition dé Tarifoi de 
Hunt, qu' necampagr era d'une traduction frars. 
dut commentaire, Le Farifat est x dictipri. 


0 Malin) de phi- 
insophie et de | | set vous supp ttes DER 





de texte l'édition‏ ل 37 ادا ...ل 
les manus-‏ عد عن de Goustantinople collatiqnnée‏ 
crits de Paris. Je devrais eucoré vous parler de l'ou-‏ 
EE Beithur sur lu médeciok arabe, que‏ 
Santhoimer traduit cn allemand, Le premier‏ | 
travail important a paru à {Mg à‏ وم voue‏ 
yat Sy As‏ نز est‏ 












ب دمن ملام 0 cles sr En‏ 
1 جوم عاو اي لا 16 


cut part sur. es rochers ee 
RS ser ارا عابر ا‎ AE 
انط‎ 1 | + de 0 — 28 est telletmen 
nom di + wadi Mohatieb. 








ntvrAgeS , € , Béer, à Le prie qui lai dé dis. ٠ 
tagué À am tre nc de paléogrphie oriéys. | 









| 1 11.ى-‎ vient de fire 
nr OR 6 rar ce travail, qui forme 
LR cahier de ses. Stidia asietion! ét des 
t si est arrivé sont que: ces is 
criptions datétit du sv" siècle, qu'elles sont derites 
dans un aiphabet.et dans un dialecte الصا‎ ei 
crisis sont l'œuvre des Nabatéens, | 








Hissanco qu'un seul covrage qui lui appartienne 
0 tune traduction allemande du Gafistande Sandi. 
que M: Wolff vient de publier à Stuttgart, et dans 
quelle dla rendue gracieux bvre d'unt manitre 
élégante et fidèle. D'éutres ouvrages soit commen 
cés où annoncés, Votre confrère M. Troyér a: mis 
sous presse une traduction anglaise d'un ouvrage 
qui excite depuis fong-temps is curiosité dés savants, 
le Dabifan. C'est une histoire des religions , écrite 
du temps d'Akbar par un Guèbre converti à l'Isle 
mise, etuommé Mobed Schah,L'intention del'au- 
teur parait avoir été dé fournir à Akbarune buse 
| prétendue historique pour la religion que eut empe- 
rour'avait ses ct S be ms Se معيو‎ 
A ب‎ | 











long qui traite ME + = des 3 Muhabadiens, et 
N'a (OM Peer. EAU Lafpuigt 180, 1> (Les 


de pre سأنالت‎ + Foirrage n'eme pet بعس‎ ét Tautinr eat 
ill | ها حتسول!‎ pullieatinnt du ve اننا‎ qui n'est 


5 Xadir (ee pie لسر‎ dorh 1 Ph War Sloitgert 
LEVANT 












| ع 
JOURNAL ASIATIQUE‏ 3 


55-0 a 0 tissu de fables ذ‎ à 1 Rent 





autres sectes. Qu 2 es se servir de: cet ouvrage 


siméliunee, mais il contient, sur 





les sectes-obécures. une infinité de détails qui مد‎ 
aa joe à compléter l'histoire des cligions. 






re de raies chapitre de 6 فوبعدة‎ avec 
une traductions Levsden à traduit, dans Le عدم نمم‎ 
volame:des. Recherches asiatiques , dé chapitre qui 
traite des illuminés, ei leteste de l'ouvrage entier 
a été publié à Caleuttw en 1809. Le comité des 
traductions avait. chargé M. Shea de le traduire: 
mis, de traducteur étant. mort avant d'avoir fuit 
beauconp.de progrès dans عه‎ travail, M. Troyer à 
Me عدجا هل‎ er de le publier. 


5 505 anglaise. pour % publication des leates 
cine annonce trois ouvrages pursuns dont elle 
prépare des-éditions. Le premier est le Kham- 
poñmes, moitié épiques, mottié fomanvsques de 
Nixsmi donty jusqu'à pe sn seul, Le Solander 











in 1} Morte. va publier 
C'est de dernier ouvrage de Firdousi, composé par 
ثرا‎ pendant sa, fuite. Ge معز[‎ passil : pour انيعم‎ el 


+ c'est-à-dire La colloction des cina 


à d'u 


JUILLET 1801 39 
n'a été retrouvé qu'il y.» peu d'années -par M. Ma: 
ie du grahd ouvrage de Raschid-eddin. Vous savez 







م له أ ١‏ 


que | SC “eue 5 de] صنق"‎ 
nombre de bililiothèques dés exemplaires de son - 
ouvrage; M: Morley a en le bonheur de détous 
vrinun de ces exemplaires authentiques. 11.44 pro- 
pose d'ei publier la partie عات نين‎ de l'histoire 
de Inde, et qui est une de éelles qui manquent 
dans les manuscrits de Raschid-eddin qui se trouvent 
dans Jes bibliothèques du continent. 








Cest peut-être, ici l'occasion la plus naturette 
de faire mention d'un ouvrage remarquible qui 
doit ce qu'il contient de plus néuf et de plus im 
portant aux historiens persans que d'auteurs mis à 
contribution : c'est l'Histoire de هل‎ Horde d'ort par 
M, Hammer de Purgstail, On sait que la Horde d'or 
a dominé en Russie pendant plus de deux siolés, 
et qu'elle à exercé l'influence la plus grande sur la 
formation et. le sort de l'empire ‘russes mais: dn 
manquait jusqu'à présent d'une histoire détaillée et 

articulière de cette branche importante de l'empire 
mongol. M, de Hammer rempli cette lneuné par un 
ouvrage oil à déployé toute l'étendue de son savoir: 
et dans léquel, non content de suivre l'histoire de de 
Horde d'or depuis son origine jusqu'à la destruction: 
de l'empire qu'elle avait fondé, il à trouvé move 

*Geschiehtr der goldenen Harile جا‎ Kipbekak ds it de Moñgalen 
tn Basslend, ver Hepumer Pnrgntalt Peut, te, fn “ل‎ 
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Ltée‏ 5 دكت sur l'histoire‏ فق 
l'administration de leur rnpire. 2 Bree rie‏ 
es te lecteur distin.‏ راكنا portantes données) parmi‏ 





guern محا اسه‎ l'organisation: de la 
cour pm à qui remplit lelivreŸ, etla colléétion 
des et D UT 






eve ant dre pubtiér pto- 


> iku depuis rs ra ع ملفل سونيف‎ 


qutter la littérature husulmone sans‏ تتام ne‏ ولا د 


dive un mot du Dictionnaire: français-ture qe عا‎ 
prince Hañdÿeri publie à Saint: -Pétershourg, et dont 
le premier volume paru. (L'ouvrage entier se com: 
pésers de trois volumres grand "لا دنا‎ Lespersonnes 
les plus vorsées dans ta langne turque s'actordent à 
reconnaitre de grand mérite de ve being travail ;: qui 
 Soemé la traduction complète ول‎ Dictionnaire de 
l'Académie francaise, Cet ouvrage est destins plus 
particulibrement aux "Tnres qui étudient jé fra. 
cuis, tandis que le Dictionnaire français-tre que 
M. Bianchi publie à Paris. et dont l'impressionsers 
عن رامع‎ avant per, parait composé surtout pour 
يه‎ sp 5-5 des Tres qui penis Apésier 





ME ous touvrnnt vérs Hide, ينا‎ trénivünts le 


Gutrième voliine تل‎ Mahabharat, qui était annon- 
ré l'année dernière) عم‎ qi 3 depuis Ce temps, 





| 0 | tn bite ام ا‎ pour 


as 





elle w'aurait pas pu paraître. لآ‎ faut pére que 





00000 TES al 
_arrivéen France. contient la-fin duttexte-du Ma- 
liabharnt même et la'continuatiôn “de cette grande 
“épopée qui est connue sous le titre de Harivanra. 
ditôn resters comme une des plus: beaux 
rs dés la lihéralité de M: Prinsep, sans 








Société asiatique de بانس اهن‎ nu عق‎ ren 
2 96- 
dépôt de ‘de traditions indiennes, | cer 
Ses Védas, que loi né éohnait 5 quu 
bien mprifitement par lé. mémoire de Colebrooke 





, مله‎ Rule volume du igéédu de Rosen sont 


dans ce moment, dé-tous وما‎ colis, l'objet des tru- 
vaux des indianistes, Le comité des tradustions a 
Free rune M. تخد وماق‎ de Bon 
| 1 du ا ا‎ di 

| inäniquis, parait occuper 

h peu près ln. 6 اي‎ vécupe dans le 
culte-catholique. M. Wilson prépare pour ln Saciété 


+ وماك‎ | uñe-édition dés hymnes du Rigréda, et 


M: Mill publie / pour da mére Société; lo texte des 
prières et des by ie du Yadjur véda. Ces lkymnes 
Védos is sont , 








pour ainsi  diee de formation pritnilive etoffrentles 


premiers germes des idées por lesquelles larace كن‎ 
diénne a exércé, depuis ce temps, une-si grande 
inflnence sur le développementide l'esprithumain. 
Plus tard on à rattache chacun des Védas on enr. 


«2 JOURNAL لس‎ 
tai nombre 'ل‎ esse qui son | des appendices 













TA : - 
lex 





Ligious Noix savez que M, Poley s commenté, 
à Paint y # quelques années, une édition 1 
thogeaphiée des Üpunischads, que so départ pour 
Andres Tempéchu d'achever; H s'est déterminé 
Ir r'ron, 8 et annonce maintésiant une 
adaranyaha , qui est un des Upani- 
schadls du Védiée: 94 L'impréssion de cotouvrege 
est commencée بيده بيني« اب‎ ve 5135 ile هل‎ So. 
ع ااه‎ textes, . 2 


A dress و‎ sur FA À les travaux de 
Jones et de Chésy, ét suflout ceux de M. Wilsun, 













édition de. \ 5 it le pur ‘és Lotisde Prius‏ ناه 
Tehandra, professeut de rhétorique vu. collège‏ 
sanserit de Caleutta: elle ne tontient d'autres ad:‏ 
بعل traduction sañscrité‏ عل ditions an texte que‏ 
passuges écrils en prakrit, et parait être destinée‏ 


aux indigènes du Bengale, à er juger por l'emploi > 


caractère bengali, M. Bathlingk à Boun promet.‏ تنا 
de son clé, ine nouvelle édition du même draine‏ 
aude Les manuscrits de Londres, quidiffécent con.‏ إل 


| ent. el dans dés passages importants, du 
texin de Chéxs, Cette édition doit être فلج درمتم عله‎ 





1 us du besoin que l'es: * 
réduire en systbme ها‎ tradition 


ont appelé si vivement eus ont donné lieu 
diverses در‎ | 


—" 


nat". ion 11 5-١ FAÎT = ie‏ ت-5 


æ 


0 








lé  Makarica et a M, LTullbete n'a عا‎ 
raitré, jusqu'à présent, que le texte ét les variantes, 
il promet une-traduction latine et:des notes, Un troi- 
cime. ouvrage, attribué à Kalidasa, le Meghatlnta, 
dont. M: Wilson avait déjà publié une. édition ei 
ane traduotion anglaise fort élégante, a été réim. 
primé à Bonn par M. Gildemeister, qui a ajouté, 
dans le même volume, un petit poome. érotique 
intitulé Sringugé Tilaka. Ces deux textes-sont suivis 
d'un lexique complet. Tia Kalikrishna annonce. à 
alor édition et une traduction anglaise du 
Maba-Nataku, c'est-à-dire, du grand drame. C'est un 
le. Ranayana, qui n'est, jusqu'à prisent, con en 
Eurupe que pur-une courlé analyse de M, Wilson. 
Ce poëme jouit dans l'inde d'une grande populurité 
et passe pour Être l'œuvre. du singe Hanouman. 
M, Hwpfer à, publié à Leipzig un petit volume 
0 want une première éérie de: tr j | 
pos mes jnéliens  dont.il imite le litre én allemand. 
Au resté toutes Leë pièces desce recueil étaient déjà 
connues par des traduetions op, جم‎ es. 
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15 grammaire benne a été 1 ocrasiou de بام‎ 


١١ Mulabicæ منتسدواء اء‎ édidie Fe. لا‎ “Father Farcjoulus print 
eat sanecritunt tenons Bonn, CT ind". 


01 JOURNAL? A 







usage rare ie È publié une Disser. 
tation sur linfiinitif و‎ Sanserit كول سروم‎ à li fois 







lesqre grès indicane ATEN 
l'impression Le Badicéx de Rosun. ont permis à 
M. Westergéard d'étendre. le plan et de remplir 
plus complétement le:cadro tracé par Roses, Enfin 
M. Johnson d publié à Londres le premier livre de 


itépadisu, suivi d'un index Srmmatical de tous 
les mots. Ce livre est. destiné Ait commençant. 





ses controverses DT E SR, qui de tout témps, 
5 1 1 dans Unde Jet qui, par le contact avec 










MFOpÉ ns, ont récormmencé: sutjout à Bombay, 
avecame 8 ardèur, ant dônué lieu à des pu- 
Ucations turieusess كمومه‎ il ny en a'que deux sur 
lesquelles je puis offrir quelque indication, Ln pre- 
suière est معتمم ةبس‎ Arailé seuserit jutitulé Hajra 
Sou k à FL tant يي لل‎ not 0 











mue re PA um File ده‎ Hocter ا‎ 
34 "4 5 


x: Lw‏ ما 
sente defini X ic. ones. fans‏ عونا à‏ 


lie‏ الام سب 4 The vera Smoke ee AS ef Ple EE‏ ا 








C2 


PTT pe. 





RL: 


رود 
s 2h‏ 


1 





ae ١‏ اناي 
اهنا Gocha, qui y attaque. fiston des cites‏ 
nolition Me A‏ : | 1 : : 





Bapou. qe il énploya our cela, le supplia tt .qi | 
lui pereit d'y ajouter une réfütition intitulée Turbo, 


écrite mussi'en sañscrit; et c'est ainsi que co petit 


volume n para à Bombay, La seconde publication 
AS RER le Ta ani der par un mobed 
ni é D LLC] i, Cet ouvrage est composé en 
guzrarati et. an 22 à Bombay; il éontiénit ue dé: 
lense des doctrines dé Zoroastre contre les atta ques 
des missionnaires américains, عمط أه‎ réfütation du - 
christianisme, dans laquelle قا‎ mobed £appuie sur 
les arguments de Voltaire bases. des. كك يي‎ 
tholiques. | | à | 


Al est assez rare, es aie ane RO 
sont très-rapides, qu'il se trouve un savant qui veuille 
publier un ouvrage général représentant l'étatde certe 
science au moment où il s'en اتلد‎ Cette répu. 
gnanee est as$es. naturelle parée qu'on sait que lie 

vail-qu'on entreprend sora bientôt dépassé, gris 
لها‎ Dirigé de pan ét Pa rer es 
namseuloment au publié en général, “mais aix sauts 














eux-mêmes, auxquels is” pr 1 ان‎ Le compte du 
Bruimunwol snstitutiqn can عا‎ fonde the leurméd مم1‎ 
ea or عصان رس‎ | LA being repli بها‎ the 


à Eu Rae mom de‏ فص تجوسا] “قا :#39 a‏ لخي 


ben} 


36 0000 


pisse et l'indication dés فمحنةا‎ s qui existent ét qu'ils 
sont appelés à remplir. C'éstéd service | que M. Ben- 
Fey, à Berlin !, Sn ra ind en te 
lévant et en combinant lés renseiiements les plis 
gone que l'ént pos sbdé jusqu'4 présent sur ln 

ue : lhistoire so ditlérataré de l'Inde ntiônie: 

















| fémirque dans ce travail ronseichrieux dés re 
cherché intéressuntes aus l'étude de l'anoien 
al Xe Hindonts sur. l'importance: dt 





Aa 
| mé pour l'histoire de Mine, etc, الا‎ per: 
sonne 1 مويب‎ sans Fruit cet a تيز‎ | 
/ bé filééature chinoise n'a pas donné fre à un 
grand ombre عل‎ publications: M. Pauthier s réuni 
| et publié dans ut vôlume compacte, el ننه‎ Le titre 
dé Livres ملعل‎ de l'Orientt, mé collection d'ov- 
vrages sur lesquels sont basées In religion بن‎ En lu 
gialatior de quulques grandes nations: de l'Orient. 
Ce volume contient le Choa- رودا‎ dans la traduction 
A6 الم‎ revun par l'éditeuc d'après le munuserit 
ساسا‎ pr im, les quatre Livres moraux de l'écote 
fuvius, its par M. Pauihier: les Lois de 
0 1ح لاا امول‎ de Loiséleur, ام‎ enfin 
lé Korat,tradtiit phr votto confrère M, Kasimiraks 
de Biberstwin. Ce volume est destiné à rendre plus 
ال ا‎ CITE الطاق‎ quelques - uns des ouvrages 


À Jbns. vou Th. er one AE 15, im AIT À part de 


Te Pa a D TON Érbaité ou res 68 pliée par 
M, Panther. Paris, 640, In. 






















4 à 
|| كل‎ 
الاق‎ re. ? 
nr | آنه شط‎ LU au! 2 
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les plus fondamentaux de l'Orient, et it fournit lui. 
même la preuve que l'intérät se porte de ce côté | 
car ls traduction du Koran de M. Kasimirskÿ, qu'il 
contient, nest déjà à sa seconde édition depuis un 
an, et l'impression d'une troisième est commentée. 
M Pauthier s'est-aussi occupé d'une nouvelle édition 
de la troluction des Livres moraux des Chinois, qui 
se trouve dans le volume dont je parle: et il vient. 
en outre, de publier des Documents statistiques sur 
l'empire de la Chine, traduits du chinois}, غ1[‎ sont 
trés de ما‎ statistique ofliciellé intitulée Taï-teng. 
hoeï ten, et dünnent en détail les états ماعل‎ popu 
lation et des impôts de chique province: ب‎ 





M. Baziñ annonce وا‎ publication prothaine d'un 
ouvrage fuit pour piquer vivement ln euriusité du 
publie; c'est la traduétion complète سلب‎ Pi-pa-hi, 
dramé en_vingt-quutre tableaux, éorit sous la dy- 
sastié des Youen, dans le عق‎ siècle, par Kao-tong- 
kit: T'sai-vongile héros du drame, estun Pérsormage 
historique, qui fut président du tribunal des histo. 
riens, au éomméncement du int siècle de notre dre: 
C'est an de ces lettrés tels que l'histoire de la Chine 
nous e montre souvent, et qui ont porté l'héroisme 
civil au plus haut degré. cat mourut de chogrin, 
dans sa prison, parce :que l'empereur ne lui per- 
mettait pas d'achever l'histoire. de la dynastie des 
Han, Le Pi-pa-ki, au reste, ne socoupe pas de علا‎ 
catastrophe, mais il nous représente T'saï -yong 

Paré, LB in > 1 ere 


#8 JUUBNAL: ASAHIQUR 
ans sa jeunesse, Les, c it chinuis. M 
pas assez de paroles pour vanter l'élégance et des 

mürites variés de és déane, qui, à leurs vénx) n'a 
d'autre dralique 1e كاجو سبق‎ ut ils le placent en. 
core.au.dessus de ce . dernier. “ouvrage, parce qu 05 














trouvant dans. De ah, à côté-de Poo S pot 

tiques. égal moral plus pur. Quelle que 
oil la vale 5-0 assigoers en Europe au Pipe 
ansidéré 4 comme ouvrage d'imagination, des in 


contestulilu qu'elle doit. être iès:grande si on le 
proud ستل ويبمضروب‎ beau des murs des Chinois 
an sibcle, | TRI 


Autour des quatre grandes Fra arabe, per 

sape, indienne el'chinoise, se. groupanl les fées. 
حمل سرب‎ autos, pouples orientaux qui n'out. pis 
bep éi-mémes.des. loyers de civilisation. eb.ont 

opté jours ilées àuno du à plusinurs dec 
nations, Oo ue peut done. pas. #'altendre. à 
irouvur, dans ces. liiéintures seconduives, aucun de 
| ages lortemar enpreiots d'un esprit origis 
“aa qu font she dans Lhistoire de l'humanité, 
| spéren de les: vair cultiver pur 
ml léavunts, Mais ilest à désicer 
le soient pes ton à fait déluissées, ei que 
lmini tation las supports commer- 
usage d'un missionnaire qu le xèle 



















ge 2ج‎ peuvent RES er presque Reese de ves 





























2 HER ane! : 00 que celle de ل‎ 
proth et, plus 4 0 EU Ewald, les 

eu su les qui existaient ru présent, L'intérêt 
que lu scishce peut trouver dans la langue afgbanc 
est ésentiellement pthnog phi 
el peu étendue et consisté; autant qu'on peus 
بيه‎ jugesujo wrd'hui, | AUrtOuL iii, por 
. : ِ 1 Jai, ke p Pro lime de. l'ori jue dec 
n'est pas فد‎ egcore résolu. el les 6 كلدم نان‎ de sù 50- 
lution : ب‎ trouvent dans ها‎ grammuine et dans. le 
dir jonn ce de La: Jangue afghane. 


ak ces-mais, qui svaient été presque en 
uégliués sur Je. continent de l'Europe, 

عالت dérninrs teips, quelque‏ عه وزرفل 
et M Quburier vient d'ouvrir un cours de‏ , 

igue تسلو د‎ ele des نيما‎ et 





























| UIL st 
fittéraiuée, “ünéiportinoe t s-grandé pour l'ethié- 
gps, eur Ja race inquiète et vaimerçante dés 
s s'est répondu sur une immense étendue de 
côtes far et Thistéiée de cet idiômme "est c 
grandé parle aussi cellé des populations معطلا فقن‎ 
, dés mers « de l'Oient et di Sud. Un grand savant, 
Mode Momiboldt, s'était emiparé du probiéme 
J'origine de ces populations el Lo appro- 
fol dins sois a لياط‎ sur لا‎ ligue: kaywi 1, 














Lyar lus sine TER pour 
he de dd. rai Ni, l'ancien unis ire de 
av أن‎ él ré la ÉLUS ع‎ luna | 
teste du Bnita Vuddha 1: 3 En 205 





ef ETAT EL ést relevé danx rues 
ls parties de d'ouvrage. par dés mémoires sur Fi. 
Muence indienne en Malaisie , sur Les saitiquités de 


rer dr reel Sur pluie 
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mode. par لارام‎ éonant de sn. 
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antes . el L'un عد يت‎ ER: de Va de 










one qu'il vu publi le. 5 
at la vds de Yuddle; qui formerout ke 
complément de l'ouvrage de M. de Himboldi. Ces: , 
pote عتتيمن, مموارق‎ du Mahabharat. et:dont ٠ 
عور دج نياو او ا نا‎ caragtites 
tas. 11 est écrit et kawi, et daté, comme le sujet 
عه تسا‎ de 47ل‎ cüdinfluencoudes idées iv: 
1 00 n'avait pas encore [ait ner, à Java, au 
crea Aer 
vdà4 2 Jr, 1 ي”‎ :: 
ورور‎ vous avoir présente celte ééquisé, وو يد‎ 
م‎ fort incomplète, des progres que La litto 
rifuré orientale a faits dopuis notre dernière sésiuse,. 
line reste, Messieurs, à dire quelques mots عند‎ un 
١ رمك‎ qui à eux ét quisoesupe كسمل‎ ce moment 
un grand sombre dé savants, ci qui est digne de 
toute l'attention d'une société vonie aux intérêts de 
la Littérature orientule : 66 sui el eét lo variété des 
système adoptés aujourd'hui pour Ahinsorire les 
cä resotientnnx ضع‎ lettres latines, Au pren 
tonte de l'Europe du moyomägi avec l'Orient , 
6 ازا‎ Jes mots orientaux ينما‎ -grossibre 
motte et à eu est résulté la. création d'un certain 
norbnf de noms monstrueux, dont quelquésuns 
ont oonstivé leuir pléce dans toutes les languss de 
JEurope, comme Mahomet . müsquée , Tuner lan . 
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Géngücon ete. Depuis in moitié “ركو مق‎ sièole, 

radurtiüns latines de plusieurs ouvrages arabés 
par Pocoeke félins et'autres, 0! unopôu pl | tard 
les ouvrages populaires de Galland et de d'El 
Jot, ont introduit une orthographe plus exacte en 
duisant كنا‎ mots urabes avé Talphabet latin 


2 










set alphabet le permettait. On se contenta } A 
عل ياد‎ celte manière de transeriref mais à د[‎ 
fin et surtout lortque la découverte -de مل‎ Junigue 


sanscrite نفك انام‎ le cercle des études Ke ui 


on -sentit le besoin d'une méthode plus موك‎ 
et onryoulütutteindre un dégré d'exsetitude te on 
p fre dns les caractères أجركننت‎ 005 6 qu'on 





attrait d'abord transerit'en caractères latins: tai 
les'môodéé de tinsoription usités jusqu'alors ne de 
permettaient pas. أن‎ quiconque a jamais mscayé de 
récrire ématibe des vers cités par d'Herbelot; sen 
sers aisément canvainen:s - : ++ 

9 Depuis ce moment ne rem se sont suecédé 





phéignañl 01 1388 de م امه‎ dis matt 
avait sonoribbgraphe particalière : que عبصا‎ s'il 
voyhil le nombre de systèmes , ot lo plus grand nom- 
sh جمدي‎ pe sen que l'on sait an- 





shéxactement qué هل‎ parvreté -comyparatj > de 


SE | 
1 


فاه 2 


Va 


pi 173 CE ram 
Lo OCR ASIATIQUE. 





1 5 بكس سي‎ dans desonvriges dun ris, 
dépit desnpu, Al, Air, ‘Ali, Ace, Un! dillée, 
Alle, Arr, للا‎ Ales; je tone ومنو تسد تند‎ 
لاي‎ le mot Koran - Kur-dit, Choor-an, Alcurun, 
.مهما‎ Qu. Coran, Korn, انسمل‎ + six. pour 
écrire عل‎ now d'Aboulfede, Aboulfoda, : Aboulfada 
Atnlfeda, Aboulfita, Abowlfeda et Aboulfiddi, et sept 
pour. le mom. du législateur des Arabes, Muhorièt: 
Mohémet . Mohammed, Mohamed, لقا تاقلط‎ 

Mohlummad ات‎ Makummad. de Legal, 
Duys des soma aussi connus, سمه عبن‎ que j'ai 
cités, ilan'éttopus à craindre. qu'il puisse. ااام‎ 
des مجم‎ du es divergences d'orthographe, matis 
“OH peut Simnaginer facilement, quel égharras ulles 
pouvent amener انيه 1 رسنس‎ uots d'hommes 
Po jap ARTE Permettesgani de sais on 

1 né carte of: 





















est établie 0 ca RE parce Tu 3 Are, dpogt 
piques Caloutté avait trouvé deux itinéraires ave 
vocglés noms éérits dune minière st différent. 
po, n'ayant pas recOoHtt r “identité. il en uvait 








il 





l'üsige, Mhis il. nca pour عدن بود‎ 





pas; Le besoin ane plis grande exnctitude: s'étant, 
me fois réveillé, 11 mé- reste. كليل‎ qu'à aller juis- 


1 1 et a éspérer que Ptrodnetion d'un 
tune évidemment meilleur que les وماس‎ réta- 
re Ga PM LA ea | 





être pa int. False 7 en 
ع ا‎ que présenté عه‎ problème etes 





essais qui ont été faits pour le résoudre, Ces di 
Men er A 59 
D rires pire pass 

6 ner his ane rononcent pas tonjoucs + 





ST varie ges dan La pronom 
cation de la ودب سيت‎ re 

4° Les Européens varient :فوسل‎ rononeition 
le Ja mme dette. + اكد‎ 

Permettez- moi dire qqs mot mu ha 
cum de oés points. 

1" Les olphabets orientaux ont un plus gr 
nombre de lettres qué les nôtres; cent Fig 


: وا مب‎ La مهم‎ dant Far de “ins Piment Afphaes t 
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- ددر براه :5 لاست 





car on ni Tale qe qu‏ ال 
“font fa: Lit nes: sivints à il‏ 











april “til “savotr sil lettre rare 
pe employées ا‎ deux lettres انام الل‎ 
0 conventionnel d'une setile: 
| GB 88 Rom. à modifier pepe 2 
Sid dachouvolle litres 582 
سوسس‎ qui Deer ir à sprner e les laures 
propest d'or, ur جل‎ ١ lien اكات‎ a nlopté 
pun: La Soc tique‘du Caleutfa: qui, au eu este, 
pus pa ions nie ro rouv 























il M. سس‎ na lé He عا‎ 
re qui fépose san la même base, ان‎ M. Arri, de 
Türin. car fait frapper des dottres où il marque les 
différents ,ا‎ 4, 4, etc: dés Arabes, por les.mêmes 
me nguent dans l'écriture arabe. Cette 
«méthode à f'ingonxénient dé donnée نض انيما‎ Heu ' 














poire Fm, ï ignore agi ont 







des. poñits-ajnütés il en Gt abstraction sins digi- 


nice sans vouloir en imiter لمات‎ dès r paurices; de 
er qui est fete, identifie! les not ف حتت‎ 


| ane دان‎ mod cette différencie 
2 9 Libre dé ot de prañbneer. On écrite 
sole ob Ausched, ot Fon امم و‎ 
21 117 1 0# ماد ممم‎ 


"1 armé dit 2 éamment il 1 vost 
LL Lun اتممفصممصل لط رمه د‎ insolnble., et از‎ 


ne. 


t 


1 





np 2 de 









Élu | eur ef : quoique 13 
١ Pr LM AA PRE red 
de Ha prononciation réslle, Suivré l'orthographe est 
brseulemoyeu-de ne pas eflhcer. l'étymalagie d'un - 
MEET ويا‎ chance d'unité dant tes 








une long: où les Per ١ 33 ليا‎ nt: رك"‎ : 





bie; NAT om que مدي داوعا مده‎ 
est souvent fort grand: par exemple, le nom duroi 
sotuel de Lahore se prononte tlans l'Inde Séhér- 


sing ais ا‎ première partie di nom est-pérsone 


, se prononce en Pérse Séhir, Comment transorine? 


L 


IT LE ا‎ 






moi pags d'où 
dr 00 clement ms Mont 41 y 





qpués et, dns du 
ut Rem dur = die sans 
0 م‎ . it à Fhahitadr se the quel lé mot est 






er tr ؟ بف‎ + 1 3 
à RTS 51 متفعومه‎ lun مل‎ difé. 
علق‎ de prononciation des thèmes caratbres latins 
der dés divers peuples de Europe, t-elle est 
راتخم كن علا‎ premier عورا كه‎ 
فملوقطمة‎ 4 tout système مسد‎ de ا‎ 
«She William Jones à bieh senti l'embasras اشنا‎ 
à cette question, particulibrement pour des Anglais. 
dont je système orthographique est sitcomiptiqu] 

siéerégulidte el نماك زد‎ de” toutes ke le hub ne 

















Mg A At Ronéntie a SOciB du وتام‎ qui n'a 
jus Ms des cé: pride) Le seul qui-puisse 
الكل ملريك لاعن‎ 0 du con- 
: د سيو‎ 





| / Jo ACTE و بم ككقانا ااا‎ des les 
Tiens: les diplitongues comptiquéès des Anghus. Pres 
ee tous ss. fèves; ont UE. systèthe; et in 


359 sm ا د‎ 3-5 ie dut ا‎ dupart des 
livres modernes des Angto indiens. ot 3 






Le” CE PA 











see unes entière uni‏ ال joins‏ يدم 
تي : 4 mé : ai pres, langues oi‏ 






se, rapproche Do pas oi de 
référence les “pie du prononciation parti: 
| نويا‎ fuit l'énole de Liichcist - 
5 لدع ياس‎ qu £ toutes les cunressjans 
01 4 et slots; les 1 cautiof 1 | 
arrive à former. Un. alphabet harmonique qui pri 
mette de: remplaert- “les qaractères oriente durs 
| | ion, -des_textes. On. sait combien. Volney 
attachoit d'iinportince ممع كم‎ idée, et le comité ا‎ 
dé l'instruction publique de ع‎ Caloutta.a cru, pen- 
dant quélques années; avair st مولط‎ résolu le pro- 
blème , لني‎ a, encouragé la publication d'un graud 
nombre d'ouvrages dans ce qu'on appelle dans 
l'Inde l'alphabet roman , et qu'il sest propasé-pen- 
dant quelque عا كرجا‎ plan, véditéblement, mons- 
trueux, de-substituer cet alphybet, che les indi- 
نفد‎ à leurs alphabets origin 


CET 
























queice AL a 
ne Ce quil nous me as! un système de 
وتات دسا‎ ae cxiût pour reproduire «fi 
, anentles noms d'homm dt de Lieux de baie 

hé de l'emplur urinaire de | min latin pour 
né pas répugnor à là masse des locteurs إن‎ des éert: 
و‎ leylé de تمسر‎ à m'esiger que d'inéi- 
gnifinntes 1 Tail iftations dans son emploi d chez Les 
hf rites nations s dé l'Europe: L'adoption d'un sys 
qui vémp citées: conditions serait هه‎ véri. 

rble bien pour Ja littérature أن‎ prrsônnn n'est 

mi qu'unt de comme ها‎ Ve potitr 
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JUILLET 1 2 05 
MM. Bancès (l'abbé), professeu r suppléant d'arnbe 
au collège royal de Marseille. 


Banrmcenr né Sarvr-Hniaine, professeur au 
Collège royal de France. 

Banuocm, directeur du musée, à Turin. 

Ban, préfésseur de chinois à l'École spéciale 
des langues orientales, 

Betcrososo {(M®* la princesse). 

Brun (François-Alphonse). 

Bexany (le docteur Agathon); 4 Berlin. 

Bexanr (le docteur dc à Berlin, 

Bencmaxx, docteut en théologi 

Benrnaxo (labhé), curé, à Herblay ts 
Oise ). 


Braxour, secrélaire-interprèté du Roi م‎ les 
langues orientales. 
+ Bor( Édouard). 
,محسظ‎ membre de lu Société royale asiatique 
de Londres: 
Boxan (Henry). 
Boxxerr, directeur des Annales de philosophie 
chrétienne, 
Boné (Engène). 
Bouur (Jules). 
Barène (0e), homme-de lettres, 
Bnocxnaus (le docteur Herman). 
Bunxour pèré, membre delnstitut; professeur 
_ hu Collège roval de France. 
Bonsour (E.), membre dé l'institut, profes- 
ur de sanserit au Collège royal de France. 
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MM, Caauix, orientaliste. 1 | 
Casasove, peintre d'histoire du roi d'Aoude, 
Caussix عم‎ Pancuvar, professeur d'arabe à l'É- 

langues orientales vivantes, et au 
عجرم لام‎ royal de France. 
Cuanwoy, conseiller d'État, ancien professeur 
à l'université de Saint-Pétersbourg. 
Cuasresas (M°* la comtesse Victorine D). 
Cuenvosxeau, élève de l'Ecole des LL. 00 
vivantes. 
Crémexr-Moiver (Jean-Jacques), 
Cienmonr-Toxnenne (le marquis pe), colonel 





d'état:major. 
Coux {Albert}, docteur en philosophie, à 
Presbourg. 


Couor, directeur ماعل‎ Monnaie. 
Coxox pe Gasecexz, conseiller d'État. à Alten- 


bourg. | - 

Cogueñrnr ve Monrnner (Eugène). 

Cornx, élève de l'École spéciale des langues 
orientales. 

Counsox (ne), homme de lettres, 

Cousix, pair de France, membre de l'Institut. 


Dersssenr (le baron Benjamin), membre de 
la Chambre des députés. 

Denxsenc (Joseph), docteur. 

Désavctens aîné, chef de division au ministère 
des affaires étrangères. 

Desronces, propriétaire. 
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MM. Desrarrs (Adolphe). 

Desvuncuns (Adolphe-Noël). 

Duacn(P. L. B.}, bibliothécaire de هلا‎ Propa- 
rande, 

Donxux (J. L.), conservateur-adjoint à la Bi- 
bliothèque du Roi, chevalier de ما‎ légion 
d'honneur. +٠ 

Doraunren (Édouard), professeur de malay à 
l'École spéciale des LL, OO, 

Domoner (Julien), à Bagnères ) Hautes-Py- 
rénées |. | 

Donxau pe Lamazzes, membre de l'Institut. 

Dossreux, homme de lettres. 


Ecxsren (le baron .['ط‎ 

Ercunorr, bibliothécaire de 5. M. la reine des 

Ercnrmaz (Auguste n' }. 

Erutor ) Charles-Boïleau }, membre de l'Aca- 
démie royale de Londrés. 

Euvaxvez, homme de lettres. 

Lvniès, membre de l'Institut. 


Farconen (Forbes), professeur de langues 
دس‎ | ti l'Univérsity-Gollege de Lon- 


 Facniez, membre de l'institut, professeur à la‏ ع 
faculté des lettres.‏ 
Froner, biblicthéesire de l'institut.‏ 
FLeisonen, professeur, à Leipzig.‏ 
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MM. Fuorres, professeur de philosophie, à Mont- 
peller. 
Fiücer, professeur, à Meissen (Saxe). 
Forna n'Unsan (le marquis pe}, membre de 
l'Eostitut. à 
Foucaux (Ph. Édouard ). 
Frsnr, déve de l'École spéciale des LL. OO. 


Gaov, juge au tribunal civil de Versailles. 

Gancs pe Tassy, membre de l'Instimt, pro- 
fesseur d'hindoustani à d'École spéciale des 
langues orientales vivantes. 

Guvewrisren, docteur en philosophie. 

(l'abbé), professeur d'hébren à la a‏ عتمم 
culté de théologie.‏ 

Gonnesio (abbé), professeur k Turin. 

Gnancener DE LaGnaxGe, conservateur de ما‎ 
bibliothèque de l'Arsenal, 

Guennun 0e Demasr (Auguste-François-Pros- 
per), secrétaire de FAcadiémie ; & Nancy. 

Guextaur, membre de l'Institut, 

Gonvanp b'Ancr, docteur en médecine. 


avocat, élève de LÉcole des LL. 00‏ , سسدنل! 

Haxoronn ) 381 Sarah}, Gheync Walk Chelsen 
près de Londres. 

Hase, membre de l'Institut. 5 

Hasscen ) ؛ (كصعشط] مسومتة‎ à Um. : 

Haven, libraire à Saint-P4 torsbourg. 
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MM. Hozrrser (le docteur |: | 
Hormnor, conservateur de la bibliothèque de 


(A), meinbre de l'institur. proles-‏ عضول 
seur de ture à l'École spécile des LL. 00.‏ 
Joan, membre de l'Institut, l'un des conser-‏ 
Bibliothèque‏ سا vateurs-administrateurs de‏ 
Josr (Simon), docteur-en philosophie.‏ 
Jouexxe v'Escnienr (ne):‏ 
Juues (St), membre de l'Institut, professeur‏ 
de chinois au Collège royal-de France, con.‏ 
 sérvaleur-adjoint 4 la Bibliothègne du roi.‏ 
De Binensren, drogman de l'ambas‏ سكمسسن] 
Franée en Perse.‏ عل sade‏ 
Kensren (be), conseiller dé lésation dé 5 À.‏ 
le prince régnant de Séhwartbourg.‏ 
Kimiasorr, à Odessa,‏ 


Lasounente (l'abbé pr}, chanoine honoraire de 
| Saint-Flour, vicaire général d'Avignon. 

membre de l'Inétitut.‏ , ("1) ممدسا 

Larenté ارد‎ Séxecrine (Le chevalier), à Aray- 
le- Rideau (Indre-elüire}. 

Lasonesst, sous- bibliothécaire ناعم لعل‎ 

LaxeLois, membre de l'Institut , inspecleur de 
l'Université, | 

Lawosas (le comte), pair de France! 
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MM: Lasrernir (le comte na). 


Laonexs, professeur de philosophie «u eollège 
de Montauban. 


Le Bas, membre de l'Institut. 

Lexonmast (Ch), conservateur-administrateur 
de la Bibliothèque du Roi. 

Lrnamsenr (Charles François). élève de l'École 
des langues orientales. 

Luwni, membre de l'Institut, professeur à la 
faculté des sciences, 

Lirmé, membre de l'Institut. 

Lorwe (Louis), docteur en philosophie, à 
Londres. 

Loxérénun (Adrien ne), membre de la So- 
ciété royale des Antiquaires. 


Mac Gucxm pe Suane (le baron). 


 Mancez .ل)‎ J.), ancien directeur de l'Impri- 


merie royale. 
Maonr {A.), employé à la Bibliothèque du Roi. 
Maven, docteur en philosophie. 
Menu, libraire. 
Merinvren (Joseph), propriétaire, à Bellegarde 
(Loiret). 
,كرو سساح‎ avocat. 1“ 
Merexmonre (le baron nt). 
Mroner, membre de l'institut, conseiller d'État. 
Minon, sénateur, à Nice. 
Mon (Jules). 
Moux (Christinn ). 
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MM. Moxnan (D. G.), à Copenhague, 
Mooven, bibliothécaire, à Minden. 
Monvauvr Riexerrs. 
Monk (S.), employé aux manuscrits de la Bi- 
bliothèque royale. 
Mussren (le comte px}, pair عل‎ la Grande. 


Bretagne. 
Nève, orentaliste, 


Nicozas (Michel), docteur en théologie. 
Nour {Vincent}, agent consulaire dans l'île de 


Nusux (ne), secrétaire-interprète de la direc- 
tion d'Alger au ministère de la guerre. 


Ocawro (Melchior). 

Oiroza D'Ocros (Charles), 

Ovseuer (sir Gore), vice-président de la Société 
royale asiatique de Londres. 


Pacuo, éléve de l'École spéciale des LL. 00. 
vivantes. دا‎ 

Pacis (Léon), بتمة طامتاطتن‎ de ول‎ Société. 

{x LA), consul de France en Venezuela,‏ اتات 

Panaver (de), membre du corps royal du génie. 

Panrukr (le docteur), à Berlin. 

Pasquren (Le baron), pair ét grand-chancelier 
dé France. | 

Pasroner (le comte Amédée pr), membre de 
l'institut. 
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MM. Patnnen, homme عل‎ lettrés, 


Pavre (Théodore), élève de l'École ile 
des langues orientales: 


| مت‎ professeur à, l'École dé médecine du 


Poe sm (Adolphe) à Cnndresi 

5. a (Demetre). à Jassy, en Moldavie. 

Pontas, maître des requêtes. 

Ponraus (le comte), pair de Pod premier 
président de la Cour de cassation, membre 
de l'Institut. 

Bavzan (le duc vx). 9 

Récxten, professeur au هالا‎ rl Er Char- 
lemagne. 

Rusaun, membre, de L'Institut, 0-10 
dre l'École ان‎ Ianguesorien- 


5 0 en béclogi. 4 Strasbourg 
Ricux, à Calcutta. RAT 
Fournr, 


Rœnicen, professeur à l'université de Halle. 


docteurwn théologie, ;‏ ,بعصم 

Rower (Ch.), homme:de lgttres , à À Parit: 
arr (we), chef ل‎ (msn. à Nyon, canton 
de Vaud. Lis .(] 
Rocssear, secrétaire Procès attaché au par 

.quet de M, de procmreur général, à Alger. 
Rover, orientaliste, à Versailles. 
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MM. Sawr-Duren (n£), au château de Langeac 
(Gironde ). 
Sauce (le: commandeur Eusébe ns), profes- 
-seur d'arabe 4 l'École.des LL. OO! sûceur- 
sale de Marseille. ايد‎ 
للسيسدة‎ (le vicomte ,زعم‎ membre عل‎ l'Acaë 
… démie des Sciences de Lisbonne, cOrrespon- 
dant de l'Institut. 
SauLor (be), correspandant de l'Institut, capi- 
Sawezterr (Paul), attaché 4 l'Académie impé- 
riale des sciences, à Saint-Pétersbourg. 
مسو‎ (le docteur), de Kænigsbeng. 
Sénior, professeur d'histoire au collége royal 
de Saint-Louis. | 
Secoxb, docteur en théologie, à Genbve. 
Semn, docteur-médecin de l'hôpital, à Nar- 
bonne. | | nn | 
_ SiGé (Eugène), élève dé l'École fpéciale des 
LL. 00. vivantes. LR 
Sioxxer (l'abbé), : 11 : 
511713) عاظ‎ ). 
royal de Nantes, ! « 
أن‎ Surriiattaché au cabinet de M. le Ministre 
de l'instruction publique. 1 
تعسسست‎ substitut. du procureur. du Roi, ذ‎ 
Alger, | 0 
Soumnnauses (Henry); à Bruxelles. 
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MM. Soxramiurs (ve), chef d'état-major médical, à 


Stuttgardt. 
Sranr,, professeur à ووو‎ 


Srauxron (sir 
Parlement. 





Thomas), membre du 


Tuémounaz (le prince), à Saint-Pétershourg. 

Tusnourvr, voyageur كسمل‎ l'Inde. 

Tocsroï (le colonel Jacques). 

Tonssenc, docteur en philosoplue 4 l'univer- 
sité d'Upsal. 

Tnoren (le capitaine). 

Turusenc, docteur en philosophie à l'université 


d'Upsal. 


Van ven Marzex, directeur de l'établisseme 
géographique, à Bruxelles. 

Vaucer (Louis), à Champremont (Mayenne). 

France, membre de l'Ins-‏ عل pair‏ ,سسا 
ütut.‏ 

Vixcewr, orientaliste. 





nt 


Wanvex, ancien consul général des Etats-Unis, 
correspondant de l'Institut, 

Was, bibliothécaire de Funiversité, # Hei- 
طاول‎ 

0 (Hensiloseph}: professeur de litté- 
rature orientale, à Fribourg, 

Wicveuu ve Wonreumenc {S$, À, le eomte), 
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MM. Wozrr, docteur en philosophie, à Rottweil 
{(Wurtemberg). 
Zesxen (Jules-Théodore), docteur en’ philo- 
sophie. 
4 
| IL. 
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MM. le baron عم‎ Hammen-Poncsauz (Jossph), con- 

seiller actuel aulique, 

Tokren, membre de l'Académie de Berlin. 

Le docteur Les, à Cambridge. 

Le docteur Macinine , professeur, à Oxford. 

Wizsox (H. H.), professeur de langue sans- 
crite, à Oxford, 

Fnæus (le docteur Charles-Martin }, membre 
de l'Académie des sciences, à Saint-Péters- 

Ouwanorr, ministre de l'instruction publique 
de Russie, président de l'Académie impé. 
riale, à Saint-Pétersbourg. 

Le comte ns Casnouoxt (CG. O.), à Milan. 

Fuckers, à Londres. 

De Sencroec (A. W.), professeur à l'aniver. 
sité de Bonn. 
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MM: Gesexus ( Wilhelm}, professeur à l'umiversité 


de Halle. 
Pernos (Amédée), professeur de langues orien- 
tales, à Turin. 
Fnevran, professeur de langues orientales à 
l'université de Bonn. 
Devaxce, attaché onu ministère des aflaires 
. Hirangères de l'empire de Russie. 
Hanruasx, à Marbourg. 
Dniaronre, consul de France, à Mo: 
KoskGanTE (Jean-Godefrai-Louis), lise 
diversité de Groifswalde. 
Bose (F. js membre de l'Académie de Berlin. 
ir ce ambassadeur deSuède à la cour de 
Pres TARA Chamney, HavGnron, de انعبات‎ 
de France. 








. ممما‎ Kuérorates à Oxford. | 


Semmr (L, ررك‎ de l'Académie ns de 
Suint-Pétershourg 

TEE (R.), 0 مس17‎ qui 
séminaire militaire d'Addiscombe, à Croy- 
don. 

profésseur d'arabe , à Genève,‏ , سس 

Moon (Ed.), de la Société royale de Londres 
et de celle de Calcutta. | 

Jacksox (I. Grey) ancien agent diploniatique 
de 5. M: Britannique, à Maroc ان‎ 

DrSrrraxst, gouverneur général dé la Sibérie. 

à Londre‏ ,قنع سعروة 
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MM. Laoyzorr, interprète pour les langues tartares, 
à Saint-Pétersbourg. 
ÉLour, secrétaire de la haute régence des 
Indes , à Batavia. 
Dx Aveuuxe (F.], directeur de l'institut orten. 
tal de Saint-Pétersbourg. 
Le général Buices. 
Granr-Durr ancien résident à la cour de Satara. 
Hovésox (B. H.), résident À la cour de Népal. 
Radja Ravnacanr Des, à Calcutta, 
Radja Kazr-Knrouxs Bananoun, à Caleutta. 
Masacka-Gunsernr , menibre de ja Société asia- 
tique de Londres, à Bombay. 
Le-général Vexruns, à Lahore, 
Lassex (Chr.), professeur, 4 Bonn. 
Le major Rawzsox, à Kandahur, 
Voices, professeur de languës orientales, à 


… Giessen, 
Kowazewser (Joseph:-Étienne), professeur, à 
Kasan. 


Fiveces, professeur à Meissen, 
Wuuens, professeur à Leide. 
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sons, à 2 fr. oc. 1 | 

Y-mix6, عه‎ Latina interpretatione P. كمال‎ edidit  Mohl 
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Pensax Senééions 1 vol. مج وو "قم‎ 2 

Krurava. Vol. د .اااغة للا‎ vol, in-4": nn eh MR 
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RÉGLEMENT 


AUX PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 


ARTICLE FREMIEN. 


Tous les ouvrages que la Société publiera (à l'ex 
ceplion du Journal asiatique) seront imprimés dans 
le même format, de manière à former une collec. 
tion intitulée : Mérocthes. textes orientaux et traduc 
tions, publiés par Ja Société üsiatique. 

ART. 2. 


— 


Une commission permanente est chargée de l'éxé- 
cütion de cette mesure. Elle est composée du pré- 
sident. du secrétaire. des deux vive-préside 
dé trois membres élus. Elle est renouvelée par le 
Conseil, dans sa séance dumois de janvier de chaque 
année, Les trois membres sortants sont rééligibles, 





ANT. à. 


La commission des publications examine tous les 
travaus présentés pour Être insérés dans هل‎ collec- 
tion, et fait sur chacun un rapport dans son sein. 
Elle propose au Conseil la composition dé clisque 


v 
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volume, et le Conseil vo ! 
sion de chaque travail | 1000 


ls commission. 





OT AURRELE EL |, 

La commission ne peut proposer pour l'impres- 
sion que des travaux qui sont entièrement achevés 
el déposés entre ses mains: mais ls priorité de pré- 
sentation n'entraine pas ln priorité d'impression. 
ur. 5. 


i LE 


La commission est chargée devtous les soins 
تجا‎ l'exécution r tévielle des à Hapcpwions . 


AR ل‎ LE "4 44 
ART: 6. TEL bin gs | 





La commission peut. proposer au Conseil d'acear- 
der: aux auteurs les exemplaires gratis, dont le 
+ عاطم‎ Sn y cinquante par volume: 
oltur se Composait de triVaux its, 

ces exempläires seraient sin en يد‎ de l'éten- 
due de chaque travail, EEE em me 4 bi 
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1| ران‎ Monsieur, | 
L'exturtion don j'entreéprends ici de vous rendre compte 
n'a peut-être en elle-même rien’ de bien curieux ; il s'agit de 
l'exploration d'une pagode qui ne remonte pas à une anti- 
quité fort reulée, et qui n'a pas acquis une grande célé- 
et de sadlpture, et des insoniptions lisibles; portant dus dates 
certaines, sont deux chosss qui méritenl loujours l'attention. 
( على غياءة!‎ recueillie des cppies des uns اه‎ des autres; per- 
mellet-moi, monsieur, 6 ous les adresser avec un petit 
ا ا‎ SEEN © 
habile dans plusieurs idiomes orientaux sur lesquels il a sou- 
tenu des examens sévères, m'ayant assuré que la pagode de 
Tinivikaren était chargée de diverses inscriplions, nous pro- 
jétimes de l'aller voir ensemble; et c'était une bonne fortune 
pour moi d'avoir pour compagnon un orientaliste parlant le 
tamoul et عا‎ télinga. Tout élant disposé, nous partimes Îa 
auit pour éviter la chaleur, et en palanquin , manière de voya- 
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0 Voyez Les deux planches qui secompagneni ce Mémoire | Vote 
مك‎ Rrlarteur | | 


. 


2101101081 (84 55 
مذها ممع‎ confortable peut-être; mis مآ‎ seule possible avec عون‎ 
tempérainse si élevée. Le jotr nous surprit à Varudahour, 
joli petit village musulman; sn milieu d'un champ est ln عدم‎ 
gode surmontée de deux minarots nsser modernes: tn peu 
plus loin se trouve un étang complétement à sec par le manque 
de pluie, mais assez bienfaiannt encore pour répandre sur ses 
rives la fesichèur et ln végétation 

Tandis que 104 porteurs mangeaient et burnient le jus de 
palmier {liqueur prohibée per Manou, mais c'étaiant des 
Tchaudalas, haidalé lan nrindm), je lis Le tour de ce tank, 
Le soleil allait paraîtré du milieu des nanges chassés phr la 
mer : mille ciseaux chantsient sur les branches louffues des 
érands arbres | lu brise, fraiché encore, agitnit les feuilles af يم‎ 
jouissait les hommes et les animaux. Mais ce qui donnait à ce 
paysage des Indes un caractére paitieulier, c'est que tout ve 
qui y jouail un rôle dans l'air اع‎ sur ها‎ terre était consacré 
dans ma mémoire par un souvenir des livres sanscrits. L'oi- 
seau qui chantait si gaiément à la plus hante cinie de l'arbre, 
€ était le geni bleu , dont certaines apparitions préarient دل‎ 
عمجا‎ dans le Sâuptika du Mahäbhärata: Garouda ; monture 
de Vichpou et de Krichna, se montrait là sous ka forme de 
l'aigle roux (wguihe malaburiou), si familier qu'il enlève, de 
poisson dans le panier du pêcheur: le petit béren triste; à la 
voix rauque, le paddy bin des Anglais, travetsant عسل‎ aile 
inquiété l'étang desséché pour aller baiguier ses pieds dans dés 
ممعم‎ se Irouvé sur la وغل فاخا‎ oiseuux qu'un Hindou-ne 
doit pas manger. ho el وسور‎ LE ا‎ A 

L'ombre qui nous abritait était celle سيل‎ alamarom des Ta- 
mouls. le nyagrédha du sanscrit, le fur indice dés botanistes. 
lo figuier saeré des Hindous, Au milien de ceutrinsses épaisses 
s'élevait le polmier dout les feuilles servent ile papier pour les 
manuscrits, el (ransmelteut d'âge en âge des codes عل‎ lois et 
des poñmes plus ditrahles que le plus robuste habitantde la 
forêt | + 















| سصاط لمع‎ dns ils عدر‎ porteraiènt ni la lougus barbe pe 
le turban déemesaré qui les distingue, les musulmans hindount 
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tout d'abord par leur physiononie well et‏ انط مائو 
impassible, souvent sombre, Lfislamisme, avec son dogme‏ 
Dieu et son horrenr des images, 0‏ مل unpérieux de l'unité‏ 
cer bommes igoorants, habitués‏ عل anéanti lrmagination‏ 
jadis à revêtir touies leurs pensées d'une forme matérielle, Ts‏ 
sont devenus comme étrangers dans leur patrie; les mouu-‏ 
men|s anciens sont dévenus pour eux Eu aussi est‏ 
que des langues dont ils sont contem‏ 

Mais da mosquée disparait derrière أن ب د‎ nous re- 
prénous (boire وتوم‎ A irévers des sables.etila poussière, نه‎ 
dés buissons ot quelques champs de bananiers et de palma- 
تكاج‎ puis من‎ souvenir historique bien plus moderne encore 
que l'invasion musulmane s'offre à nos regards: ce sont des 
ruines d'un fort anglais détruit par les troupes francaises au 
temps des -gnerres. dernier reste de ce long drame qui com- 
peer Les coques lexandre et finit par l'occupation 





pagode vers laquelle nous nous dirigions est si retirée‏ هلا 
si loin des lieux fréquentés même par Les curieux que les‏ ك 

د yégaréreot; ati faisait déja très-chaud quand‏ ونم 
avoir traversé les pétrifications dont Le sol est jonché , “ous‏ 
arrivées ot terme de notre course; nous nous perdimes ainsi un‏ 
lémps précimss, ét cela grâce h la défoction d'un brahmane.‏ 
موسا qui, après avoir protmis d'être notre cicerous, de nous‏ 
duirecouramment les inscriptions, Pussent-elles en carictères‏ 
granthas, ke ressouvenant tout à coup que les exigences de sa‏ 
sa profession de Gourou ni défendaient de manger‏ أن casté‏ 
avec dés Européens et de voyager en compagnie d'infidéles,‏ 
débit rille srgoments plus péremptoires Îles uns que Les mu‏ 
xp et nous abandonna à nons-mémes.‏ 

"Enfin سمه‎ arrivämes: l'endroitoù l'on mit les palanquins 
لطر ادا قله‎ repos دده‎ prof soutenu Ver piliors 
rouls et cannelés à facettes carréex, M demain mr 
thologiques, srmholiques , quelquefois méme obneënes, Des 
épi de bn jouant Het ما مان‎ du diva Krichus avaient 
أمعسم‎ les sujéts des sculptnres de ce dernier genre. vi elles 
بي‎ 
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sont telles qu'on ne peut ni les dessiner, ni هما‎ décrire, Les 
brahmanes déjà réunis autour de nous expliquaient volontiers 
ces illustrations de leur mythologie. Sur l'un des piliers. de 
gauche se trouve تمصلا ها‎ dansant, dont la copie eat ci 
jointe (n° $): سه‎ face est le bœuf en contact avec Je lingem, 
muythe dont je n'avais pas encoro vu d'exemple, أنه‎ qui se 
trouve répété dans l'intérieur ملعل‎ pagode (n° 2}. Quant an 
Matchya Aotar, il est facile à reconnaitre; cependant la coiffure 
du dieu le ferait prendre pour عمد‎ idole mexicaine (n° 4). 

Ces sculptures sont dans un bou état de conservation, sauf 
quelques petites brisures qui ne permellent pas loujours de 
lien discerner ce que les personnages tiennent à la main, La 
pierre est trésdure, et, comme le ciséan n'a pos fouillé assez 
avant, il faut quelquefais suivre مس‎ cautour avee Le doigt pour 
ne pas le perdre, Mais, monsieur, là aussi le badigéounage a 
porté son balai, et précisément sur une channante guirlande 
de bayadères sculpiées sur la frise; la danse s'exécute به‎ 
l'honneur de Siva qui trône dans le fond en fice du lingam 
sur l'autel. C'est un de ces choeurs de notch اماق‎ , que j'ai عا‎ 
ché de reproduire comme étant le plus gracieux et ما‎ moins 
baual (n° 1). Les poses sont animées, vives, joyotses: et ce 
qui me frappa dans cette danse des bâtons, c'est que je l'ai 
vu wèculer, avec moins de grice sans doute, par des esclaves 
de Ja côte d'Afrique à Montevideo. Les deux Chimères , سيره‎ 
laleurs paisibles ان‎ ivdifférents do cette scène, sont tout à fait 
dans le genre du moyen âge européen, bien que l'ensemble 
#قمل‎ petit monument rappelle assez bien la rennissance, 

Avant d'entrer daus ln pagode, permetles-moi, mopaieur, 
de vous conduire à un autre monta, à çelui dont je 
viens de parler, mais plus abandonné aux broussailles et aux 
reptiles. Les sculptures eu sont plus frustes, où peut-être 
plus négligemment travaillées; les deux figures (n° 5et n°6), 
prises sur les modillous des piliers , me semblent représenter, 
lune, Krichna gardant les woupeaux, l'auire, une Gopie 
dansant devant le dieu, Les piliers eux-wmémus sont for hauts, 
gros el solides, sans dire lourds, grâce à la variété. des dé 
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tails (n* 7), Cependant set édifies parait plus ancien que le 
précédent à lus égards : plusieurs figures y sont revltues 
de tuaiques que rien Doha he rappelle dans les pays 
voisitrs. 

Enfin pénbtrons 59 lésunétunine, dans cet amas de 
temples petits et grands dans lesquils se pratique le pond: 
Il fat passer sous larvoite d'une pagode très-élevée, faite 
de briques'er de , se rétrécissant d'étage en étage jus 
qu'au sente. ler porte de suulptuiés qu'à sn: base; ce 
sontenéo des sujets allégoriques et Faninstiques tisposés en 
لامكا‎ , pen م الس لاوطا‎ Khan au jo 
on ماد‎ e s'en hller en guerre (n° 15). Mais, monsieur, 

slupélnits delrotiver les murailles de عنام‎ pagode 

couvertes, à la hauteur du premier étage. d'inscriptions ta- 
otre sus commencement ni fin ,sémées à profusion jusque 
dans وا‎ partie reutrante iles pierres d'assises : il y en nvnil 
méme sur les dalles où dormaient lès porteurs, mais celles-ci 
btaient presque entièrement éllactes, 11 faudrait dtre callec- 
teur anglais où malal pour pouvoir échufnuder et copier ces 
lignes sans nornbre. 

À droite s'ééve un petit temple délaissé, rempli dé rats et 
de léterds; tout au fond le Hingam repose sur Le ydni dans un 
sanclaaire retiré : ls salle d'entrée basse et sombre contient 

 figores, entre autres le Kartikoya (je crois), dont 
le corps mal dessiné et la Ggure en proportion régulière 
et soignée rappelle le travail des temples souterrains 2“ 
phanta, où عل‎ visage ést toujours incomparablemeut 
traité que le reste, Ce bas-reliof doit être atissi d'un de 
plus mcienne que l'édifice même, dans lequel il n été dé- 
posé dépuis (n°4). 

rep nes lee fait face an précédents El est, à مآ‎ 

liférence de ,اشنا‎ assidüment visilé par les fidèles; la 
8 dévesy, finement travaillée, repose-sur عل‎ sol, et 
autour d'elle sont rangées les divinités hideuses qui forment 
sa cour: deux petites lampes éclairent fort imparlaitement 
ce saneluaire terrible, dans lequel on a peut-être autrefois 
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offert des victimes humaines. 11 mé futimpossihle ول‎ dessi- 
ner celle statue, et ce fut à grand'peine qu'on put engager le 
brahmane gardien du temple à soulever le voile qui couvre 
Râli: cette image m a poru asser semblable à celle deBhudre. 
publiée dans le 1° vol, 1” partie des Tranmmetions ef the Royal 
Asiatie Society de Londres. C'est assurément la plus belle 
que renferme l'ensemble de ce vaste édifice; les deux piliers 
qui supportent le verando représentent l'un le bœuf au lingarn, 
l'autre Krichna jouant du vinou, et n'ayant pour auditoire 
qu'une vache informe, Quelques stuiues de femmes, grossié. 
rement taillées dans une pierre bleuâtre irés-dure, sont ap- 
puyées comme des er-eoio sur la muraille dé ce tomple, Quanel 
la clochette du brahmane appela an Poudjà, quelques femmes 
se glissérent dans ce sanctuaire, el je m'aperçus , leur sortie, 
que le bœuf du piliér avait été frotté d'huile, Les adorateurs 
de Siva doivent éprouver un profond sentiment d'effroi reli- 
عنمي‎ lorsqu'ils viennent s'sgenouiller devant és images 
sombres el tristes, qui portent sur tous leurs traits l'empreinte 
de ها‎ faialité. Les bras mullipliés de ces dieux , chargés لوال‎ 
tributs divers, ne sont-ils pas l'expression de leur puissance 
surnalurelle , et quellu doit être aussi celle des brahmes qui 
proménent familiérement leur main sacrée sur عت‎ ermblémes 
divins! Mais, monsieur, quelque imposantque soil un parvil 
culie, il n'offre rien de consolant et repose tout entier sur la 
terreur, Naître pour mourir, mourir pour naltre encore . être 
“ternellement poussé à vette double nécessité, tirer عل‎ la ma- 
ses joies ot ses douleurs, tel est le dogme que proclament 
outes les expressions, toutes les formes de ce culte antique 
el puissant. | | 

A droïte , et en regard du temple où se trouve Je Kartikeya, 
on aperçoit un autre édifice {n° 10) supporté pur عل‎ belles 
colonnes travaillées avec soin [n° 12) et assez semblables, 
quant à leur base, à celles de Mahämalnipur, dessinéesdans 
le volume des Transactions cité plus huit, L'imagination ناض‎ 
maine esl si portée à l'exagération, que l'artiste à ru devoir al. 
longer les dents des tigres qui soutiennent ces piliers, et crou- 
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ser la gueule de ces monstres. Mais عن‎ temple n'esique le char 


du dieu des armées célestes, représenté. dans le fond à gau- 
che, à cheval sur un paous de chaque côté on peut voir un 
coursier au grand gulop et une rous pleine aux flancs de l'e- 
difice, ei si pou en proportion avec Le reste, qu'on ne com- 
prend pus tout d'abord l'intention de l'architecte. L'inscription 
court sur li muraille qui se prolonge dans le sens de la cour : 
elle est on tamoul avec mélange de quelques leitres grantha. 
Malhetrousement une brisure dans la pierre écornée la .تاغل‎ 
gure un peu; à cela prés, c'est la plus lisible de toutes, en ce 
qu'elle est à part sur un mur poli et creusé plus profondément 
que les autres. عتمم مثا‎ la traduction telle que me d'a donnée 
ML. Sicé : 

« L'an 13}, Je puissant Sodjan , successeur des Chacravartis 
des trois mondes , possesseur des forteresses et do la couronne 
de Pa sit à Matiour, la ville aimée des vois, un petit 
temple qui avait été consirait par ke nommé Tirouva Carigalli , 
auquel il donna le surnom de temple sacré du soleil: l'éclatant 
Sambouvaragen à vu Ameyapan qui avait conquis le terri- 
toire de Pandyanatou. ف‎ 

Ces lignes ne font donc que mentionner la visite d'un roi 
à cette pagode de Tirouvacarey. D'après une inscription tra- 
duite dans l'analyse des manuscrits de Mackenmie, Sambou-. 
varangen où Sambürayen , cangueror of the Pandya kings, était 
contemporain de Kulottonga Cholon, qui détruisit les an- 
ciens halitants sauvages où Gurumbars, et prit le nom de 
Tehakrwvarti. Or ce lire n'est qu'un synonyme de Rijendrs 
où Mahäräjn, que prenaient peut-étro les très-grands mo- 
narques régnant alors, Rulottunga, Sumbhara et Kesar 
Var: Dans ce cas, Chacravarti sérait one émithète, et non 
pas Le nom de l'ancienne dynastie qui compta dix rois , dont 
Je fondateur de la pagode de Chillambram fat le dernier. 

C'est en face de cette inscription que عد‎ trouve 18 potit 
tumpte consneré à Pouiyar ou Ganesa, à ln porte duquel j'ai 


١ Voir da ذخام هانعم‎ de in de coite latire, 
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copié La statue (n° 9}, Le rat représenté aux priods ها فل‎ mons- 
trueuse divinité est, comme vous le save, monsieur, in des 
attributs du fils عل‎ Mahindèvs, ninsi que le crocodile, Les Mar 
ratles ont pour Jai une dévolion particulière, et il est difficile 
de se figurer à quel point ses portraits deviennent grotesques 
sous Je ciseau d'un artiste inhabile; celui ci-joint est moderne 
el travaillé avec soin, L'intérieur du sanctunire én renferme 
سن‎ aulre plus énorme encore, mais ‘un profane ne pouvait 
regarder en face une si augnsté image. 

nous arrivons au second porche, hunt de sept étages‏ تام 

comme Je premier et comme lui couvert d'inscriptions : à 
mesure que nous les semplissions d'encre pour les rendre 
plus lisibles, les brahmones officioux + versaient de l'huile, 
ce qui Bail par donner à la pierre une teinte sombre, en 
sorte que عا‎ lecture en devint plus difficile qué jamuis; ve 
maladroit service rotardait la besogne, et le soleil nous re- 
gurdait impitoyablement dans une positiod verticale. Cam- 
Mençant par la gauche, nous y primes deux inscriptions su- 
Perposées ; l'une a فك‎ lue comme il suit par mon compagnon 
de fatigue, plus habile assurément que les Pandits auxquels 
il a cru devoir s'adresser pour plus d'esactitude - 
“Le trés-riche, le roi des rois, le septième monarque aprés 
les Chaceuvartis, rois des trois mondes, Tironvaguen , n, dans 
le royaume de Séran, fait construire une pagode qu'il a nom- 
a la pagode du soleil (belle et brillante conne lé suleil} : 
— l'éclatant Sambhourayen à vu Ammeynpen qui avait con- 
quis le royaume du roi Pandyam. » ! 

Aux Chacravartis succédérent les rois Séra; Tirouvaguen. 
sorail donc, le septième de cette dynastie, ce qui ferait re- 
mouler la construction de la pagode à une époque assez م‎ 
culée. Mais que veut dire le refrain : « Sambhonvaragen م‎ via 
Ammeyapen die.» esl-co tn ori de vicioire consacré à êter- 
miser In défails des rois Pandynns ? 

L'inscription placée au-dessns de la précédente appartient 
une époque معنا‎ plus rapprochée de nous. et copenilant 
lé caractères en soni assez difficiles à lire: elle por be : 


Ls 
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« L'an 1350 de Salivähanx, le rer Carmbacali 
Tauvoli Sourimen, possesseur de: mombreux troupeaux. د‎ 
vu le dôme à étages ete temple doré de Tirevicarey, » 

١ Au moius la date est positive, si le monorque n'est pas trés- 
célébre; je netrouvenueun pomdans l'histoire des rois petits 
et grands dusud مل‎ l'lnde qui se rapproche de celui-ci ; l'ins- 
cphon n° 4 est plos curieuse, nussi précise, ot mentionne 
iles pe ones CONNNS ; la voici : 

| Narmsanayaguen, le vainqueur des vainqueurs, le roi des 
اهونم‎ Comme il n'existait pas d'étang dans la partie ouest 
du territoire de Seren, loquel embrasse la forêt dite Sengat- 
loi paitou, et loute Ja ville de Calinallour’, l'an Soubliakritan 
(37 du 23° cycle, 1850 de Salivähana), هل‎ 28° jour du mois 
de Cartiguey (novembre et décembre), le bassin entouré de 
pierres عل‎ taille, appartenant à la bayadère Kormalé, {de Ja 
maison) du Naynard (chef de police) des hubitanis de Tirou. 
vacarey, ÿ fut consacré (à l'usage de la pagode}; le droit de 
l'étang (dit Méri) عمد‎ payé Lant qué durera le soleil et [à 
lune; celur qua y metre quelque obstacle ou sy rulusera sera 
traité nprès sa mort cormeme meurtrier d'une sache oire-sur 
les rives de Ja Gaga, où d'un brahimane, و‎ 

Cetétang, desséché quand nous le vimes, et orné au miliou 
d'une toute polite chapelle, sé trouve à gauche de ما‎ pagode: 
لا‎ eat trés-vasle el entouré de bearrs arbres. Le roi Narnsenga 
Dova وزلدمسلفلة‎ est fort connu dans histoire, اه‎ commo 
celle inscription porte La même date que la précédente, j'en 
conclus que le trés-puissant Cambacali Tanneli Souramen 
vtait ue petit chef dépendant de ce méme mounrque qui éta. 
blit une nouvelle dynnatie et fonds une ère particulière, 
L'inscription est à droite du porche: elle tourne par derrière 
jusque dus les broussailles, et occupe autant de place ن‎ 
les deux citées plus haut. Au reste, à quelque époque qu'elles 
appartiennent, toutes contiennent aases de fautes d'ortho. 
graphe pour arôter court à la première lecture 


Nom d'un village près de fa علسومن‎ 


[2 


" JUILLET 1841: 95 


EF (ce de ce porche s'élève ذا‎ petite pagode où trône ls 
lingam: etiédifice n'a en lui-mème auçune-imporiance , et 
si أمنمه ل‎ pris une esquisse, c'est pour bien fire comprendre 
avec quelle impudente grossiérelé les brahmanes présentent 
aux veux f'objet de leur culte abominable {n° 11). Au-desss 
du petitescahier est planté un mt plus haut que la pagode, à 
La cime duquel sont de petites clochettes ; je l'ai omis pour ne 
pas masquer da facade de derrière cette chapelle, Les Dvidins 
out encore bien des merveilles à faire voir مغل‎ statues sacrées 
qu'on ne voil que de loin, ét la trinité ivdieñne vêtue de ثم‎ 
ét d'or, représentée au fond d'un sanctuaire dans une masse 
d'ornements qui rappellermient lus Macdones espagnoles; etais 
sous Île hangar sont rassemblées les pièces de l'Atchir brah- 
manque, lAnante.aux têtes mulliples, monté sur sa tortue : 
le cheval de bois oi lout ce qui, dans les grandes cérémonies , 
sert à exciter l'admiration ou la terreur des crédiles Hindous. 
Auxrours deces chapelles ruinées an plusieurs endroits sont 
appuyés des débris de statues plus anciennes, et dés نوما‎ 
ments d'inscriptions courent sur ces murailles, mutilées., 
intérrompuss, indéchiffrables. 

Les brahmanes de celle pagode sont peu nombreux, assez 
riches, et par. conséquent moins insuppertubles que leurs 
voisins de Chillamboram; trois mille rûupnes à partager entre 
tronte composent lés revenus du temple, Peu instruit, ils 
s'amusent quelquefois à lire au hasard un ou deux mois des 
inscriplions qui les entourent; mais s'ilé viénoent k bont ساق‎ 
peler couramment, ils ve comprennent plus: ces ours sont 
déveous pour eux comme un sylabaite qui né doit présenter 
que des mots et non des phrases, Dès que nous fümes روتام‎ 
deux des plis anciens m'apporiérent des fleurs عه‎ quelques 
bapanes sur nn عل نجام‎ cuivre au chiffre de ln pagode ; et je 
ne peux vous dire, monsieur, quel fui leur élonnément quand 
ils me virent écrire le nom de Pérvati en caractères sansorits. 

Maïsil fallait partir, quitter cemonument dontnous n'avions 
pu prendre qu'une idée assez imparfaite. Ce qui lecaractériso 


* 5 
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suriobt, c'est qu'il està ln fois mort et vivant: ici en rufihes, 
là solide comme aus. premier jour. Adossé âjune colline senibe 
de grosses pierres noïres, enlouré “lie | 
témple est büti dans mn mé 
انها‎ en hénsta ave lés sonve 








te ga nou de مص مسف‎ arrêtée 
depuis tant de temps, et dépassée par des peuples nés d'hier! 
Tout ce qui date de هل‎ prémière ère du moide est er en 
ruines, el tout ce qui date de l'ère chrétienne, ممع : 0 ه‎ 


voir en tn pos rafraichi l'atmosphère, ce bisbitôt les «clés 

| vers l'étang creusé dans ë bassin dde piarre de دآ‎ ba 

dore Komalé se voilérent sous la Furnée سل‎ village, que 

vait en colonne légore, couleur du cou de lé tourtehotle. 
Sans doute, monsiour, vous regretierer de voir s 1161137 
uatre petites inscriptions traduites , tandis que سآ‎ gode ؛‎ 

PE “سرس‎ nou ef grand ae ENS RES 





deres pourquoi nous avons choisi celles-ci de بمعرتس لمم‎ d'est 


parce que, plus lisibles et plus distinctes, olles présentaient 
un commencement et une fin, et que mieux vaut peul-Atre 
faire moins et arriver plus juste au but. لآ‎ y a bien longtemps 
que toutes sernient copiées et lues si chaque curieux. en vi: 
silant celle pagode ; المع‎ pris seulement une ligne. Les غيم‎ 
trifioations nu milieu desquelles se trouve l'édifice ont été 
éttiées à plusieurs reprises ; c'est Hier + mais quand 
anem-bon s'occuper do l'histéire de Lhomene autant de 
لاعت‎ de la nature ? M 


Nora, En relisant avec attention 0 قال وو عت‎ 
1 4 
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ا - 
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u'élle porlé : « L'an 23, le puissant Kuldttungey Sôjan (ou 
Cbolun), ete... #Le nom de ce prince célèbre a omis ; 
, appartient à larace soi-disant solaire des Chola , et prit le 
nor de Chacravarti mprès avoir, en quelque sbrie, civilisé ما‎ 
contrée depuis le district de Clhnttufiat jusqu'à celui de Kan. 
chipouram, L'année 15 est probablement celle هل‎ son régue ; 
j'ai remarqué que, dans diverses inscriptions portant son nom, 
traduites dans l'analyse des manuscrits de Mackenzie, il ne 
date jamais de l'ére Sativéhaën, comme s'il avait la préten- 
tion dé fünder une nouvelle ère, J'ignoré la dut précise dé 
son règue; loutefois, le djainisine était Morissunt ayant lui 
aux environs de Rañchipouram, et il Jui enleva beaucoup cle 

temples pour les approprier à l'usage du sivalsine. 

, Tel est, monsieur, le résultat de عنابت‎ excuéxtan. M Si 
Mio. ‘ds Iniméme ces lignes, ét les inscriptions qu'il م‎ 
d 1 5 sans jui à je n'aurais rien vu j'aurais peut-être 
même ignoré l'exislence de cs mionnment. Si ééite visite ra- 
فار‎ nux ruines dé Tirouviciren à quelque اماق‎ elle le doi 
à ce jeune orientaliste dont les connaissnncés étendnes et 
solides méritent d'étre appréciées en France surlout, où les 
études asiatiques ont été poussées si loin. 

… En attendant mieux, veuillez, je vous prie, acceptér cé 
ie aval et croire au dévouement respectueux de votre 
+humble serviteur et reconnaissant élève, | 


| | Tu. Favre. 


Lil] 
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La nécessité dé pré paroi 20 قابس‎ chinois qui doiron: 
store ce à ذأ‎ critique مل‎ M. le professeur 
Jolion me place dans l'obligation de différer cotte répouse, 
ni mb su crilique فل‎ 1896. 
TR Te mois 
d'août prochain, 

Eu, attendant, je remercie ML Julien d'avoir étendu. de 
thélire de nos débats, en distribuant de nomhretix éxem- 
ir de son article à des personnes qui sembleraiont de- 
voir être complétement étrangères à une question de gram- 
| maire thinoise, 1 مم‎ poutre s'en سا ممعم‎ qu'à lui-même du 
risnliat, car je le préviens que ma réponse ne consisterp. pan 
en général ét vagues, ainsi qu'il parait le craindre;-0e sera 
une lutte corps à coms, comme il le désire, il penten être sûr 
ei 0 LH pas lieu de se féliciter de d'avoir pros 
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"re 
À l'Examen critique de M. Stanislas Julien, inséré dames << 
le numéro de mai 1841 du Journal asiatique, )ا‎ 1١, 5 

D 





0 
PREMIEN ANTICLÉ. | 
١ م‎ 
Ce n'est pas sans unc surprise extrême, je l'avoue, 
_ que j'ai bu le cahier du Journal asiatique dans lequel 
01. Stanislas Julien fait, en dix feuilles d'impression, 
ét mi intitule un Exawex carrrque de quelques pages 
di chinois relatives à l'Inde, traduites par moi, et pu- 
bliées dans le même Journal, sur ها‎ fin de 1683get à + 
‘au commencement de 1840. Il m'a paru d'abord 
















nr 0 1 1 
١ étrange, pour ne rien dire de plus, de voir, après 1 
5 8 5 = ” ME 
un laps de temps de dix-huit mois, un prolesséur  : 


de chinois au Collége de France employer cent 
cinquante-huit pages d'impression à lu critique عل‎ 


Lil 


quelques pages de traduction, commie il daigne € ja À 1 
lifier mon اد‎ cela sous une forme et en des 
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= termes que l'on n'était plus. habituË À rencontrer 
dans Le journal de Ja Société asiatique. 
à. En vllet, les t'avaux sur lesquelsila critique est 
le plus souvent appelée à s'exercer sont ordinaire- 
ment choisis dans un autre ordre de pu ication que > À 
des articles de journaux; ensuite, lorsque cette eri- 
_tique est sincèré, loyalé, qu'elle à véritablement 
. © pour but le ie Dre né science, _elle né revêt pas 
def formes aussi € | 











mois, comme en toute autre Lt SE mais er وت‎ Fe 
,ب‎ ssurtout, où, malgré le dogmatisme de M. Joli 
les lois d'interprétation sont encore fort peu ب‎ 
lorsque les textes, comme celui dont j'ai publié 3 
première traduction dans ع1‎ Journal asiatique, ne 
sont ni ponctués, mi commentés. M. Julien de sait | ' 
= aussi bien que personne il sait bien aussi qu'il n'est . 









| - pes 1 s infaillible qu'un autre, et s'il l'ignorait, ma 
réponse ne lui permettra pas d'en douter. 
e de euis bien loin, dis: je de me croire infaillible . 





(oélui qui prétend à l'infailli ilité ment aux autres 3 
et so-méme ), mais Les études at que 
3 1 :suislivré depuis douxe ans, et non pas us quinze 
ans, comme le prétend M. Julien; les publications => 
+ ا‎ j'ai faites, avéc quelque désintéressement "” 
| gr cp si je ne mabuse, un pe} ع‎ 2 
كو‎ 00 du” "3 né deseforts, comme il daigne le reéon - 
. Sans autre mobile que celui de la séence, 
sans ا‎ but que celui d'être utile, sans prôneurs 
ui protecteurs d'aucune sorte. } de crois avoir ce- 


5 2» 


+ عد 















هه 
dy AOÛT 1841 II‏ : 

| ce pendant. contribué à répandre ها‎ connaissance de 
Ja, la langue et « de la littérature chinoise, et mérité an 
4 moins quél و‎ égards de la critique عل‎ position 





officielle et autre. Peut-être même par les publica- 
tions que j'ai faites et entreprises malgré toutes 
sortes d'entravés, ainsi que par la eréation d'un 
corps de caractères chinoi gravès sur acier, sous 
ma direction, par M. Marcellin Legrand, aije 


it pour faciliter éd ua chinois que M. Juli 










h dd 


A: Fes sans avoir F publié, dans ce long 
tervalle de temps, un seul ouvrage élémentaire 
opre à en faciliter l'étude, à l'exception cependant! 
{ toutefois on peut le considérer ainsi) du livre 
des Récompenses et des peines, que M. LS 
Le avait déjà traduit. 

Cest un mérite sans doute, mais: 4. 1 8ك‎ 
ie, que de faire une nouvelle traduetion d' in 
texte difficile, et, à force d'y passer du temps (dix- 

ke huit mois par exemple), de trouver quelque erreur 
5 dans le travail | primitif. Les personnes qui, les:p 
mières, abo: den! un texte de ce genre, savent seu 
ltés qu'elles éprouvent et les dangers aux © 
-١ quels elles s'exposont, surtout lorsqu'elles en sont ' L 
réduites à tirer tous leurs secours d'ellesmèmes, | 1 
Quelque imparfait que soit 1 pri il est donc hs 
juste de lour en tenir compte: aison même des, 
diflicultés qu'elles ont eues h هنمو‎ M. Julien 
ignore sans doute ces difficultés, on à feint de les 4 


puisqu'il d'a vu, dans 14 traduction qu'a pur‏ ,"مده 
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bliée le Journal asiatique des Documents historiques 
sur l'Inde, recueillis par les Chinois dans toutes les 
sources à eux connues, et dans les notes qui accom- 
pagnent ces documents, rien autre chose que le 
sujet d'une critique de dix feuilles d' impression ! 
Toutesles Personnes qui s occupent de recherches 
historiques et d'antiquités orientales, surtout in. 
diennes, savent de quelle importance sont les 
moindres faits qui jettent quelques Iueurs sur les 
temps encore si obscurs de l'Inde ancienne, Les Do. 
cuments chinois traduits par moi, et publiés dans 
le Journal asiatique, me paraïssaient donc d'une 
haute importance historique. Le texte de ces مول‎ 
ments était connu; et cependant ni M, Rémusat. 
ni M. Kiaproth, ni ML Jacquet, qui possédait des 
connaissances étendues en sanskrit comme en chi- 


noïs, n'avaient osé en entreprendre la traduction. 
- Si j'ai été trop téméraire, moi, comme le prétend 
M. Julien, c'est déjà, ce me semble, un mérite 
١ que d'avoir essayé de faire connaître de pareïls do: 


cuments, lesquels ont, au moins..autant d'intérêt 
pour la science que l'Histoire des deux couleuvres 
fées, dont M, Julien a doté le monde savant. 

Ces considérations, par lesquelles, cependant, je 
ne cherche point à atténuer les fautes de traduction 


-que j'aurais pu commettre, m'ont paru nécessaires 


À présenter pour füre voir que ce n'est pas un sen- 
üiment d'équité et de justice, pas plus que Le but de 
donner des conseils à toutes les personnes qui étudient te 
chinois, qui a inspiré la critique de M. Julien. 


=, 


29 à 
AOÛT 1841. 10! 

u La critique, a dit un écrivain français, pouvant 
“être considérée comme une ostentation de sa su- 
u périorité sur les autres, et son eflet ordinaire étant 
“de donner des moments délicieux pour l'orgueil 
«humain, ceux qui s'y livrent méritent toujours de 
u l'équité, mais rarement de l'indulgence, » 

Ce jugément me servira de justification si, dans 
ma réponse à la critique de M. Julien, je venais à 
manquer d'indulgence. 

Il y aurait deux choses principales à examiner 
dans l'œuvre de M. Julien : la forme et le fond, Je 
me bornerai, pour le moment, à exuniner le fond. 
Quant à la forme, j'en laisse l'appréciation au juge 
ment de toutes les personnes bien élevées: ce ju. 
gement sera pour moi, quant à présent du moins, 
une suflisante réparation. 

L'étude de la longue chinoise est, de toutes les 
études orientales, celle qui est le moins cultivée, 
le moins répandue, et, par conséquent, celle qui ne 
peut avoir pour juges qu'un nombre très-limité de 
personnes en Europe el même en Asie, N'occupant 
aucune position oficielle, n'ayant pas, comme 
M. Julien, l'avantage d'appartenir 4 un Corps sa- 
vant, j'ai contre moi, je le sais, toutes les préven. 
tions qui peuvent naître d'un pareil état de choses, 
C'était done un devoir pour M. Julien, à part toute 
autre considération, de n'avance dans su crilique 
que des laits dont il fut parfaitement sûr: c'était 
de la stricte équité, Si je prouve que presque toutes 
les critiques de M. le professeur ne sont pas fon- 
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dées, que la plupart d'entre elles sont d'éiranges 
méprises, conument alors devra-t-on qualifier sa 
conduite? 

Dans la discussion que M. Julien m'a obligé de 
soutonr avec lui, je m'adresserai, non-seulement 


. aux inologues, quelque peu nombreux qu'ils soient, 


mais encore à toutes les personnes qui ont un juge- 
went droit et non prévenu, qui ont l'habitude des 
études philologiques, de quelque nature qu'elles 


soient; je les prends pour juges entre M. Julien et 


moi, Qu'elles se persuadent bien que j'apporterai 
dans cette discussion la plus entière bonne foi. 
Quelles sachent bien aussi, ces pérsonnes, que je 
n'ai jamais fait de la science un marche-pied ; que 
J'ai toujours eu en vue un but plus élevé et plus di- 
gne, dont ne me feront jamais dévier les critiques 
lés plus malveillantes et les plus injustes. 

Dansle préambule qui précède sa critique, M. Ju- 
lien paraît vouloir établir que la connaissance des 
lois de la grammaire chinoise ne date que de son 
enseignement au Collége de France, et que tous 
ceux qui n'ont pas suivi son cours sont incapables 
de traduire aucun texte chinois. Cette prétention est 
passablement ridicule, quoiqu'elle ait déjà été sou- 
vent manifestée. Il serait difficile de présenter des 
. exemples de constructions et de tournures de phrases 
_ chinoises, des emplois nouveaux dé particules, de 
prépasitions, qui ne se trouvassent pas dans le Trésor 
grarmmatical du P. Prémare, publié en 183: et les 
lois de دا‎ syntaxe chinoise, les règles de position, qui, 


ع 
05 . 


selon M. Julien, sont presque l'unique boussole du si- 
noloque, ont déja été parfaitement formulées par 
M. Abel-Rémusat, dans ses excellents Éléments de 
la grammaire chinoise. Voici le résumé qu'il en a 
donné lui-même [p. 166]; il ne sera peut-être pas 
inutile de le reproduire ici : 

١ En général, dans toute phrase chinoise où il n'y 
“a rien de sousentendu, les éléments dont elle se 
“compose sont rangés de cette manière : le sujet, 
“le verbe, le complément direct, le complément 
“indirect. - 

« Les expressions modificatives précèdent celles 
“auxquelles elles s'appliquent : ainsi l'adjectif se 
wmet avant le substantif, sujet où complément; le 
isubstantif régi, avant le mot qui le régit; l'adverbe, 
«avant le verbe: la proposition incidente, circons- 
\ tancielle, hypothétique avant la proposition prin- 
“cipale à laquelle elle se rattache par un adjectif 
“conjonctif, où par une conjonction exprimée ou 
“sous-entendue, 

« Lu position relative des mots et des phrases, 
“déterminée de cette manière, supplée souvent à 
“tout autre signe dont l'objet serait de marquer 
“leur dépendance mutuelle, leur nature adjective 
«où adyerbiale, positive ou conditionnelle, etc. 

u Si Le sujet ést sous-entendu, c'est que c'est un 
«pronom personnel, ou qu'il a été exprimé. plus 
haut, et que le même substantif, qui est omis, se 
“trouve dans ها‎ phase précédente, dans la même 
qualité de sujet, ot non dans une autre. 
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«ii 16 verbe manque, c'est que c'est le verbe 
“substantif ou tout autre aisé 4 suppléer, ou qui 
“a déjà trouvé place dans les phrases précédentes 
“avec un sujet ou un complément différent. 

uSi plusieurs subatantifs se suivent, ou bien ils 
“sont en construction l'un avec l'autre, où bien ils 
» forment une énumération , ou enfin ce sont des 
“synonymes qui s'expliquent et se déterminent les 
«uns Îles autres. 

4 Si l'on trouve plusieurs verbes de suite qui ne 
«soient pas synonymes, ni employés comme auxi- 
ulinires, c'est que les premiers doivent être pris 
«comme adverbes, ou comme noms verbaux, su- 
“jets de ceux qui suivent, ou ceux-ci comme noms 
“verbaux, complément de ceux qui précèdent. 

“Ge peu de mots est le résumé le plus précis 
«que l'on puisse faire de toute la phraséologie chi- 
“OISE, 1 

M. Stanislas Julien, qui a succédé à M, Rémusat 
dans la chaire de langue chinoise au Collége de 
France, et qui a été longtemps l'élève de cet homme 
si supérieur, a essayé quelques nouvelles théories 
de grammaire chinoise. J'examinerai la valeur de 
ces théories et l'application qu'il en fait lui-même 
selon sa fantaisie, Je me bornerai seulement à re- 
marquer ici que la terminologie grainmaticale qu'il 
emploie est complétement fausse, et qu'elle donne 
aux personnes qui n'ont aucune notion de la langue 
et de Ja grammaire chinoises les idées les plus erro- 
nées. 1ل‎ n'y ره‎ en chinois, ni nominatif, mi génitif, ni 


Le 
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datif, ni locatif, ni instrumental, ete, comme M. Ju- 
lien le prétend dans sa critique }; il d'y 3 que des 
caractères chinois indéclinables qui peuvent avoir 
cette valeur, selon la position qu'ils occupent dans 
la phrase, M. Julien n'avait pas encore concu cette 
théorie lorsqu'il écrivait : « Les lecteurs seront sans 
“doute frappés de la nature elliptique de la langue 
“chinoise, dont les mots, qui sont tous monosylla- 
“biques, n'ont aucune terminaison qui indique les 
“genres, les cas et les nombres des substantifs, les 
“voix, les temps ét lés personnes des verbes: mais 
«cette absence complète de désinences grammati- 
u cales ادع‎ une des moindres difficultés de la langue 
ل‎ chinoise Eh 

est vrai que, pour donner à ses lecteurs dé la‏ لآ 
Culture des mûriers une idée de la langue chinoise,‏ 
M. Julien leur présente un spécimen du texte chi-‏ 
un mot à mot français, bien fait assurément‏ أت nois‏ 
pour laisser croire que la langue chinoise, “ayant‏ 
aucune forme grammaticale, est complétement‏ 
inintelligible , et que celui qui traduit un ouvrage de‏ 
celle lingue, en peut liver tout ce qu'il lui plaira.‏ 
En effet, voici le commencement de ce mot À mot‏ 
français : grand dormur se lever chaleur interne falloir‏ 


' همل‎ rédaction du Journal ne poux pus vouloir prendre part à où 
débat; mais, elle doit Caire جيجويدر[ن‎ qué toute سا‎ théorie de M, Ji. 
leu repose précisément sur ln valeur مماعيمم عل‎ el qu'il est évident 
qu'il no se sert des terms nomenalif, ele, que pour évitér Les lon 
gneurs. (Note de la Héduction.] 

* Résemé مهم عم هرومك‎ traités chinois sine دا‎ culture des mériers, été. 
pag, 25.— Vo, aussi وماسعظ‎ critique, pag. do. 


= + 
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constamment érpulser ver à soie falloir constamment 
mourrir par hasard droit sul vont s'élever prendre porte 
Jenétre store paillassons, ete. Ce prétendu mot à mot 
est un jargon semblable 4 celui des nègres de nos 
colonies, qui veulent balbutier le francais: il n'est 
ni chinois, ni français. لل‎ ne représente nullement 
le chinois, puisque les caractères chinois prétendus 
traduits ont une valeur de position grammaticale 
qui nest pas représentée dans le mot à mot, Cest 
comme كك‎ on voulait prétendre que le millésime 
1841 est traduit mot à mot en français par مه‎ huit 
quatre un ; la similitude est d'une exactitude et d'une 
rigucur absolues. 

Je pourrais faire plusieurs observations sur la 
manière dont M. Julien, sans avoir égard aux lois 
grammaticales qu'il préconise tant, a rendu, dans sa 
traduction libre, le passage du mot 4 mot cité ci- 
dessus. Mais ces observations m'entraineraient en 
des digressions que je tücheraï d'éviter soigneuse- 
ment dans ma réponse; elles pourront trouver leur 
place ailleurs. 

Avant que de procéder à ka réfutation des ننه‎ 
tiques de M. Julien, je vais faire connaitre les au- 
torités principales sur lesquelles je m'appuye. Car, 
pour mieux convainere les lecteurs, et pour qu'il 
n'y ait pas de réplique possible à ma réfutation. 
jai voulu ne rien avancer sans citer à l'appui les 
autorités qui justifient ce que j'avance: autorités 
qui valent bien, certes, Faflirmation personnelle de 
M: Julien. Ces autorités que je possède, les plus 
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imposantés dans la philologie | €. son par 


ordre de dates : 

1° Le F2 PE = Choùë wén 1805 tséu. « Dic- 
“tionnaire explicatif des caractères antiques,» par 
5 fi Hüt-chin, qui le termina, selon la date de sa 
préface, l'an 121 de notre ère, Édition petit in-fol. 
cutièrement conforme, selon le titre, à celle qui fut 
publiée sous les Soung, l'an 986. 

+ Diu multumque terendus est معنلا مع‎ amnibus qui versm litue- 
rarum analysim scire copiunt, sel à paucis intelligitur.» (Prémare.] 

je sn IE FIX Loû choû ko. u Les causes de (or- 
“mation des six clusses de caractères,» ouvrage 
publié pour la première fois en 1318, édition du 
lemps des Ming, 4 vol. in-4° reliés à l'européenne, 

3" DS 27 ii 111 Loi choû thsing wvén. « Recueil 
uchoisi des six classes de caractbres, » publié en 
1540, à vol, in-4° relié à l'européenne. 

Le père CGibot, qui paraît avoir eu on sa possession l'exemplaire 
Gi-dessus, à dit {Mémoires ar des Chinoës. 1 [X . pe 380}: 0 تذال‎ lit 
encore beaucoup d'usage du Liroc-chou-tsing-hoën, qui est vu chef 
sd'œnvre d'érudition et dé critiqué, j'ai presque dit مل‎ morale et de 
«philosophie, ete,» 

٠١ كت بلا عل‎ IL Khäng-hi ملعا‎ tièn. à La loi des 
“caractères rédigée par ordre de l'empereur Khäng- 
“hi, s لاو‎ in-4° reliés à l'europ. Péking, 1616, édit, 
princeps impériale, — Le même ouvrage, édit, in- 12. 

Ce dictionnaire ماه‎ mème autorité en Chine que le Dictionnaire 
de l'Académie en France, 11 n'en vise pus d'anissi سطناتت‎ ét d'u 


naige aussi général: c'est, en nn mot, la dictionnaire officiel de lu 
langoe ساسأك‎ 
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9" ES fn Ke 1 مقس‎ pi ln. ه‎ Examen com. 

“ plet des caractères classiques. » Édition de 1806 de 
notre ère, 8 vol. in-4* reliés à l'européenne. 

Ce dictionnaire chinois, qui présente ذا‎ formes ancionnes ot mo- 

dornes de chaque entartière cupliqué, fut publié, pour la proniire 

fois, sur ما‎ fin du dérnier siècle لل‎ oat auesi trés-cstimé: son muteur, 


DA Ché-môd, passa trente aus de sa vin à lo rédiger, 


6" Les Dictionnaires chinois-européens du P. Ba: 
sile dé Glemona, publié par Deguignes fils (Paris, 
1813, in-fl.}; du docteur Morrison (Macao, 181 5- 
1821, in-4°); et .دعل‎ À. Goncalves (Macao, 1831, 
petit in-4°). 

7° Les Grammaires chinoises du P, Prémare. 
Notitia lingtus sintcæ, Malacca, 1831. in-4*; et de 
M. AbelRémusat, Éléments de la grammaire chunoise, 
Paris, 1822, in-8°. 


Les numéros qui suivent so rapportent aux nimécos de l'Esamen 
œitique de M. Julien, fntéré dans lo Journal ssiatique, nai à 4, 
pages dog-156, et pages --156 du so معنا‎ à part, Pour éviter les 
ماناس‎ et los longueurs, jo me suis dispensé, aritant que je lai pu, 
de reproduire دا‎ critique de M, Julien: Le Jeter étant supposé l'u- 
voir sous les yeux en lisant مده‎ réporne, | 

1. Dès son début, M. Julien ne me paraît pas 
trés-hrureux dans sa critique. Le besoin de me 
ronver en défunt ni fait adopter une construction 
de phrase barbare et contraire aux règles dé lt syn- 
use chinoise. Cette phrase, comme il l'entend, se 
traduirait mot à mot : expliquer ne l'Inde pes diverses 


AOÛT 1844, QUE 
opinions la confusion, plaçant ainsi entre le verbe explr- 
quer et son régime direct confusion, deux génitifs at- 
tibutifs rêgis l'un par l'autre, et dont le second, s'il 
était réellement au génitif, devrait être précédé de la 
particule سم‎ tchi, pour qu'il n'y ait pas d'amphibo- 
logie possible. C'est ce qui a toujours lieu quand] il 
peut Y avoir doute sur un génitif simple (voyez 
Prémare, p. 154, et AbelRémusat, Gramm. chin. 
p. 41, $ 8a); à plus forte raison si on pouvait a 
mettre, duns une langue sans inflexions grammati- 
cales, deux génitifs de suite régis par un verbe qui 
les précède, et suivis du régime direct de ce verbe : 
construction qui n'aurait que dificilement lien dans 
les langues les plus riches en inflexions grimmati - 
cales. Je ne connais pas d'exemple de construction 
semblable dans ln langue chinoise, 

Aueun des Dictionnaires chinois et chinois-eu- 
ropéens que je posstde n'explique le caractère يو‎ 
kitou, dans le sens de M. Julien. Le Choïéwén le 
délinit : «une corde formée de trois autres cordes, م‎ 
Le dictionnaire lwén-pi-lan l'explique par F4 lrido, 
«serrer fortement: il ajoute qu'il a aussi le sens 
d'examiner que fui donne le Teheoi-f. C'est l'expres- 
sion fn 7 ,ما ال‎ qui a le sens de confusion, et 
non pas f]] 7 kiou-fén, comme le prétend M, Ju- 
lien. fn 1 4 1, fén-yün : ممما تمد‎ vé, #7 
2 اال‎ signifie «le trouble, la confusion,» dit 
le L'roën pi .ذا‎ Ce sens est déduit logiquement de 











للا 
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la signilication spéciale de chaque caractère du terme 
composé; ce qui n'a pas lieu dans la signification 
que M. Julien attribue à il fn Midan-fén, signilica- 
tion d'ailleurs qui n’est autorisée par aucun diction- 
aire hinois. Morrison (2° partie, n°2657), et le 


var de 








PoBasde (n° 7381), confirment mon opinion: au- 
cundleux n'appuie celle de M. Julien. 

2. Le caractère 1 1, a plus souvent une signi- 
lication substantive que verbale, Le syntaxe s'oppose , 
ditici M. Julien, à ce qu'un mol qui suit un substantif 
lui serve de qualificatif; c'est une des règles générales 
établies por M. Rémusat: mais, comme toutes les 
règles générales, elle n'est pas sans exception. En 
voici un exemple que ne récusera pas M. Julien: 
cest le premier des quatre vers du premier cha. 
pitre du roman chinois intitulé : تتلا إخز‎ ff SC عم‎ 
ché ومانا‎ ki, «l'Histoire de l'esprit de la couleuvre 
blanche.» ainsi conçu : 5 


111 ل 2 كلا ذا‎ TE 

et que M. Julien a traduit par ces mots : une fée 
reçoit de grands bienfaits. Dans ce vers, l'adjectif quu 
Lifcatif TE chin, « profond, grand,» sœit le substan. 
uf PB ,ققوم‎ « bienfaits,» auquel il sert de ناعمو‎ 
catif. Je pourrais encore en citer plusieurs autres 
exemples, pus plus inconnus à M. Julien que le 

précédent: mais celui-ci peut sufire, 
C'est, en outre, ané assez pauvre chicane, de 
prétendre que شرك‎ ne s'emploie qu'au neutre dire 


1 
AOÛT 1841. 1 
D'abord, dire n'est pas en français un verbe nôtitre, 
c'est un verbe actif. Ensuite M. Julien lui-même 
donne à حج‎ yün le sens actif (n° 24), d'une manière 
trés-fnutive, il est vrai, comme je le prouverai plus 
loin. Le Dictionnaire Tching-tséu-thoûng , cité dun 
celui de Khäng-hi, dit que « ع‎ yün diflère de pro 
“nonciation avec |] بآمتمر‎ mais qu'il lui est ider 
“tique pour le sens. n Il serait facile de citer de 
nombreux exemples où ce caractère est pris duns 
un sens actif. | 
3, Le curactire 1 ا‎ presque constamment 
le sens que je lui ai donné dans ma traduction. Le 
Chodé-wén le définit par FE, ss, mourir, périr, 
“mort, » C'est le sens qu'on lui trouve ordinairement 
dans les écrivains que cite le dictionnaire de Khänq- 
ki. On lui donne ensuite celui de séparé, séparer ; 
rompre, rompu; blessé sans étre rompu, Les exemples 
cités dans ع‎ dictionnaire impérial à l'acception de 
divisé, divers, ne s'appliquent point à des r'Éqlons, 
mais à de la boue, à de ln vase ) Hi-tsou du Ying}, 
et, dans le Liki, on qualifie ainsi de divers des ins 
truments de supplice. Ma traduction de ce terme 
est done conforme au sens primitif et habituel que 
les lexicographes chinois ni donnent: par consé- 
quent, elle n'est pas aussi étrange que M. Julien 
voudrait le faire eraire avec ses points d'admiration. 
D'ailleurs, aucune des autorités citées en tête de عم‎ 
article ne donne des exemples de l'emploi de ce mot 
avéc À füng. «région. contrée ; » c'est le caractère 
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Will pu, qui est le plus souvent joint À À Jing, 
avec le sens de divers, C'est ainsi que le haut com- 
mussaire impérial Lin, dans une de ses proclama- 
tions pour défendre le trafic de l'opium, désigne les 
diverses provinces de li Chine, 4 l'exception de celle 
1 001 par}yl] A pié-sèng, et non par JE 
1-2 tchod-sing. Je ne prétends pas dire par خا‎ que ma 
raduction est la seule admissible, mais seulement 
qu' e 4 pour elle de nombreuses et imposantes 
autorités, tandis que M. Julien n'en donne aucune 
qui appuie son interprétation. 

Cependant je dois ajonter que j'ai trouvé le mot 
1 ,اماما‎ qualifiant lé lod et À; ,ال‎ avec le sens 
de divers, dans plusieurs allocutions de Tehoëng-choû 
à l'empereur Houti des Han. Dans'ce dernier cas, 
À füng n'a pas le sens de région, pays, mais bien de 








règle, lu: 4 F5 ŸE x = /\ ER N=] 7 7 
0 ln seé t-tud; سال‎ t-lin; م وتم نا ; ]تداعا لاقم‎ 
“nant ceux qui gouvernent les autres ont des يل‎ 
utrines différentes; les hommes du peuple ont des 
“principes de conduite différents; toutes les familles 
“ont des règles diverses. n (Li-tét-ki-ssé, kiouan XXII, 
fol. 29.) 

Il résulte néanmoins de ce passage que l'assertion 
suivante de M. Julien د‎ Fk À tchou-fang, ici et par 
e tout ailleurs, né signifié jamais Que varie reqones, 01 
est | complétement fausse : Car on ne pourrait pas 
traduire le dernier membre de دآ‎ Phrase citée pr : 






Le, 
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“toutes les familles (de ها‎ Chine) ont des réqions 
“diverses, dés pays divers:n cela n'aurait aucun 
sens. 

4.١ lei, la dernière partie de ma traduction ن‎ été 
omise par M. Julien; ce qui laisse supposer que je 
n'avais ni compris, ni traduit le texte chinois quiy 
correspond. Dans cette phrase, le superlatif, que 
M. Julien y trouve deux fois, n'y est pas exprimé posi- 
livement une seule fois. Les caractères 7 H Fr 
À AH < FILE فلات‎ mit, wi teht yin tou, si- 
gnifient littéralement : in (corum) idiomate it-ipsi quod 
polchrum vel bonum-est, vocant illud yin-tou (Indiam ). 
Ensuite vient Ia dernibre parte du paragraphe que 
j'avais traduit aussi exactement par ces mots: ه‎ colle 
“expression de yin-{on, se rend, en langue thâng ou 
«chinoise, par lune (yoné, en sanskrit جع‎ inlou) , » 
omis par M. Julien, qui prétend que je n'ai pas saisi 

Dépéssage expliqué par moi gram- 

‘quelqu'un n'en a pas saisi la cons- : 
traction, c'est assurément M. Julien, qui ne tient - 5: 
صتعنة‎ compte du caractère لك‎ ià, “langage, » du + 
second membre de phrase {à moins qu'il ne le tra- 

duisé par qu'ils regardent |) ni de la répétition des 

termes yin-lou, de l'avant-dernier membre, I est 

facile, en se permettant de pareilles licences, d'ar- 

river à un sens différent de celui que je donne dans 

ma traduction, que je maintiens exacte. L 

9. Je rectifie ainsi ma traduction du second 
membre de ce paragraphe : « La lune à beaucoup 

XL 8 
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«de noms; celui-ci (yin-tou), est une de ses dénomi- 
«nations. » fe tching, «appellation, dénomination , » 
n'est point du tout synonyme de # min, commé 
le fait M, Julien. 

En outre, M. le professeur devrait au moins écrire 


_en français, Voici cependant comment il a rédigé sa 


nouvelle traduction des paragraphes 5 et 6: 

«Les Indiens, suivant la région qu'ils habitent, 
«donne: ntà leur royaume un nom particulier, Chaque 
pa ‘a des usages différents, n (c est une vérilé tri- 
viale. } على‎ me contenterai de citer celui s (lé pays, 
ou les usages? La syntaxe française veut les usages), 
“qui est le plus général et qu'ils regardent comme 
“le plus beau, (?) فلآ‎ l'appellent (quoi? le pays? les 
ausiges?] Jn-fou, etc, v 

6. M. Julien traduit les termes 4, 2 pod sf, 
“non sistere, non desistere, » par sans se reposer; 
l'idée est loin d'être la même;sje les avais traduits 
exactement paru { tournent } } sans Jin. ho FE] lün hot 






signifie tourner cireulairement, comme une rone; mais 


c'est fort mal entendre l'esprit du texte que de le 
traduire ici à ها‎ lettre, comme le fait M. Julien, 

qui me reproche de ne pas avoir conservé la méta- 
phore matérielle de l'auteur, Sa traduction nouvelle 
est aussi contraire à l'esprit du dogme indien de Îa 
métempsycose qu'au texte chinois, Comment les étres 
reviendraient-ils sur cux-mêmes comme une roue? La 
roue ne subit pas de transformations, et les-êtres en 
subissent, ma traduction ne dénature pas ainsi le 


w ع1‎ 
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dogme indien, auquel elle est parfaitement con- 
forme, de même qu'au texte chinois. 

7. J'avais entendu ce passage au figuré, et ma 
traduction, je l'avoue, pouvait laisser quelque chose 
à désirer; mais je vais analyser ce passage et mon- 
trer, ce qui me sera très-facile, que M. Julien ne 
l'a pas compris. 

Voici d'abord sa nouvelle traduction : « Au milieu 
“d'une longue nuit obscure, en l'absence (de l'oi- 
“seau, — du coq), qui préside au matin, ils (les 
«“hommes), se trouvent comme lorsque l'éclat du 
“soleil a disparu. » En supposant même, ee qui n'est 
pas, qu'un des caractères du texte chinois signifie 
oisean où coq, pourquoi l'absence de cet oiseau, de ce 
cog 7 N'y en aurait-il eu qu'un dans l'Inde? S'il y en 
avait dans chaque village, comment se seraient-ile 
trouvés absents en même temps ? 

Les quatre premiers caractères يلاك‎ HH FE 18 
نامس‎ : ming tchäng yé, signilient à la lettre : sans (sa) 
clarté ; long crépuscule, longue nuit; les quatre qui sui- 
vent 2-3 7 Fi] KE moë yéou ss chin, signilient : 
sans avoir, Où posséder (sa) directrice lumière ; (il n'est 
question ici mi d'oiseau, mi de cog, comme y en 
trouve M. Julien); ensuite les caractères عل‎ 6 
زم‎ FH ÊE FE 84 yeoû pe jt ki yèn signifient اانا‎ 
ralement : «ils (les Indiens, sans les deux choses 
énumérées}, seraient comme lorsque le blanc {pdlis- 
sant) soleil s'est delipsé , caché {it n'est point question, 
dans le texte, d'éclat du soleil |. 


in 
à 


"1 À 
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En d'autres termes ét en reprenant la phrase pré- 
cédente nécessaire à la liaison des idées : « Hs disent 
u que tous les êtres vivants tournent sans cesse فحتمل‎ un 
« cercle d'existences successives (dont les révolutions 
«et les phases de fa lune sont l'image); que sans la 
“clarté de ها‎ lune les nuits sérniont comme sans lin: 
“que s'ils n'avaient pas la lumière directrice de cet 
eastre bienfaisant, ils seraient comme lorsque le s0- 
«lei pâlissant s'éclipse ou disparaît aux regards. » 

ion dans le texte cité ne signifie an milieu, oweau 
نات‎ cog présilant an malin (un oiseau présidant au 
matin!) et éclat du soleil, qui, au contraire, est 
pile, pâlissant : É FH pété. I me semble que je 
pourrais m'écrier ici avec au moins autant de raison 
que M. Julien, en employant son élégante phraséo- 


loge : | 
On voit que M. Julien n'a rien entendu à cé pas- 
sage. ١ 


8. 1! paraît qu'il n'a pas été satisfait de la سمت‎ 
velle traduction qu'il a donnée de cette phrase, puis. 
qu'il la modifie dans un erratum du mois عل‎ juin . ع1‎ 
quel la rend conforme sur ce point 4 ma propre 
traduction. Cet erratmm, pour être complet, aurait 
dû comprendre la très-grande partie de ses préten- 
dues critiques. 11 m'aurait épargné l'ennui d'une ré- 
futation aussi détaillée que celle que je suis obligé 
de faire pour relever toutes ses méprises, - 

0, Si je n'ai rien compris à ce passage, comme le 
prétend si poliment M. Julien, عسل‎ semble qu'il 
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na guëre plus montré de pénétration, Car, je le de- 
maude, que signifie cette traduction : 8 Si, partant 
« dé ce point, ils ont comparé (leurs pays) à la lune, 
“c'est surlout parce que, dans cette contrée, les saints 
“et les sages se sont succédé les uns aux autres... 
Les saints el les sages se sont-ils plutôt succédé les 
uns aux autres dans l'Inde qu'en Chine, par exemple? 

En retraduisant ainsi le passage en question , 
M. Julien (qui reproduit cependant le texte chinois}, 
a montré qu'il l'entendait moins que personne, et 
il l'a ponctué de Ia manière la plus contraire au 
sens et À la grammaire chinaise, En voici la preuve : 

La première ligne du texte chinois devrait covres: 
pondre à la première phrase de la traduction, et la 
seconde à la seconde: il n'en est cependant vien : 
des caractères de la seconde ligne sont traduits dans 
la première, et des caractères ماعل‎ première dans 
la seconde, pour en tirer le sens prétendu donné 
comme exact, Ensuite le dernier caractère chinois 
de la seconde ligne di hoteë, qui signifie un essieu ; 
une règle: des lots: agir en se conformant à la loi: se عل‎ 
riger dans le droit chemin, ne peut avoir le sens de 
suécession , MÊME avec 1 ki, auquel il هل‎ joint; il 
doit être placé an commencement de Ja phrase sui 
vante ct former avec rs to, (deducere, abducere ب‎ 
docere, gubernare, indacere ; Basile), qui lui est pres- 
que synonÿme, une expression verbale désignant 
une action complexe. M. Julien, en outre, ne tien 
comple, ni de [A vi (quin, cansa, Basile), ni de 











1? cf 
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H lidng (excéllens, preclaram , perfectum, idl,}, ét il 
traduit ici par succession le caractère كع‎ ki, lequel, 
étant immédiatement suivi de deux verbes (le عمل‎ 
nier caractère de la phrase n° 9 عل عن‎ premier de la 
section 10), ne peut avoir que la signification adver- 
ماما‎ que je lui ai donnée. C'est ce même caractire 
que M, Julien, dans la section précédente (n° 8), 
me reproche d'avoir traduit par succession ! Il ne suf. 
fit pas de faire marcher, par la ponctuation, des نه‎ 
ractères chinois quatre à quatre, pour obtenir une 
construction régulière et un sens exact. Je prie les 
lecteurs de comparer le texte chinois à la traduction 
de M. le professeur: ils seront confondus des étranges 
licences qu'il s'est permises et de l'inexactitude de sa 
traduction. 

10, Jy a ici autant de fautes que de mots, s'écrie 
M, Julien. Gela est plus tôt ditque prouvé. Je deman- 
derai seulement à M, le professeur ce que signifient 
ces mols : qu'ils ont dirigé le siècle et gouverné les êtres, 
semblables à la lune lorsqu'elle « abaïssé son éclat (sur 
le monde)? Ensuite, comment, d'après sa traduction. 
le verbe fé lin (qui ne signilie aucunement abais- 
ser), peut-il être précédé de son régime direct 14 
tchäo, « éclat? » 11 ect vrai que M, Julien à émis de- 
puis longtemps une théorie contraire au principe 
adopté par tous les grammairiens, en particulier par 
M. Abel-Rémusat, que le régime où complément di- 
réct doit suivre le verbe qui le régit. Mais du moins 
dans le cas présent, ce mme régime direct, qui pre 
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céderait son verbe ; n'est pas déterminé par un signe 
purement phonétique qui caractériserait ce régime se- 
lon la nouvelle théorie en question. On ne pouvait 
donc pas traduire le dernier membre de Ja plirase 
par : semblables à la lune lorsqu'elle abaisse son état 
(tr le monde); car la seule traduction exacte est celle- 
ci : comme la lune dent l'éclat s'étend ou se répand an 
loin, 

U n'y a dans la phrase aucun caractère qui signifie 
siècle, 

11, M. Julien place encore ici une fausse عدوم‎ 
tuation après lé quatrième earactère, au lieu de la 
placer après Îe troisième, comme l'exigent le sens et 
la composition de la phrase; car 11 koù (ideo ) par- 
licule explicative et conjonctive ne peut appartenir 
au premier membre de cette phrase dont voici le 
sens littéral : Ex عمق‎ sens (leruitur); ideo vocant 
cam (regionem ) yin-tou (Ændium ). 

de prie le lecteur de s'arrêter un instant sur la 
reproduction que M. Julien donne ici avec com- 
plaisance de si nouvelle traduction du passage 
en entier, Je doute qu'il puisse parvenir 4 la com- 
prendre, | 


12. M. Julien passe ici, sans én avertir, une phrase 
de ma traduction et du texte qui était cependant né- 
cessaire à l'intelligence de ce qui suit. Dans son 
préambule, M. le professeur dit : pour démontrer que, 
a l'on s'affranchissuit des règles grammaticales (qu'il croit 
avoir établies), on pourrait s'occuper du chinois pendant 
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de longues anndes sans jamais étre en état de le tradaire 
fidèlement (luimême en donne plus d'une preuve بز‎ 
j'ai era devour soumettre à une analyse grammaticale 
بوهم‎ PAGES De Guxors dont la traduction fait partie de 
quatre articles du Nouwvéan Journal asiatique... répon- 
dant à soïvante-quatrepages in-$" du Pian-itien. Ceci de- 
manderait une explication: le texte chinois en ques- 
tion comprend, 1” quarante-trois pages très-grand 
“قم‎ de Documents historiques sur le Thian-tchou 
ou l'Inde, et 2° vingt-trois pages de Considérations 
générales sur le même pays !. Ce sont ces wingt-trois 
dernières pages, traduites par moi presque en entier, 
que M, Julien a prises pour sujet de son Examen 
critique ; il y en a donc plus de douce. Il est vrai que 
M. Julien ne se fait pas scrapule de passer, sans en 
prévenir, des phrases entières et même plusieurs 
pagé®tle ma traduction, ce qui peut réduire les pages 
critiques à douze, Mais, alors, M. Julien aurait dû 
prévenir ses lecteurs que les doure pages critiquées 
par lui n'étaient pas consécutives, qu'il avait passé 
plusieurs phrases et plusieurs pages (comme 1 a à 23) 
sur lesquelles il n'avait point trouvé de critiques à 
faire: ou bien, زه‎ ce motif d'omission n'était pas le 
véritable, il auraitdû, dans tous les cas, le faire 
connaître, et ne pas laisser supposer que les douze 
؛‎ Le nombre des pages de texte chinois dont la traduction anno- 
مقر‎ paru وسيل‎ le Journal driatique {+891 840) est do snixanté-six, 
nombre égal aux doux tiers da drame chinois que NE. Julien o pu- 
غثانا‎ sous le titre d'Histoirr du eerele dé craie Le plus, tous les ni- 
volsgues conviemdront que mon teste ait beaucoup plos difivile 
à entendre et à traduire que celui مك‎ M. Julion. 
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pages critiquées par lui étaient consécutives et sans 
Incunes; ce n'eût été là que de ها‎ stricte loyauté. 
M. Julien a prévenu seulement deux fois (pages 430 
et A43) de ses omissions, et d'une manière que je 
ne passerai pas sous silence; il pouvait agit de même 
pour toutes les autres omissions. 

Voici la phrase omise par M, Julien : 

«La population du Yn-tou est divisée en classes 
+ ou castes: celle des Po-lo-men (Brälumanes) est lu 


«seule noble ét pure. » Cette traduction est aussi fi- 


dèle que littérale. Je demande maintenant comment 
la nouvelle traduction que donne M. Julien de la 


phrase qui vient immédiatement après, peut se relier 


logiquement et grammaticalement à la phrase omise 


par lui? Au contraire, ma traduction s'y rattache par 


faitement : «C'est de cette caste que sortent (ou 
« procèdent) les instructions destinées à formée et à 
« perfectionner les mœurs. » Cela est aussi conforme 
au texte qu'à la vérité historique, M. Julien a fait 
entrer dans ce paragraphe une phrase qui ne peut 
être logiquement détachée de la phrase omise par 
lui, ainsi qu'on vient de le voir, et i la confond avec 
le texté suivant qui traite un tout autre sujet, En 
effet quel sens a sa nouvelle traduction? 

» D'après leur nom éminent à (il n'ést question que 
dé la caste la plus pure) « qué la tradition conserve و‎ 
(la tradition conserve ce qui a cessé d'être et non 
pas ce qui est en pleine possessionade l'existence, 
comme la caste des Brähmé#nes]) « et que l'usage د‎ 
«consacré ١ (il n'est pas question dans le texte de 


là 
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consécration par l'usage ) « lorsqu'on n'indique pas les 
« divisions des différentes contrées, on donne à l'Inde 
« le nom général عل‎ royaume des Brähmanes. » 

Ce serait le cas de dire ici qu'il y à autant de fautes 
que de mots! En effet, la syntaxe chinoise s'oppose 
à une pareïlle construction qui ferait dépendre la 
proposition principale : on donne à l'Inde, etc, de 
deux longues propositions incidentes modificatives 
dont il n'y a pas d'exémple dans les auteurs, et qui, 
en outre, sont contraires aux faits. Car, 1° il n'est 
pas, il ne peut pas être question de tradition dans le 
texte, M. Julien, pour trouver ce sens, ne se fait 
aucun scrupule d'altérer ce mème texte en écrivant 
VI fi tichoilan, « per traditionem » pour {ki VF] 
tchoan 1, wéommunmicare ad, transmittere ad: n et 
"د‎ il est contraire aux faits que lorsqu'on n'indique pas 
les divisions des différentes contrées, on donne 4 l'Inde 
le nom général de royaume des Brähimanes, puisque 
l'auteur chinois lui-même emploie constamment le 
terme دوماع ل‎ India», etque, selon M. Julien, ce der- 
nier nom de fn-tou est le plas général et le plus beau ! 
(Voy. sa critique !, $ À). Que de contradictions et 
de non sens! 






J > n'ai pas rendu le caractère 41 
وملام انا‎ par sortir, comme lé prétend M. Julien, 
mais par de (a, ub, ex, de, Basile) : « C'est.de cette 
«“caste, etc,» Les observations n° 1 et à de M. Ju- 


! «Je me conienterai de etter celui qui est le plus généraf ot qu'ils 
+ rryandral rem le plus been. Il l'appellent In-to. . PL 


%& 





AOÛT 1841. 123 
lien sont donc complétement oiscuses, تغط‎ n'a 
jamais signifié distingué, maïs justum, rectam, con- 
veniens (Basile). Ce caractère, précédé de J}) sido, 
forme le titre d'une section du Livre des vers, dans 
lequel il s'agit d'un gouvernement juste et droit. Le 
caractère ff tching, qui le suit, ne peut pas signilier 
nom, comme le traduit M, Julien, car on ne peut 
pas dire un nom juste, droit, équitable; ces épithètes 
ne s'appliquent et ne peuvent s'appliquer qu'a des , 
actions, comme celles de gouverner, etc. ou à des 
instructions, des lois, qui prescrivent ce qui est juste, 
droit, équitable. Ma traduction est done conforme à 
la nature même des choses, Elle est aussi conforme 
au texte, car ft thing, signifie non-seulement ap- . 
péllation. dénomination (sens déjà secondaire}, mais 
encore F5 in, «paroles, instructions ,» selon le 
ol الجا‎ de Khäng- “hi et le Tuwén-pi-lèn. 


Je n'ai point passé les mots {ht J?] tchodan 1; il 
est vrai qu'ils ne sont pas rendus aussi exactement 
qu'ils pouvaient l'être; car j'aurais dû traduire « c'est 
«par cette caste | celle des M ال‎ que les ins- 
“tructions morales, droites, son transmises pour 
u former et perfectionner les mœurs. » Cette traduc- 
tion eût été aussi littérale qu'eracte : mais la pre- 
mière qué j'en ai donnée est absolument équiva- 
lente. Je dois prévenir que la ponctuation adoptée 
par M. Julien est aussi contraire au sens qu'à la cons- 
truction grammaticale chinoise, Former et perfection. 
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ner les mœurs est ها‎ traduction litlérale et exacte de 
JR 16 قود ومع‎ car le premier de ces caractères, 
selon Basile et tous les autres dictionnaires chinois, 
sigmibe perfectum, perficere, complere ; ét le second : 
consueludo; ros , mores. 

ne dis point, comme le prétend M. Julien,‏ عل 
tous ne parlerons pus ici des limites, mais nous ne parle-‏ 
rons pus ici ex DÉTAIL de l'étendue el des limites, cote.‏ 
semble qu'il y a une certaine différence. Quand‏ عسر !! 
on critique, il fut au moins ne pas dénaturer le texte‏ 
de son adversaire pour le reudre absurde on ridi-‏ 
C'est le moindre des devoirs.‏ .على 

13. Si j'ai rendu le mot ie قر‎ par si, comme 
me lo reproche M, Julien, et non par quant à, pour 
ce qui regarde, c'est que si est le sens véritable, ha- 
bituel de ce caractère, qui exprime presque Lour- 
jours la conditionnalité, C'est un fait si élémentaire 
que je m'étonne d'être obligé de le rappeler à M. Ju: 


a Utraque particula + 7 ا‎ ln jou respondet par- 
“tieuke hypotheticæ si... (Premiere p.156), — 


jo, mn‏ 7 عل Joû, et plus ordinairement‏ ه 
particule hypothétique sin (Rémusat, Gram-‏ ماه 
maire chinoise, $ 5055‏ 

Si, dans sa RAD M. Julien avait avout que 
j'ai donné à 5 نز‎ une signification qui lui est habit 
luelle, mais qu'il n'a pas dans la phrase citée, cela 
pourrait peut-être se soutenir, En s'énonçant comme 
il Le ait, 1 veut évidemment cn impore au 
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١4. 11 ÿ à ici une phrase omise par M, Julien. 
Gette phrase cst ainsi conçue : « De trois côtés fl 
«(ce pays) touche à la grande mer: au nord il est 
“adossé aux montagnes neigeuses (l'Himälaya دل‎ 
Il me suffira de transerire ici les deux dernières 
phrases de la nouvelle traduction de M. Julien pour 
montrer combien cette traduction est inadmissible. 
٠: (13). Quant aux frontières de ce royaume, jé 
“ puis les faire connaître, Les limites des cinq Indes 
“embrassent une étendue d'environ quatre-vingt- 
؛‎ lix mille lis. 
u (14). 11 (les limites?) est large au nord et étroit 
“au midi; sa formé ressemble À une demi-lune. » 
À part la faute de français, il y a ici plusieurs 
fautes de logique. M. Julien fait dire à l'auteur qu'il 
peut faire connaître les frontières de ce royaume, et il 
se borne à dire que ses limites embrassent nne étendue 
de quatre-vingt-dix mille lis: qu'il est large au nord et 
étroit au midi; que sa formé ressemble à une demi-lune. 
Si c'est ذل‎ faire connaître des frontières, il faut con- 
venir que la connaissance que l'on en donne est un 
Peu vague; car la description peut aussi bien s'ap- 
pliquer à la Chine, à la Hnssie, à l'Amérique qu'à l'Inde. 
Non, l'auteur chinois n'est pas aussi dépourvu de bon 
sens, 11 مام‎ pas pu dire ce que M. Julien lui fait dire. 
15. En retraduisant en français et en latin la 
Phrase placée sous ce numéro, M. Julien s'est mis 
en contradiction avec lui-même; car sa version la- 
tine justifie أ‎ traduction, Ses observations 
critiques sont done ici plus que gratuites, 11 aurait 


4 


4 
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pu se dispenser de me renvoyer à la grammaire chi- 
noise pour un des principesles plus élémentaires de 
cette langue, principe qu'il me suppose avoir oublié, 

16, 11 n'est pas vrai de prétendre que « le mot HE 
“chl, u saison, # est ici adverbe par position et signifie 
“en tout temps.» Aucun des dictionnaires chinois 
et chinois-européens cités n'autorise à donner à ce 
mot عضن‎ telle acception. 11 n'en aurait, il n'en pour- 
raitavoirune semblable que s'il était répêté!, comme 
H# HF chi-chi. Le caractère qui le suit, FF té, est 
déjà par lui-même un adverbe, qui signilie solum, 
solmatode, tantum | Basile). Comment deux adverbes, 
si l'on admettait l'étrange interprétation de M. Ju- 
lien, pourraient-ils se suivre, sans verbe exprimé 
dans la phrase? 

En outre, aucun des caractères chinois qui com: 
posent celle phrase ne signilie climat, comme tra- 
duit M. Julien. 

17. 11 y a encore ici une phrase passée sous si- 
lence, 

J'ai compris du texte ce que j'en devais com- 
prendre et je ne lai ai fait dire que ce qu'il dit post. 
livement, Si les premiers mots de ln phrase dési- 
متمدو‎ évidemment la chaîne des monts Himélaya, 
commé le prétend M. Julien, l'anteur chinois aurait 
employé l'expression habitmelle 2 0 انأ يواد‎ 
«montagnes de neige où neigeuses, » comme dans 
unie phrase du même texte, omise par mon critique, 
et qui précède celle qu'il à reproduite sous le nu- 
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“(ce pays) est adossé aux montagnes neigeuses. » 
11 est bien évident que, dans la phrase qui nous 
occupe, l'auteur a eu en vue les montagnes, tértres et 
collines qui forment les premiers degrés des hautes 
chaînes de l'Himälaya, sans être encore ces mêmes 
montagnes couvertes de neiges perpétuelles, et qui 
seraient, ce me semble, plutôt umpréquées d'eau gla- 
ce que de sel} 

Je ne connais aucune autorité chinoise où euro- 
péenne qui justifie le sens donné par M. Julion aux 
deux caractères كر‎ 1 yéntrlin, le premier signi- 
liant cacher ب‎ «abscondere, récandere » ( Basile); et 
le second, lgnum transversum in Parts posteriori enrrus 
) 4: (. En outre, et à part l'autorité de tous les die- 
tionnaires, il est impossible de déduire du sens 
spécial de ces deux caractères le sens composé ou 
complexe : former nne chaîne immense. Ils pourraient 
aussi bien, et À plus forte raison. signifier bateaux à 
vapear, Ge dernier sens serait assurément plus na- 
turel, Comment peut-on oser dire, après cela, que 
le verbe « cacher » n'existe pas dans le texte ! 

Mon critique, infidèle ici à sa ponctuation symé. 
tique de couper habituellement chaque membre 
de phrase en nombres égaux de caractères, à plact 
un signe dé ponctuation après 16 sixième carac- 
tère des dix qui composent la phrase, et il a ainsi 
séparé |] tchin, u transversum, » qualificatif de FH 
LÆ khienü-fing, « collines et tertres, » de ces mêmes 
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substantifs régimes directs du verbe 0 yèn, wabs- 
“condere, recondere. n Je n'ai donc point empiété 
رود‎ aucune phrase, et si l'un de nous a méconnu 
les lois de la grammaire chinoise, c'est assurément 
M. Julien, qui prétend que les caractères Fr FÆ 
hhiton-ling, « collines et tértres, » sont ici oraLrrrés par 
l'expression 18 ji si-loû, « être imprégné de sel,» 
qui les sur, tandis que M. le professeur nous a af- 
fire (article à } que la syntaxe clunotse s'oppose à عع‎ 
qu'un mot qui ser on substantif lui serve de qualificatif! 
Si ma traduction est imnfelligible en français, celle 
de mon critique me parait l'être encoredavantage: 
car pourquoi les collines et les fertres auraient-ils 
seuls, سس‎ détriment dés montagnes, le privilége 
d'être amprégnés de sel, et cela dans les mêmes 
localités? Ma traduction est assurément plus con- 
forme au texte ainsi qu'à la grammaire chinoise. 
18. Aucune des autorités citées en tête de cet 
article n'autorise à donner au caractère JI tchodtan, 
“courant d'eau,» l'acception de vallée, Celle que 
cite M. Julien ne doit pas certes prévaloir contre 
toutes les autres. D'ailleurs cette acception nouvelle 
aurait Été bien récemment découverte, puisqu'on 
nc la trouve pas dans le Supplément au Dictionnaire 
du P. Basile du même sinologue, En effet on y lit 
seulement : 
“ أل‎ tchoran , مضه‎ orrens A Sûn- 
cipatus in hodierna provinciu 
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LE , SE rs don que rt ١ Es a 
la vérité itoriqué ne }e-concerm nalle- 
ment nt, elle raison ne-vanirait pas mieux que دا‎ 
cécédente, patee que l'auteur chinois contiaissait 
Fo ها‎ différenre des deux calendriers indien 
عتمم‎ pour les identifier ainsi (on. en verra 
tin caprès), etque, d'adleurs, il n'est 
pas question dans Le técte dé li nondlifférence des 
ions. L'autorité qué cite M. Julien no peut être 
ا‎ D'uilléurs, cette autorité est citée d'uni 
sdire ; éténsuite, üt-elle citée étape. 
Se اعد‎ le eee urrait pas prévaloir, 
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table devoir de pratiquer fidèlement tous 0e" eut 
prescrit parces règlements. 2-2, 

L'exiguité de cé técueil ne me permet pas d'en 
tre duns des déthilg. dont le résultat” انمه‎ de de 
grossir sans aucune utilité réélle. Je vais me borner 
à ne rapporter que ce, qu'il importe de connaître 
den mine لا‎ 
ع‎ la relie: | 
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MANONÉERE. a‏ زوه ندعل 
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Les مسحصص!]‎ ajoutent : 7 
à Venez À lu meilleure des actions. Mahomet et 
“Ali sont les créatures les plus excellentes.» 27 
Cette annonce est la même pour les cinq héures 
canoniques, excepté celle du matin où le لجع نات‎ 
doit ajouter : 
» La prière est préférable au sommeil (deux fois), n 


Le Name à. 


Namäs répond an mot office, chez les musulmans. 
Ils sont en général tenus de l'observer de fa manière 
chapris prescrite : 

Le namäz se fait cinq lois dans les vingt-quatre 
heures : le matin, le midi. l'après-midi, le soir et 
la nuit, 

Le premier namâz se nomme Jager >. I com- 
Mence À cinq heures du matin et se termine à six, 
c'est-ä-dire Qu'il est permis de le faire dans cet in- 
tervalle, Le tasbih de ce namäz est : à Dieu est le 
u vivant, l'Éternel. د‎ 

Le second namäâz se nomme zahar 45. Il com- 
mencée à une heure aprés midi et se términe 7 
heures. Son tasbih est ع‎ x Dieu est le grand, l'éfévé: n 

Le troisième numâz se nomme açar pas, Il corn. 
mence À Lois heures. et se termine à cinq et demie. 
Son tasbih est : 4 Dion est le clément, le miséri- 
“ cordieux, » 

Le quatrième namâx se NOMME Mogartb مغرب‎ 

' Kholaset-al-chham . chap, var, 


xni. 1 
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il commence à six heurés du soir et عق‎ termine 4 
sept. Son tashih est : n Dieu est l'être bon et indul. 
gent par excellence. n 
Le ei Cp 1 ne ef dernier namèz se nomme tscha 
.عشا‎ Il commence à huit heures. et demie ét se pra- 
longe jusqu'à deux heures après minuit, Son tasbih 
est : « Dieu ést la douceur môme; il sait tout. 


Le Vasifa on Tashils 


Le vazifa ou chapelet musulman est composé de 
quatre-vingt-dixneuf grains, et d'un dernier plus 
gros que Îles autres. Sur chacun des premiers, les 
musulmans récitent un des poms ou attributs de 
Dieu, tels que عا‎ clément, le misérivordieux, le juge, 
le témoin, le puissant, l'immortel. ete. 4 sur le der. 
بجعتف‎ le mot Allah, Dieu. 

Les prêtres, les fagirs et autres pénilents, sont 
plus particulièrement astreints à l'obligation de غم‎ 
citer le chapelet. 


SECTION ١11. 

Le Le مودت‎ ! 

Le Qoran préserit aux musulmans d'observer ta 
charité {zaqout), et, à cet effet. il a établi les obli 
gations suivantes : 

individu a de l'argent disponible qui soit‏ من أت ”ا 
resté dans sa caisse, sans proliter, pendant l'espace‏ 
dun an, est tenu de prélever sur cette somme‏ 


Roms, .ذا‎ [IT — مويل‎ chap ١1 VOrR Sur: 


4 
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deux et demi pour cout, et d'en donner le montant 
aux faqirs et aux pauvres, 

a 511 possède dés lingots d'or on d'argent , il 
est obligé de donner le quart de leur valeur, si c'est 
de l'or, et le huitième , si'e'est de l'argent. 

2" Sa des chameaux, bœuls, chèvres et autres 
bestiaux, il donnera également une chèvre par 
nombre de cinq chameaux !, et un agneau par qua- 
raute chèvres *. 

4° S'il possède des biens-fonds , le dixième de tour 
produit appartient aux pauvres. 


= 


SECTION (V. 
Le Séoum 2 


Le jeûne {saoum ) ést fa quatrième des obligations 
réligicuses, Dans l'année, les mahométans observent 
pendant trente jours un jeûne des lus rigonreus 
nommé ramasan .رمضان:‎ On l'appolle ainsi parce 
Qu'il à précisément Jieu dans le mois de tamazan 
qi est célui dans lequel le Qoran descendit du فلم‎ 
À peine les croyants apércovent-ils la lune dans 
le mois qui donne son nom au jeûne, qu'ils se htent 
dé mettre en pratique les préceptes établis par le 


Cette proportion a. lies jusqu'au nombre de vingt-cin مك‎ 
EAUX Dai dues de single وه‎ est tenn le donner le الام‎ 
d'un chamenns, 

" Cette proportion eut ذأ‎ méme, ali qu'on en ait cpnit, ot er 
lement quarante 

1 Kanr, علا‎ LV, 

5 تعمل‎ chap 11 vers, رظان‎ 


164 à JOURNAL ASIATIQUE 
Qoran à cer égard, et, à la clôture du dernier ur 
tier, ls célèbrent la fôte de Id-al-Fitr. 
L'observance de ce jeûne ne s'étend que sur une 
Pertion des vingt-quatre heures : depuis le lever du 
soleil jusqu'au coucher, la plus grande sobriété est 
presorite; passé ce laps de temps, il n'est sorte 
d'excès qui né soient tolérés. 


SRETIOK 7 
Le Hajj >. 


Le Qoran exige que les mahométans fassent 
tous les ans un voyage à la Mecque; c'est ce qu'à à 
voulu exprimer par le mot hajj, qui signifie ptleri- 
nage *, | 


Les formalités prescrites sont : 

1" Rendu à la Mecque, Je croyant doit, dés qu'il 
a aperçu هل‎ lune du mois de Eajj, prendre le cos- 
tune affecté aux pélerins, nommé ahnémn حرام‎ 

a" Après les cérémonies ordinaires accomplies 
dans la Gimeuse mosquée dite Kéba auxS il faut 
qu'il aille visiter des montagnes suivantes د‎ 

Arfat عسرفات‎ : 

Safa et Marava صفا مروا‎ (ce sont deux collines); 

Mina .مينا‎ 

3° Il doit, à son retour dans la Käba, célébrer 
la fête de Id-al-Zouah. 


= Goran, chap, 14, vers, 170, 180, نقد‎ et 183, 
* Kanz, dir, Y, | 
' مدني‎ , ehap, 11, vers. دود‎ et 105. 
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CHAPITRE 1١ 
LES DEVONS MELIGEUX |. 


Les devoirs religieux prescrits par Maliomet, et 
qui sont obligatoires pour tous les mahométans 
sans distinction d'âge ni de sexe, consistent ‘ans 
les pratiques suivantes - 

1° Se raser la tête: 

2° Se couper les mousluches ب‎ 

3" Se nettoyer les dents : 

4° Se gargariser ها‎ bouche : 

5° Se laver les narines : 

6” Se raser les poils des aisselles : 

7“ 56 couper les ongles ; 

8" S'épiler les parties honteuses ; 

g° Se servir de l'eau quand on à satisfait aux 
besoins naturels; 4 défaut d'eau, du sable fin el pur 
où de la menue poussière +: 


CHAPITRE IV. 
DES COMESTIRLES DÉPEXDES 2 


l'est rare de ne Pas trouver chez les peuples 
orientaux ذا‎ défense, prescrite par les lois, de tou: 
cher à tels on tels comestibles ou breuvages, 


١ Hans, lir, V. 

' Qoran, chap, 1v, vérs, g et 46. 

" . ل‎ chap V, vers, À, 6 € ns: chap, ve, vers ا‎ 5 
أت‎ 46. 


Li 
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Le peupie mahométan, Fun des plus puissants 
de l'Inde, n'en est pas exémpl Voici quels sont les 
comestibles qui lui sont légalement délendus ب أ‎ 

٠” Parmuiles quadrupédes. les croyants ne peuvent 
8 ول‎ ceux qui. اده‎ cinq doigts, Lels que chats, 

chiens, singes, ete. et de ceux qui ne ruminent 

pas كلم‎ que cochons, ligres, ete, 
a" Parmiles volatiles, leurs mets ne peuvent être 
composés des oiseaux de proie, tels que vautours, 
milans, ,مك‎ mais seulement de ecux qui n'usent 
pas de leurs pattes pour manger, tels que canards 
poules, cercelles, etc, 


3° Parmi les poissons, ceux’ qui sont couverts 


d'écailles penvent être employés dans le manger : 
ceux qui d'en ont pas ne sauraient l'être. 
Tout breuvage susceptible de produire des ver- 
tiges ost sévèrement défendu aux musulmans. 


CHAPITRE V.. 


DES JOURS FÉRIÉS ET Di rites. 


Cliez les musulmans, le jour férié de la semaine 
c'est lé vendredi, La prière publique, dite des ven: 
dredis, a lieu ce jour-là dans les mosquées vers كتنر‎ 
Tous lès croyants sont tenus d'y assister; حونوه‎ qui 
Ÿ manquent trois semaines de suite. sont censés 
avoir abjuré leur foi, 

Tous les jours, excepté ما‎ vendredi, tes muisul. 


tre cree t 1 dis oo‏ رهناة عن phap. down, a ont‏ , جوعيلة ؛ 
ei 240,‏ 


7. 
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ans pouvent fire leur prière chez eux, Il ne leur 


pas obligatoire d'aller au temple.‏ أنه 

Dans l'année, Les croyants ont trois fêtes remar- 
quables nommées Id-al-F'itr الفطم‎ Me, المسقاقل]‎ 
sl عدت‎ dl le Kluimsé, | 


SECTION PREMIERE. 


L'Id-l-Fitr. 


L'Id-al-Fitr, où fête de la rupture du jeûne, se 
célèbre le huit scheval غوال‎ avec beaucoup de joie, 
aprés un jeûne rigoureux de trente jours, qui com- 
mence le premier du mois de ramazan et se termine 
le trente du môtme mois. On l'observe عل‎ la manière 
suivante : 

Après le premier office, tous les croyants doivent 
rentrèr chez eux et faire leurs ablutions: puis, vêtus 
de leurs plus beaux habits, ils se réunissent et se 
rendent, aux sons d'un tambourin, en récitant des 
prières, à un temple bâti dans l'intérieur ou à l'ex- 
téricur de la villé, mais spécialement consacré À 
la célébration de l'id-al-Fitr; là, tous les quuxt et 
katib sont convoqués pour faire en commun Îles 
prières, La cérémonie se termine par des réjouis- 
sances publiques et par des distributions de vivres 
ot d'auménes aux مانا‎ et aux pauvres, 
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SECTION, 11 
اك‎ 


L'Id-al-Zouah, où fte des sacrifices, se مناه‎ 
après une neuvaine passée dans les jeûnes et Jes 
prières, et qui dure depuis Le 1 du mois Hu 
Jusqu'au ÿ du méme mois, Le 10, l'Id-al-Zouah a 


On:dit que cette fête est consacrée à la mémoire 
da patriarche Abraham, sacrifiant un bélier à ls 
place de son fils Ismaël, C'est celle. comme je J'ai 
dit plus haut (chapitre nr, 5001011197 [, que les داشر‎ 
rins célèbrent à ما‎ Mecque. Ceux qui ne sont pas 
en état d'entreprendre le pélorinage , obsérvent chez 
eux l'Id-al-Zouah, 


SECTION 11. 
Le Klimt, 


Les musulmans célèbrent en outre. pendant les 
dix premiers jours du mois de Mobaran, ذا‎ fête 
du Khamsé, autrement dit Haçain-Hoaçain, qui 
parait avoir quelque rapport avec Le carnaval des 
Européens, & en juger par ce qui se pratique فاه‎ 
rieurement, Mais c'est en l'honneur de Houcain, 
mourant pour la religion de Mahomet, qu'on. انآ‎ 
chôme, et voici de quelle manière : 

À peine les musulmans distinguent-ils la lune 
deMohäran, qu'ils se revétent des costumes lés plus 
bizarres, et se répandent, ainsi déguisés, dans los 
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quartiers de la ville. aux sons bruyants du الاضا انوا‎ , 
de قلا‎ trompe et du nacura, 

Les trois derniers jours, quelques jeunes musul- 
mans, les uns à pied, les autres à cheval, portant 
tous des faisceaux de plumes de paon dites ensemble 
et surmontées d'une main en argent, contre laquelle 
ils appliquent leur front, viennent se méler à la 
loule des Khamsé (c'est ainsi qu'on nomme ceux 
qui célèbrent cette fête), Chneun de tes jéunés gens, 
sans prolérer un seul mot, s'avance entre deux in: 
dividus qui, aux eris répétés de Haçain-Houcain , 
s'eflorcent de les rétenir avée des guides en soie. 
et de modérer lurapidité de leur marche. Le peuple, 
dans sa crédulité, attribue la vélocité que ces jeunes 
musulmans déploient en ces sortes d'occasions à 
une sante ardeur pour la foi, semblable à celle qui 
animait jadis Houçain combattant pour le prophète. 

En dernière analyse, les individus qu'on ren- 
contre ainsi luttant contre les efforts de ceux qui 
les entourent et les suivent partout passent pour 
être inspirés, 

J'ai pu me convainere que Je ganjah ( mélinge 
d'opium, d'eau de roseet de sucre brut) qu'on à 
la précaution de leur administrer d'avance, et les 
rayons du soleil qu'on ne brave pas impunément 
dans l'Inde, influent beaucoup sur le cerveau de 
ces fanatiques, dont l'état d'exaltation et de fureur 
est tél le dernier jour, qu'arrivés sur le bord de 
l'étang, autour duquel viennent se ranger les chars 
de ها‎ fête, ils tombent exténués de fatigue, et 
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restem pendant quelques hours plongis anis une 
atonie complète, On se pressé autour d'eux: on leur 
baigne le visage ayéc de l'eau froide, ce qui achève 
de des füre revenir à œux et de les remettre sur 

| LR — | 

lixième au omxième jour, (és cliars‏ سيق 
sont portés en triomphe dans les principaux quar-‏ 
ville, accompagnés de lambeaux, de‏ ها tiers) de‏ 
musique et d'une foule considérable, Ces chars,‏ 
d'une forme toute particulière, brillent par le fini‏ 
d'un travail dont la patience seule des Indiens préut‏ 
venir à bout : partout des découpures, des détails‏ 
jour d'une rare délicatesse, dés globes, des ver-‏ 4 
rinés en tale , posés avec symétrie depuis Ja base‏ 
jusqu'au sommet, font reluire des feuilles de plomb‏ 
lauinées et peintes en diverses couleurs. qui re-‏ 
couvrent toutes les bordures, les colotines et les‏ 
purois des compartiments intéricurs. Au centre on‏ 
distingue plusieurs mains en argent pardes d'étoffe‏ 
ougt et ornées de fleurs,‏ 

Chaque musulman est tenu de contribuer à d'é- 
rection du char de son quartier, dont la dépense 
peut être évaluée de 54 Goo franes. 

À Pondichéry, la fête se tormine par une pro- 
cession à l'étang do Tirouvalli-Keïni, communément 
vommi élang du Poyé, situé à peu de disinmee de 
la ville, Arrivé à l'étang, on pose les chars par térre, 
ct, après une légère aspersion, un les-ehtoure d'un 
large ride, Chaoud-distribue ses-anmônes puis 
fentes vhez soi on réoitant des prières, Quelquesuns 
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accompagnent les chars, qu'on reporte toujours en- 
veloppés à Hi place d'où on les x pris. 

À Madras, où les musulmans sont très-nombreux , 
la fête du Kliamsé cause quelquelois des désordres 
tels, que ln force armée est obligée d'intervenir, Les 
croyants de sectes différentes profitent de cette Fête 
pour se livrer 4 louté la fureur d'une haine de schis- 
matiqués que rien ne peut contenir, [ls en viennent 
aux mains, أن‎ ne cèdent qu'à la cavalerie anglaise, 
qui les disperse bon gré mal gré, 





Les musulmans ne peuvent, pendant les jours 
fériés on de fêtes chômées, à moins de circonstances 
inprévues, vaquer à leurs propres affaires, ni à 
aucun service publie. 


CHAPITRE VL 


DES FUXÉRAILLES 1 


Les cérémonies pratiquées à l'occasion dés fun 
culles sont su nombre de quatre, savoir : 

Le goçalmayet غسل فبت‎ : 

Le kafn بكقن‎ 

Le namis-Janara 85 lé : 

Le deÿn .ذفن‎ 


Ans, Ur TE, cr اند‎ 
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SECTION PREMIÈRE. 


Le Goçal-mayer 


re gocal-mayet ( goval, . tblution : Mayél, ca: 
duvre } est une cérémonie dans laquelle on ndmi. 
nistre un bain au défunt, À cet effet on prend de 
l'eau trèslimpide, et surtout inodore, que l'on me 
A chauller: quand elle est bien chaude , on y délaye 
du eamphre., des essences et des aromates, Cela fait, 
on entoure d'un ridesu l'endroit destiné pour Je 
bain, qu'on doit avoir choisi dans la partie la plus 
reculée de حا‎ maison; puis on étend le cadavre sur 
une banquette, et le bain commence C'est avec la 
plus grande précaution qu'on est tenu d'y pro- 
céder; on va mème jusqu'à presser les intestins, 
pour tâcher d'en faire sortir les matières qui au- 
"aient pu y séjourner. 

s'agit d'un homme, ce sont les hommes qui‏ لات 
rendent ces derniers devoirs; si c'est une lemme ,‏ 
ils ne peuvent être rendus également que par des‏ 
lemmes,‏ 


SECTION ki. 
Le Kafn. 


Les musulmans entendent par kafn tout Le linge 
dont on revêt lé mort تمص‎ de l'entérrer, En hin 
dostani, kafn signifie linceul , dräp mortunire, 

Le tissu employé dans cétte occasion est de lu 
toile de coton de couleur blunche: ni soit, ni laine, 
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ni aucune autre étoile, ne pourraient seryir 4 cet 
usage. 

Les vêtements, qui sont au nombre de quatre 
pour l'homme, savoir : 

Un amama غامد‎ toque; 

Un lang or , pague pour la ceinture 

Un kafn كبن‎ , chemise où camisole: 

Un chadr حادر‎ , linoenl : 
Et au nombre de cinq ponr la femme, savoir - 

Un oudhnx st, voile où mantille : 

Un choli حول‎ , corset où spencer: 

Un loung 9, pPagne pour la ceinture : 

Un kan كفن‎ , chemise ou camisole: 

On char جادر‎ , linceul, 
doivent être préparés de manière 4 ce qu'ils puissent 
être adaptés au corps du défunt, sans avoir été 
l'OUSUS. 


SECTION 111 
Le Nambr-jannsa. 


On place le cadavre sur uné Civière, qui قت‎ 
portée au cimetière, soit par les parents, soil méme 
par des étrangers, Ceux qui suivent le convoi psul- 
modient des versets tirés de l'Alqoran. 

Le namäz-janaza est l'office célébré avant d'en. 
terrer le mort. Ce sont ordinairement des prières 
pour le repos de son âme. 
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ÿ SECTION Av, 
; Le Dafu. 


Le dan est la dernière cérémonie funébre. 

Après avoir terminé le naniz-janazs, on des- 
رفع‎ le mort dans Ja fosse 5 de maniere que la tête 
se trouve placée au nord, les pieds an sud, et le 
visage Tourné vers l'ouest, faisant face à ذل‎ Käbu, 
Chaque assistant jette une poignée de sable et se 

Pendant quarante jours, les parents du défuni 
doivent, à chaque quinzaine où à des intervalles 
Plus rapprochés, donner à manger aux Pauvres, et 
distribuer des aumônes. 

Le deuil n'est pas en usage chez les musulmans: 
عنفليل‎ est défendu de se livrer à ln tristésse أن‎ de 
paraître uflligés. Après avoir enterré le mort. on 
réntre chez soi pour rendre des actions de grâces au 
Créateur d'avoir daigné rappeler À lui sa créature. 
Si l'on ressent vivement la perte qu'on a (rite, soit 
d'un père, soit d'un époux où d'un bienfaiteur, 1 
fut so borner à ln pleurer وك‎ silence, sans exhaler 
au dehors sa douleur. 


CHAPITRE VAL 
Des rofraee أن‎ ragrns, 


On appelle généralement faqirs صقل‎ linde, le 
mendiants ou mieux les péniterts qui vont récitan 


D Ve 
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dans les rues et les places publiques, des versats ‘ 
tivés de l'Alqoran où de tout autre ouvrhge. On les 
rencontré souvent dans des postures assez génintes: 
par exemple , debout sur une seule jambe etportant 
les bras en l'air ناه‎ croisés sur la poitrine; quelque- 
lois assis tout nus au pied d'un arbre, et se lnissant © « 
donner à manger par les passants qui leur portent 
les morceaux à la bouche. Ils affectent d'observer 
ainsi ها‎ plus parfaite immobilité. اام‎ | 

Ce n'est point de ces fiqirss d'il va être question 
dans ce chapitre, mais bien de eeux qu'ôn voit dans 
les mosquées, portant un costume tout particulier. 
Ils sont d'ordinaire préposés à la garde des tombeaux 
des saints mahométans, et des chars sur lesquels 
sont placés les symboles destinés à rappeler le com. 
bat عل‎ Houçain, dont j'ai parlé dans le chapitre, 
section 1. JR ‘ii 

Ce qu'on va lire est Je résultat dés renseignements 
que j'ai recueillis dans l'Inde, auprès des qazi انا‎ 
autres musulmans. [1 لانم‎ été impossiblé de trouver 
un ouvrage, soit arabe, soit persan; qui renfermät 
des détails sur les ordres religieux dont je vais 
parler, 

Les prètres ou fagirs, chez les mahométans, sont 
divisés en quatre elisses, savoir : 

Banva fagir فقس‎ 151 : 

Malang faqir فقيس‎ Aie: 

Jalali faqir 55 die : 

Madari faqur فقيس‎ joua. 


Les individus dont عد‎ composent ces quatre classes 








se Le Lt = l 11 |‏ خخ لها 
L + M6, À gobnnar. ASIATIQUE. LL‏ 
-معلقكنة quatre tribus “qui existaient‏ عل lent‏ 0 
Et qui étaient nommés : 8‏ 
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{aspirant |‏ مريت il faut être reçu mourid‏ صمو 
Men deux séctions : l'une sera consacrée à l'ad-‏ 
s l'ordre, des mourid, et l'autre à l'ad-‏ 

celui des prêtres ou fagirs. 


si: 
. 





| MÉCTION PREMIÈRE. 
4 Admission dans l'ordre des Mourid. 


€ ٠ Celui qui désire se faire recevoir mourid doit 
7 Wibord être âgé de seize ans au moins, puis se pré- 
senter au cheEprètre nommé PE 3, où mourchid 
,فيرشت‎ ile la congrégation dans laquelle 11 veut 
entrer, et Ini exposer sa demande, Si Je mourchid 
 J'agrée, il convoque une assemblée à laquelle tes 
les anciens mourids sont tenus d'assister IL'est ذا‎ 

cuhatif d'y admettre le publie. 

L'assemblée réunie, le chefprètre fait placer عل‎ 
vant lui le jeune néophyte, et Ini adresse quelqnes 
paroles d'édification: puis il lui tend la main droite 
que le néophyte prend dans 1es siennes; alors le 
chefprêtre lit quelques passages de l'Alqoran ét هم‎ 
ire su main : c'est la formalité du serment que prête 
le mourid d'être fidble aux obligations prescrite. 





RE: 


ii, 27 | à Ke 


à æ 





| ran aux religieux. Le mo rchid fait ensuite 
apporter un breuvagé nommé scf a &w}S, pré. 
paré d'avance . et composé soit avec du نه انها‎ de 
l'eau et du sucre ; il en boit une gorgée et donne 
le reste au mourid, qui est tenu d'avaler le tout. À 





la suite de cette cérémonie, le nouveau mourid; 
complimenté par tous les assistants, fait distribuer 


du bétel et des parfums; après quoi le public se 
retire. Les anciens mourid LA. Cor NOVICE restent 
avec le chel-prêtre, qui s'approch: du dernier et 
parle tont bas à l'oreille, lormalité après laquelle 
il est définitivement reçu mourid. 

Le mourid nouvellement admis prend, s'il le 
veut , le costume affecté aux jeunes gens du même 
grade que lui, et qui se compose d'un tj جتاج‎ d'un 


kafni is , chemise: d'un loung لنك‎ pague pourda 


ceinture; d'un manka مقا‎ collier de grains servant 
de chapelet; d'un khantä 45 , bracelets ; d'un sayifé 
ss, cordon composé de quelques brins de. fil 
coloré, +: 
SECTION. 11. 5 
سك ومسمتسل34‎ l'ordre des Faqira. 


Le mourid ne peut se disposer à entrer dans le 
fagirat que lorsqu'il croit avoir suffisamment acquis 
de connaissances en théologie. Les études qui Jui 
sont prescrites par les règlements religieux le mettent 
4 même de satisfaire aux conditions d'admissibilité 
au faqirat, que le grand-prôtre à dû lui faire con- 
naître, duns l'entretien secret qu'il eut avec jui, en 

KTE. 
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le recevant mourid. Le temps que durent ces études 
n'est pas limité; le candidat, lorsqu'il le juge à pro- 
pos, s'adresse au mourid, qui convoque une assem- 
blée générale et le nomme fagir après les cérémo- 
nies d'usage, Ces cérémonies consistent à faire subir 
au candidat un examen public sur toutes les matières 
de théologie mahométane et de doctrines religieuses 

qu'il a dù étudier, et à lui faire prêter un serment 


de fidélité et d'entière soumission aux préceptes du 


Qoran. Le port du costume, qui est le même que 
celui dés mourid, est obligatoire pour les faqirs. 
Parmi les quatre classes de fagirs dont il a été 
parlé plus haut, il ne s'en trouve qu'une seule, 
celle des Banva faqirs, qui puisse contracter ma: 
riage : les trois autres ne le peuvent pas. Elles sont, 


dureste, toutes soumises aux lois religieuses, civiles 


et pénales, exposées dans le Traité des و‎ ho. 
métanes. Tr 
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LIVRE DEUXIÈME. 


LOIS CIVILES 


TITRE PREMIER. 


DE LA MAJONITÉ. 


La majorité, chez les musulmans, est fixée de وا‎ 
manière suivante : un garçon est majeur à l'âge de 
seize ans accomplis; une fille, dès qu'elle devient 
nubile. 

Quoique majeur, le fils ne peut , du vivant de son 
père et à quelque âge qu'il soit parvenu, gérer ses 
biens: il ne peut le faire qu'après sa mort, . 

‘Cette règle soullre deux exceptions qui, il est 
ER se présentent très-rarement. 

Première exception. — Si le père use de la faculté 
que la loi lui accorde de partager, avant de mourir, 
ses biens entre ses enfants, le fils, dans ce cas. 
aurail naturellement l'usage et l'administration des 
biens qui lui sont échus en partage. 

Seconde exception. ب‎ Si le fils se marie et quitte 
la maison paternelle pour aller vivre en son parti. 
culier, عه‎ qui est peu en usage dans l'Inde; dans ce 
cas aussi, le fils à la Libre disposition des biens par 
lui acquis, où qui lui auraient été donnés par son 
père à l'époque du mariage. 
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Quant à ها‎ fille, aucune loi ne lui permet de gérer 
ou administrer ses biens, si ce n'est avec l'assistance 
dé son père, de son oncle, عل‎ son frère ou de son 
époux, et, à leur défaut, avec celle d'un tuteur, d'un 
curateur où d'un conseil. 

C'est au chapitre v du titre qu'il faudra se 
reporter, si l'an désire connaitre l'âge requis pour 
se marier, et celui auquel on peut se dispenser du 
consentement de ses parents, sans avoir à remplir 
aucune formalité préalable. 


TITRE 11. 


DES SUCCESSIONS. 


Le partage des biens d'une succession, chez los 
musulmans, est, sans contredit, un des points les 
plus difficiles de leur législation civile, Cette diffi- 
culté est d'autant plus grande que le Qoran, qui 
sert de règle en toutes matières, ne contient, sur 
celle-ci, que quelques dispositions générales qu'on 
trouve disséminées dans le chapitre ,ىه‎ intitulé Les 
Jemmes. Voici ces dispositions : 

Chapitre 1v, verset 12. « Dieu vous commande, 
«dans le partage de vos biens entre vos enfants. de 
«donner au fils la portion de deux fillés ; s'il n'y à 
que des filles et qu'elles soient plus de deux, elles 
sauront les deux tiers de la succession: s'il n'y a 
“qu'une fille, elle recevra ها‎ moitié. Le père et la 
amère du défunt auront chacun le sixième de 14 suc- 
‘cession, sil a laissé on enfant; s'il n'en laisse au- 


ده - 
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nou et que sés ascendants lui succèdent, la mére 
“aura un liers; sil laissé des frères, ln mère aura 
un sixième, après que les legs et les dettes du tes- 
“ tateur auront êté acquittés, Vous ne savez pas qui 
“de vos parents ou de vos enfants vous sont plus 
suliles. Telle أت‎ ln loi de Dieu. Il est savant et 
11 sapo. 3 

Verset ١3, « La moitié des biens d'une femme 
“morte sans postérité appartient au mari, et un quart 
“seulement si elle a laissé des enfants, les legs ك‎ 
« les dettes prélevés, n 

Verset 14, à Les femmes auront un quart de ذا‎ 
‘succession de leurs maris morts sans enfants. ct 
“un huitième seulement s'ils en ont laissé, les legs 
“et les dettes prélevés, د‎ 

Versel 15. « Si un homme hérite d'un parent éloi. 
«gné ou d'une parente éloignée, et qu'il ait un frère 
“ Ou une sœur, il doit à chacun des deux un sixième 
u de la succession: s'ils sont plusieurs, ils concour- 
«ront au tiers de Ja succession, les legs et les dettes 
“prélevés, » 

Vérset 16, + Sans préjudice des héritiers, Tel اك‎ 
“le commandement de Dieu: il est savant et clé. 
“ment. » 

Verset 175, u Is té consultéront: disleur : Dieu 
“vous instruit au sujet des parents éloignés. Si un 
“honnne meurt sans enfants, et s'il à one sœur, 
u celle-ci aura la moitié de ce qu'il laissera : lui aussi 
“sera son héritier, si elle n'a aucun enfant: s'il y 
“a deux sœurs, elles auront deux tirs de ce que 
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el'homme aura laissé; s'il laisse des lrères et des 
“sœurs, le mäle aura la portion de deux filles, Dieu 
“vous l'explique clairement, de peur que vous ne 
“vous égariex. Dieu sait toutes choses. » 

Dans la pratique, l'application de ces règles a 
sufh pour démontrer qu'elles n'avaient pas tout 
prévu. En effet, elles ne s'occupent nullement, ni 
de l'incapacité, ni des héritiers irréguliers, ni de la 
faculté accordée à tout musulman d'épouser plu- 
sieurs femmes, au nombre desquelles peut être 
comprise l'esclave croyante qu'il aurait préalable- 
ment affranchie, et qui lui succède de droit après 
sa mort; chose qui arrive trèsfréquemment dans 
uné succession, et qui aurait nécessité des disposi- 
tions toutes particulières, 

Quelques doctèurs musulmans entreprirent de 
commenter, où mieux de compléter le Qoran pour 
tout ce qu'il a pu omettre par rapport aux succes- 
sions, Ce travail n'était pas sans difliculté, dans 
l'Inde surtout où rien n'est plus sacré ni plus puis- 
sant que les intérêts de la famille, après ceux de la 
caste. La tâche du légisté, en cette matière, était 
trés-délicate: car, pour l'accomplir sans blesser ni le 
caraclère, ni les mœurs des musulmans, il lui fallait 
ménager, d'une part, les liens qui unissent entre 
حبس‎ les divers membres d'une famille dont le nombre 
varie à l'infini, et, de l'autre, l'affection pleine de 
sollicitude que les Orientaux témoignent , non-seule. 
ment à leurs enfants et petils-enfants, mais encore 
à leurs père et mère, frère et sœur, oncle, tante 
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neveu, nièce, cousin et cousine; de sorte que des 
parents jusqu'au cinquième et sixième degré, dans 
les trois lignes ascendante, descendante et collaté- 
rale, ne forment souvent qu'une seule et même fa- 
mille vivant sous le même toit, mangeant à la même 
table, et mettant en commun le produit de son 
industrie, pour s'entr'aider et se soutenir mutuclle- 
ment; et, si l'on fait la part des esclaves que la lai 
admet à succéder, pourvu qu'ils aient été affranchis 
avant le décès de leurs maîtres, on aura une idée 
des précautions que le légiste avait à prendre pour 
rester fidèle à l'esprit du Qoran, tout en se con- 
formaut aux mœurs ét habitudes des musulmans 
établis dans l'Inde, 

J'ai consulté plusieurs ouvrages écrits en persan, 
tant manuscrits qu'imprimés, qui traitent des suc- 
cessions, relativement aux musulmans de l'Orient. 
Tous, excepté le Faraiz-i-Hrtaziah , m'ont paru devoir 
être peu consultés : leur étendue, et la multitude 
de matières qu'ils renferment, ont pour but ول‎ 
cuper l'esprit sans le satisfaire, Mais la clarté, la 
précision et le peu d'étendue du traité intitulé Fa- 
,لماعم لمم‎ dont j'ai parlé dans ma préface, ont 
parfaitement répondu à mon attente : c'est l'uni- 
que source où j'ai puisé les documents que l'on va 
lire. 

Mais, avant d'exposer tout ce qui peut avoir rap- 
port aux successions, je donnerai quelques détails 
sur le quai, l'officier chargé d'interpréter et d'appli- 
quer les lois chez Les musulmans. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Et ‘ARE. 


Le quai, livre XXII du Kanz, est un officier qui 
juge tous les différends; marie, assiste les testateurs à 
reçoit les serments et interprète le Qoran. 11 pour. 
rait être assimilé à nos juges, avec cette différence 
qu'à lui seul il cumule les fonctions de juge de paix, 
juge civil et juge criminel, 

- Les qualités requises pour être reçu quai sont les 

suivantes : 

* Étrelibre; 

2" D'un âge mur; 

3" Doué d'une bonne vue: 

1" N'être sourd ni muet; 

5" Être d'un esprit sage et réservé ; 

6° D'un caractère grave, 

7° Les fonctions de تمن‎ ne peuvent être confites 
di une femme, 

Les connaissances que Ja Loi exige du quxi sont : 

٠" Posséder à fond la langue arabe: 

2" Connaître parfaitement le Qoran et ses com- 


3“ Être au courant de dit, relative- 






ment aux devoirs du qasi, par Mahomet, dont les 


préceptes sur cs point ont été recueillis 
dans le livre intitulé Tirmazi 2» 





Nr + L =. 
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h* Savoir distinguer le Nésouk ناح‎ du Mansouk 
SR 


5 Être à même de faire la différence existant 
entre les Sahba ace, les Tabiin ext, les Moutu- 
متتابعيئ ]ناما‎ et أبججاع قنز[‎ 2 

0“ Résoudre toutes les questions qui peuvent 
s'élever à cet égard. 

Les fonctions d'un qazi se réduisent à présider un 
Wibunal nommé Mahacama, dont les audiences sont 
publiques; il est composé du qaxi, de deux juges 
suppléants mouftis ge, de quatre ou cinq mounchi 
sis ou Interprètes, et d'un secrétaire ndyib-et-gazi 
نايب تاسى‎ , qui siégent tous assis sur des tapis de 
Perse, Le qazi, comme président, à devant lui un 
petit bureau dont la hauteur est d'environ un pied 
et demi, sur lequel est placé le Qoran. 


CHAPITRE I. 


DES HÉRITIERA LÉGITIMES 


La loi mahométane admet trois classes d'héritiors 
légitimes, savoir : 
Les asahbé-faraiz أتتعاب فرايض‎ : 


' Le nésouk, c'est toute disposition qui annule, qui abrose; et 
le mansouk, Loute disposition ahrogée, 

: Les pr à + sciples de Mahomet, de son vivant ; Jos 
tahiin furent Les عمش‎ les يسكام‎ après la sort du prophète, 
et les moutatubiin vinrent apris les مقط‎ 

Quant À .لسرا‎ c'est l'assemlilée des quatre Immms, Hauife 
حنيقة‎ , Malik ماف تانطقة ,مالك‎ et Hanbal Las. 
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Les asbit غضبات‎ : 
Les saviont-arhärm PSC is 


SECTION PREMIÈRE. 
Les Asahhé-fornir. 


Tout individu à qui la loi confère la qualité d'hé- 
ritier légitime dans une succession, se nomme nsah- 
bfarais, mots arabes signifiant « maîtres ou posses- 
seurs des successions : » asahbé, pluriel de صاحب‎ 
sakeb | maitre ou seigneur ), et faraïx, pluriel du فرض‎ 
furs (succession), De sorte que les asbdt et les zavioul- 
arhdm sont aussi des ahlé-faraïz, sauf les restric- 
tions que la loi y apporte. 


PREMIÈRE SÈNIE. 
Aunbbé-frnis proprement dit. 

Ce sont: la fille, la petite-fille (du côté du fils), la 
mère , la grand mère paternelle , les sœurs germaines 
(ayint «as }, consanguines (aldgii [علاق‎ et utérines 
(agniift احياق‎ (١, le fils de la mère ou beau-fils, 
l'époux et l'épouse. 

DEUXIÈME SÉRIE. 
Auahbé-farnit compris sous le titre WAnbüt. 

Ce sont : Le fils, le petit-fils (du côté du fils), le 
père, le grand-père paternel, les frères germains 
{ayini عبتى‎ |, consanguins (alägi 8e) el utérins 
laquiaf Last), les enfants de ces frères, Les oncles 
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(frères germams entre eux) , les enfants de ces oncles : 
les oncles (frères germains ou utérins entre eux}, 
les enfants عل‎ ces oncles, le maître qui a affeanchi 
l'esclave, les parents de cet esclave. 

TROIMÈME SÈMIE. 

Ce sont : les oncles et Les tantes paternels et ma. 
ternels, les neveux et les nièces, soit du côté des 
frères ou des sœurs, les petits-fils et Gilles, les arrière 
petits-fils et filles, issus du fils ou de la lille, 

] سا‎ suite au prochain memmére. ( 


ف 
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NOUVELLES ET MÉLANGES, 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance du نو‎ juillet د‎ 84». 


les personnes dont les noms suivent sont présentées أن‎ md 
mises come membres de ln Société د‎ 

MM. Aurélien pe Counson : 

MexixGen, avocal 

F, PBosix, homme de lettres : 

À. Rousseau, secrélaire-inierprète altaché nu par- 
quel de M. le procureur général à Alger: 

Levsen, docteur en philosophie. 

On lit une lettre de M. Rousseau par laquelle il adresse au 
Consoil un exemplaire de l'ouvrage qu'il vient de publier sous 
oc litre : Chroniques de la régence d'Alger, traduites sur le نز‎ 
ner arabeutitalé El-Zohrat al-Nayerat, Alger, à 841, grand 

M. François d'Erdman adresse au Conseil deux brochures 
imlitulées : 1° Preuves qu'Hérodote a puisé son histoire ancienne 
de da Perse aux sources persanes, Casan, 1840, xt partie : 
قن‎ Éraemen ليد‎ de d'Histoire des Mongols de la Perse pu- 
انان‎ pur M. راثا‎ Quatremère, | 

M, Sommerhausen de Bruxelles transmet à la Société, par 
les soins do M, Caben, éditeur de la Bible, مآ‎ 17° livraison 
de ses Epigrammata hebraica, accompagnée d'une traduction 
allemande, M. Cahen demande en même temps à échanger 
avec le Jouronl asiatique le recueil qu'il publie sous le litre 
d'Archives, des lsraélites de France, dont il adresse an 
Conseil le 6° numéro. Le Conseil urrûte que la denonnde de 
M. Cahen sern renvoyée A ln commission du Journal, 
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M. Pages à bibliothécaire de la Socité , expose au Conseil 
la nécessité de prondre dés mesures pour lairé rentree les 
livres empruntés par les membres de In Société, avant do 
procéder au classement définitif des ouvrages conrposant La 
bibliothèque. On arrêté qu'une circulaire sera adressée aux 
metnbres de ما‎ Société, pour les inviter à réintégrer provi- 
soirement dans la bibliothèque les volumes dont ils sont غيل‎ 
posilarnes. 





OUVRAGES OFFENTS À LA S0ciÉré. 
Séances des g juillet ét 13 août 184 


Par l'auteur, ايوق‎ Rosengart, trad. du persan par Phi. 
ومن‎ Wouer, un vol, in-12: Stuttgnrdt, à 842. 

Par auteur. Epigrammata hebraicu, nnctore H. سم‎ 
HAUSEN, fase, 1°: Bruxelles, 1841, in-ua. 

Par l'auteur. Kritirhe L'eurtheilang der von Quatrémère he: 
ransgegebenen Histoire des Mongols de ما‎ Perse von Fraur 
Envuañx. Cnsan, 1844, in-8", en allemand. 

Par l'auteur. Preuves gu'Hérodote a فنصم‎ son Histoire an- 
cienne de la Perse aux sources persunes ; Casan, 1840. partie 
ire, in", en lue, 

Par l'auteur. Procvedings of (le American phulosophical So. 
ciety, n° 47, vol. 9. 

Par l'auteur. Vin ممه‎ Lore, où l'Enfant perdu, conte chi 
nôts, par M, Bincu {extrait de l'Asiatic Journal } :; in-8, 

Par l'auteur. Traditions orientales sur Les Pyramides, Dis- 
ours, par M. Fancis 

Par l'auteur, Spécimen du هرا‎ Teher Rol Pa, (partie du 
chapitre vis contenant la naissance de Cakya Muni}, texte 
tibétain trad. en français كن‎ accompagné de notes par Ph. Ed. 
Fovéaux: in-8", Paris, 1843. 

Pur l'auteur, Examen critique de guelyner pages de chinous 
relatives à l'Enle traduites par ME Panihier, accompagné de 


\ 
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discussions grammaticales, etc: par M. Stanislas معط عيدو ل‎ 
chure in-#°. 

Par l'auteur. Observations sur un seeuu de Schah-Rokh, fils 
dé Tamerlan, par M. Séouvor: in-8' (extrait du Journal 
asiatique). | 

Pur l'auteur. Observations sur ها‎ Géographie dEdris مهما‎ 
duite par ]ل‎ À. Jaubert, par MM .كا‎ pe Susanne: in-8 (extrait 
سل‎ Journal asiatique), 

Pur l'auteur. Lettres à M. Reinaud sur quelques points de lu 
numismatique arabe, par M. ox Saurcr; in-8° [extrait du 
Journal asiatique}. 

Par les éditeurs نه‎ rédacteurs. Archives iraëlites de France, 
1" année, n° Ü. 

Journal des Savants, n° de mai. 

larl'auteur, Étucles sur ta Langue séchuuna, par M. Gasatis, 
missionpaire évangélique dans le pays des Bassoutos; tu-#, 

Par la Société. Transactions of the American phulosophucni 
Society ; vol VIL, new series, part 2 et 3. 

Proccedings of the American philosophical Society, novem- 
bre, décembre 1840; janvier, février 1841. 

l'islamérma dans‏ ما De l'état actuel et de l'avenir‏ بوي اررض 
E 47 gatrale, par ML Gustave d'Érxcnruar:; brochure in-8°‏ 
Par dé Société. Bulletin de la Société de géographie, n° du‏ 
نا 
The Cochinehanese language, extrait de 8 North Amor.‏ : 
can Féview, in-69.‏ 









La nouvelle société fondée à Londres pour ما‎ 
des lextes orientaux {Oriental text Society) a décidé ER 
publierait le manuscrit complet du grand ouvrage de Rachid 
se 408 ns التوار.‎ gel, manuscrit que le savant 
Kilos professeur à l'University-Callege 
Re nt dela Société asiatique de Paris. a élé 
assez heureux pour découvrir. Ce texte, qui انع‎ persan, ne 
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اتدل‎ pas être confondu avec là traduction arabe dont MM, Mar 
ley et D. Forbes ont découvert, de leur ché, dés fragments 
sur lesquels on trouve des détails intéressants dans le n° XI du 
Journal de la Société royale asiatique de Londres, Là partie 
géographique seule manque dans ls manuserit découvert par 
M. Faleoner, mais له‎ est probable que, bien qu'elle ait été 
indiquée dans le plan que l'auteur م‎ exposé de san ouvrage, 
elle n'a probablement jamais نان‎ écrite, car on ne la trouve 
citée nulle part. 

On annonce aussi que le Comité des traductions oricntales 
à l'intention de publier une traduction du mème ouvrage, el 
que c'est M, Morley, qui avait porié son attention sur les frag- 
ments d'abord découverts, qu'on à chargé à la fois عل‎ l'edi- 
tion et de دا‎ traduction. 
=" 


INDOLENCE DES DOMESTIQUES IXDIENS, 
Anecdote وستجامسسمل ورنط‎ , 


ايك مسهان Les sos‏ غلام qu‏ كبا كه فلاق حكم 
ىَّ ياس جاكر دوا لا {gl‏ كها ls‏ -حكم ت أس وقت 
كهرمى نهووين كبا هونكى جا نب اسنى كها آكر 
ملاقات بهى ess‏ ليكن دوا pos‏ تى LS‏ رقعه ارا 


' لضا البقه دينكى يهركباكه جو انهون à‏ دوا بهى دى 


اكرنايّده تكرى كبا اى كم جعت cru‏ بيئها تمهيدين 
sul,‏ كريكا يا LS El‏ ضاهب Sas lis os‏ 
نايّده بهى كرى توا حاصل كيا آخر ايك دن مرنا برحق 
# جنهسا اب مرئى تيسا تب مرى 0 


Un musulmon qui était malade dit à son domestique : 
٠ Va preudre une médecine chez un tel docteur. — Mais, dit 





* peul aussi ne pas عم‎ donner 


1 ار‎ 
192. JOURNAL ASIATIQUE. 
il peut se frire qu AL le médecin ne soit pas 
os des lui, للكت‎ y sé, répliqua le maitre; va 
hs — Mais, ajoute le domestique , ni je le trouve, il 
1 dé médecine. — Porte-lui ce 
« billet, répond le maître , il'te donnera ce que je demande. 
«— Bien, dil encore le serviteur, il peut mé donnes من‎ 
٠ dicament: mais s'il ne produit point d'eflat ?. 
ru Dale resleras-ti nssis à faire des réfluxions, 
« ou m'obéras-tu enfin ? — Maitre, observe l'apathique valet, 
sen ndmellant que ce remèdn fasse quelque effet, quel en 
«sara le résultat en définitive ? 11 faut: mourir un jour; que 


«ce soit aujourd'hui où demain, n'importé: » 
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TRAITÉ 
DES LOIS MAHOMÉTANES. 


Ou Recueil des lois, us et coutumes des Musulmans du 
Décan, par M. Eugène Sicé, de Pondichéry, commis de 
marine, membre de In Société asiatique عل‎ Paris. 
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) Suite. ] 


SUTTE DU CHAPITRE IL 
GES MÉRITIERS عار عرو‎ 


اص 


SECTION I. 
Dies Asbe. 


La qualité seule d'héritier ne suffit pas pour être 
admis À réclamer sa part dans une succession; il faut 
encore que عل لمعل عا‎ parenté qui lie le défunt aux 
réclamants, soit assez rapproché Pour conférer à 
ceux-ci le droit de se porter héritiers avec de 
le concours de certains cohéritiers. | 

LT. CR 
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Les successibles auxquels la loi reconnaît ce droit 
se nomment asbl, 

Les asbât se divisents à 

En nacehia تسبيم‎ , héritiers du sang: 

Et sababia بسببيد‎ héritiers auxquels la loi accorde 
des droits sur les biens du défunt sous certaines 
conditions : tels soni les esclaves (captifs) affranchis 
du vivant de leurs maîtres: 

Des Nacébin. 

On distingue trois sortes dé nacébia : 

L'asabia-bé-nafsihi بفقلسد‎ AUAAGE | 

L'asabia-bé-gaira \s عصبيد بيغي‎ 

L'asabia-ma-qaira Léys ane عصبيم‎ . 

٠١ L'asabia-bé-nafsihi عصبيع بنفسه‎ est un héritier 
علقم‎ entièrement séparé de la ligne féminine. 

En premier lieu, c'est le fils | jouz-vécmayet جر‎ 
ومبت‎ |, à défaut du fils, c'est le petit-fils, l'arrière. 
pout-fils, ete, _ 

En second lieu, c'est le père (açal-d-mayet اصل‎ 
اميت‎ à défaut du père, c'est le grand-père, 

En troisième lieu, ce sont les frères (jons-veé-jadde. 
muyel جر وجي ميت‎ [ et leurs descendants müles. 

En quatrième lieu, ce sont les oncles (jouz-vé- 
abb-é-mayel جم واب. منت‎ ) et leurs descendants 
mâles. 

a° L'asabia-bé-gaira عصبية بغمرها‎ est une héritière 
liée de près à chacun des quatre asabia-bémafsihi 
qui précèdent, et au même degré qu'enx. 

Ainsi la ءانا‎ devient asbàt avec le fils: antrement 
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dit, elle peut se présenter en même temps que-son 
frère pour réclamer sa part; | 

La petite-fille (du côté du fils}, avec son frère : 

Les sœurs, avec leurs frères. 

11 est à remarquer que les héritiers dont les noms 
ne ligurent pas dans la première série comme asah. 
bé-faraiz, ne deviennent pas asbât avec les asahia- 
bé-nafsihi du même degré qu'eux, et compris sous le 
litre d'asbât dans la deuxième série. Ainsi la tante 
paternelle et la fille de l'oncle paternel, qui sont des 
tavioularhôm, et, par conséquent, ne figurent pas 
dans la première série, ne peuvent, en aucun cas . 
se présenter au partage avec leurs frères asabia-hé- 
nafsihi, à moins d'admettre l'extinction totale ou 
presque totale des asahhé-faraïz de la première série. 

En résumé, la loi semble avoir accordé aux hé 
ritiers asabia-bé-nafsihi et asabia-bé-gaira, qui font 
l'objet des deux alinéa précédents, un privilége bien 
marqué sur tous les autres héritiers. Îls concourent 
donc seuls au partagé de ln succession , à l'exclusion 
des savioul-arhâm qui ne sont admis à hériter qu'a 
près tous les autres, Toutefois, pour ce qui concerne 
l'asahbé-faraïz , en personne, il faut reconnaître que, 
quoique même il possède la qualité d'héritier légri- 
time, 1 ne vient à la succession qu'en prenant Je 
ütre d'asbât, titre auquel il ne peut prétendre, si son 
cohéritiér au même degré que lui n'est pas un asa- 
bin-bé-nafsihi. 

De là cette conséquence dont les résultats s'éten- 
dent aux zavioularhäm aussi, comme on le verra 


EP 
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dans la troisième section, qu'il ne suflit pas de 
la seule qualité d'asahbé-faraïx ou héritier légitime 
pour succéder; il faut encore celle d'ashât, qui ne 
se confère que de la manière indiquée dans la sec- 
tion 11. 

3* L'asabia-ma-gaira غيرها‎ ans عصبيم‎ Est Un 
héritier ou une héritière qui succède ( زمع‎ avec les 
gaïra de l'alinéa 2. ? 

Si la mort d'un ou de plusieurs héritiers, tant 
asahbé-faraiz qu'asbât, permettait aux savioul-arhäm 
de succéder, ils ne peuvent le faire qu'en prenant 
la qualité d'asabiama-gaira , qui leur confère le droit 
de concourir au partage de la succession avec les 
gaira ou nacebia du “د‎ ordre. ) Voir la section 117. ) 


L'expression arabe sababia se prend dans les deux 
sens de captif et de capteur. La loi n'a rien changé à 
cette signification; au contraire, elle ne fait que مل‎ 
consacrer م‎ l'appliquant à la manière légale dont 
un captif, devenu esclave, est admis à succéder à 
son maître qui l'a affranchi avant de mourir, et ré- 
ciproquement. 

Lesesclaves, chez les musulmans, sont ou ache- 
és, mavälât موالات‎ , où échus en partage dans هل‎ 
distribution d'un butin, ou mieux. capturés Aube. 
Laloïentend , par les premiers, des esclaves d'origine 
{ Qoran, chapitre nv. verset 29) ; et par les seconds, 
des captifs devenus esélaves (Qoran. chapitre 1v, 
verset 8د‎ [. ILne va être question ici que des captifs; 
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quant aux esclaves d'origine, c'est aû chapitre انا‎ 
des successions irrégulières, qu'il fnudra se reporter. 

En général, pour hériter d'un esclave où admettre 
un esclave à hériter, il faut que l'affranchissement 
nit eu lieu عاج‎ mortem dans l'un et l'autre cas, Cette 
règle ne souffre aucune exception; elle est d'une 
application rigoureuse, 

Si, d'uné part, 11 est facultatif aux mahométans 
d'épouser leurs captives devenues esclaves ( Qoran . 
chapitre ,عر‎ verset 28 }, de l'autre, l'esclave aflran- 
chi peut s'attacher à son maître par un pacte d'amitié 
(Qoran, chapitre 1v, verset 37 ). 

Dans le premier cas, la captive vient & la succes- 
sion du défunt en sa qualité d'épouse, prélève lu 
dot qui lui a été constituée, et réclame sa part héré- 

taire qui est d'un huitième au minimum et d'un 
quart au maximum. | Voir Le chapitre v de ce titre.) 
Dans.le second cas, le maître ou ses héritiers suc 
cèdent à la totalité des biens que l'esclave affranchi 
a pu laisser, conformément à la loi; cela ne soullre 
aucune difficulté, car l'héritier légal et présompul 
de l'esclave , c'est le maître qui le possède, 





SECTION 111 


Des Zanoul-orhäu 


Cette troisième et dernière classe d'héritiers lé- 
gitimes se compose de ceux qui n'ont pas été com- 
pris dans les deux divisions dont je viens de parler, 
sous le titre d'ashät et d'asahibé-faraiz, 
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_ Les suvioularhäm, ou parents du défunt du côté 
مدعل‎ mère, n'ont aucun droit à exercer, si les عد‎ 
bät et les asahbé-faraix de la première série sont 
tous vivants au moment du partage. L'extinction 
totale ou presque totale de ces dérniérs peut seule 
donner lieu à quelque réclamation de leur part. 
Toutefois, ils n'héritent qu'en prenant le titré de 
asabia-ma-gaira, comme ôn à pu lé voir dans la 

Le zavioul-arläm qui use de Ia qualité de ma. 
gaira, avec laquelle il sé porte héritier, concurrem. 
ment avec les gaira, et par suite avec les nafsihi, 
si les gaira n'existaient pas, n'est rien moins qu'un 
asahbé-faraïz ou héritier légitime, capable de deve- 
nir asbât ou privilégié, dans les cas où la loi le 
permet; mais toujours est-il qu'il ne lui suffit pas de 
la qualité seule d'asshbé-farais; celle d'asbät ne lui 
est pas moins nécessaire et même indispensable ; 
ce qui se réfère à la conséquence lirée plus haut. 
) Voir la svetion mn.) 

Les saviout-arhäm sont divisés en quatre classes : 

La première comprend les deséendants en ligne 
directe du défunt, les enfants de sa fille, les filles 
de son fils. 

Lasecondecomprend ses ascendants au deuxième, 
troisième et quatrième degré : son grand-père, sa 
grand'mère paternelle et maternelle, son aieul. 

La troisième classe comprend les descendants en 
ligne directe du père et de ذا‎ mère du défunt, où 
ses collatéraux : ss frères et sœurs, leurs enfunts 
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La quatrième comprend les descendants en ligne 

divecte du grand-père et de la grand'mère: du dé: 

funt: ou bien les collatéraux de son père : ses oneles 
el tantes paternels et maternels, et leurs enfants. 


CHAPITRE HI. 
كلاف‎ SCCCESSIONS IBRÉGULIÉÈRES. 


Les successions irrégulières arimises par ذا‎ loi 
inahométane, sont de quatre sortes, savoir : 

Les .mavält ages 

Les snbouténasab ثبوت نسب‎ : 

Le vacin-houl كل‎ aus s: 

battoul-mdl JUL cu.‏ مرا 

1° Les mavälât sont les esclaves achetés par le 
défunt, qu'il employait à son service, et auxquels 
دل‎ donné la liberté avant de mourir : ce sonit ceux 
dont fait mention le chapilre 1v, verset 29, di Qo- 
van. كلا‎ héritent du défunt, dans Le ons où aucun 
de ses héritiers légitimes, soit asahbé-faraiz ou asbit 
où xavioul-arhäm, mexisterait pour recueillir sa 
succession. Parmi ces esclaves, ceux que le défunt 
paraissait affectionner lé plus doivent être admis à 
lui succéder de préférence aux autres. 

a° Le soubouté-nasab est un enfant que le défunt 
a élevé et toujours fait passer pour le sien propre, 
sans avoir jamais refusé de le reconnaître pour أعا‎ 
même au Lt de ها‎ mort : c'est l'enfant adoptif, 
d'après le Code civil francais. 


8“ Le vucinkoul est un mini auquel le défunt a 
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légué هل‎ totalité. de ses biens, dans le cas où aucun 
dé ses parents n'existerait pour recueillir sa succes. 
sion. C'est Îe légataire universel, d'après notre code. 
Vacia-koul est composé de-vacia xs, qui signifie 
don, donation ou legs, et de بكل امهنا‎ qui veut dire 
_&* Lebaitout-mâl, c'est le trésor public, où mieux 
l'État. 


CHAPITRE IV. 


ve MAvANIA-OunOCss AS اموائع‎ où معت‎ pu عمتجمو‎ 


Les personnes que la loi écarte comme indignes 
de succéder (manénia-ourousa A3 Ses), sont di- 
visées en cinq catégories, 

Première catégorie. — Les esclaves (rik-karmit 
Le زرق‎ qui n'ont pas été affranchis du vivant de 
leursmaîtres ; ce quicomprend : 1" les mokatih LEE 
esclaves ordinaires non alfranchis: "و‎ les moudabbir 
32, 6selaves qui ont reçu de leurs maîtres un écrit 
par lequel la liberté leur est promise, mais qui ne 
l'ont pas recouvrée; et 3° Les oumavalad ds a, 
esclaves qui ont eu des enfants de leurs maitres, sans 
avoir été préalablement affranchies. 

Deuxième catégorie. — Les héritiers qui ont donné 
la mort à leurs cohéritiers, late تقل مبوروك نا‎ 

Troisième catégorie, — Les héritiers qui n'ont 
pas ها‎ même religion que le défunt, iktilaf-é - din 
ذين‎ GS (différence de religion }, 

Quatrième catégorie, — Les iktilaf-é-dar Gas 








EE لق‎ 
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دار‎ où individus qui, ayant embrassé dés carrières 
diflérentes, ne sont pas reçus kthériter les uns des 
autres. Ainsi un marchand ne succède pas à son frère 
dont la profession était militaire : ils sont iktitafié. 
dars entre eux, 

Cinquième catégorie. — Ceux qui se trouvent 
dans un cas d'ibham ابهامس‎ Tbham signifie doute sur 
le moment précis du décès de deux personnes qui 
ont péri ensemble. 

Pour rendre sensible par un exemple l'applica. 
tion des règles à suivre en pareils cas, je suppose 
qu'un père sé mette en Voyage avec son: fils, et 
qu'une tempête les surprénne dans. le cours du 
voyage: | 

Il peut arriver trois cas: 

Premier cas, — Si le père meurt et que le fils 
se sauve, le fils hérite du défunt. | 

Deuxième cas, — Si le père et le fils meurent 
tous deux, sans qu'on sache qui des deux a expiré 
le premier, l'État profite .des: biens laissés par les 
naufragés, 11 

Troisième cas. — Si tous deux pérnissent, minis 
que quelqu'un vienne déposer qu'il à vu le père 
cxpirer le premier, sa succession est partagée entre 
ses autres héritiers. 
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CHAPITRE V. 


La portion d'hérédité à laiguelle chaque héritier 
au degré sucesssible peut prétendre dans Le partage 
des biens d'unesuccession , a été déterminée et fixée 
par la dois r | | 

Elle est, suivant les cas: d'un huitième, soumoim 
طن ب مس‎ sixième, soudols سكاس‎ d'un quart, roub 
وريع‎ d'un ders, sowlouc St; d'une demi, 4 تصدفت‎ : 
de déux-tiers, seulougan ناقلت.١‎ 
Noicides héritiers qui, assez fréquemment, con- 
courent à chacune de ces quotités : 

L'épouse, le minimum de sa partest un huitième. 

Le père et la mère, le grand-père et 15 grand'- 
mère paternels, le minimum de a part échéant "à 
chacun d'eux est un sixième. 

L'époux; 16 minimum'de sa part estun quart. 

La fille: مزاع ف‎ vient conowremmont avec le [ils 
(son frère germain), le minimum عل‎ sa part est un 





a fille: si elle vient concurremment avec tout 
autre parent que le fils (son frère germain } le mi- 
nimum de sa part est deux liers, 

Le fils, le minimum de sa part est deux tiers. 

Outre ces bases qui ne varient jamais, on peut, 
dans les cas douteux ou d'une solution difficile, se 
reporter À la règle : deux tiers pour les garçons اه‎ 
un tiers pour Les filles, applicable aux descendants 
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comme aux ascendants et aux collatéraux. Elle tire 
son principe des dispositions contenues huverset 8 
du chapitre 1v du Qoran , ainsi conçu: « Les hommes 
«sontsupérieurs aux femmes à cause des qualités par 
١ lesquelles Dieu a élevé ceux-là au-dessus dle-velles- 
a ci, ét parce que les hommes emploient leurs hier 
“à doter les femmes, Les femmes vertucubes ete, و‎ 

D'où cet axiome si commun cher les musulmans : 
Les mles sont plus nobles que les filles. Ainsi le: père 
et la mère, s'ils succèdent à Ja totalité des biens de 
leur enfant qui n'a laissé qu'eux d'héritiers:, suvonte, 
le père, les deux: tiers,tet ln mère, letiors dé فمو‎ 
biens. Au dieu du père et de ln mère, si ve sont le 
ls et Ja fille ou le petit-fils ot la petite-fille, ou 
même le frère et la sœur: dans chacun de ces vas. 
le garçon prendra les deux tiers} et la Mille de but: 
tième | 

CHAPITRE VL 
DE LA PART ET FOUTION DE L'HÉRITIER À علد‎ 
# 

L'auteur du Faraiz-i-frtaziah rapporte, üu cha- 
pitre xiv, l'opinion de trois Imams qui ne sont pas 
d'un avis unanime ‘sur ذل‎ part et portion qu'il fau- 
dra réserver pour l'héritier qui est encore dans Je 
sein de sa mbre. 

D'après lui, l'imam Hanifs préténdruit que ln 
part réservée devrait être égale à celle qui écherrait 
à quatre héritiers mâles, dans ta possibiliué que les 
quatre enfants (maximum du nombre d'enfants don: 
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une femme peut aécoucher, d'après les musulmans ( 
né naissent Lous garçons. 

L'Imar Mohammed fixerait à deux les portions 
réservées, égales toutefois à deux portions d'héri- 
tiers mäles, 

L'imam Ab@-Youçof n'en exigerait qu'une. 

Enfin la part réservée, suivant que l'on adoptera 
l'une où l'autre dé ces trois opinions, est remise au 
plus proche parent, qui en délivre un récépissé au 
qui; et l'enfant ou les enfants, à leur naissance, 
héritent chacun d'une portion d'héritier mâle, sur 
les biens réservés: l'excédant, s'il y en a, est par: 
tagé entre tous les héritiers légitimes, en compre- 
nant le notveau-né. Mais, s'il arrive que la femme 
est près de son lerme, au moment de la mort de 
son époux, les biens ne peuvent être immédiate- 
ment mis en partage. Il faut qu'il ÿ ait au moins un 
intervalle dé’ quatre mois entre le décès et le عدم‎ 
tage. 

CHAPITRE VIL ب‎ 


à OBSERVER DANS La LIQUIDATION. D'ERE LUCCEMION,‏ كولم 


Première opération : On payera les frais de la 
dernière maladie et des funérailles du défunt. 

Seconde opération : On remettra à. l'épouse, ln 
dot qui lui a êté constituée lors de son mariage avec 
le défunt, 

Troisième opération : Qu aequitiera ‘toutes les 
dettes en général. 


a à 
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Quatrième opération : On fera la remise des legs 
portés au testament, si testament il y a; ces legs ne 
pourront toutefois excéder le tiers des biens du dé- 
funt, comme on le verra dans le titre suivant. 

Cinquième opération : On écartera les indignes 
et les incapables de succéder (mavania-ourousa), 

Sixième opération : On partagera la totalité des 
biens ou les deux tiers seulement en cas de legs, 
entre les héritiers asahbé-faraiz et asbât. Si ceux-ci 
sont tous morts où qu'il n'en reste que quelques in- 
dividus, on procédera de la manière suivante : dans 
le premier cas, la Lotalité des biens ou les deux tiers 
seulement seront partagés entre les héritiers dits 
avioutarhäm; et, dans le second cas, après avoir 
remis aux asbâLet aux asahhé-faraiz survivants la part 
et portion qui leur revient, le reste, s'il y en à, sera 
partagé entre les héritiers dits zavioul-arhäm. 

Sepüème opération : S'il arrive que les.asahbé. 
laraiz, les asbât et les ravioul-arhäm ,seuls héritiers 
légitimes du défunt, sont tous morts, dans ce cas 
la succession sera dévolue aux mavalät, ou au sou- 
bouté-nasab, où au vacia-koul, ou enfin À l'État, 
conformément à ce qui a été établi au chapitre m 
des successions irrégulières, 
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TITRE 111. 
TESTAMENTS ET LEGS, 


CHAPITRE PREMIER. 


Le verset 176 du: chapitre 1 du Qoran prescrit 
htoutomusuiman qui se trouve à l'approche de la 
mort, de laisser, par testament, ses biens à ses père 
et mère انه‎ À ses proches parents d'une manière gé- 
néreuse. C'est un devoir, dit le verset, pour tous 
ceux qui craignent Dieu. 

Celle mesure, quaiqné tréssage, n'en est pas 
moins uné source inturissable de discussions et 
de procès qui causent la ruine et le malheur des 
familles, Et, en effet, la: forme du testament, qui 
n'est que verbale; si l'on s'en rapporte aux versets 1 77 
ebuzB dt charpitres tr, et 105, 106 et 107 du 
chapitre v, n'offre aucune garantie pour l'exécu- 
üon fidèle et littérale des dernières volontés du 
défunt, 

Celui qui se trouve à l'approche de la mort, àp- 
pelle donc deux témoins {deux hommes droits, dit 
le verset 105 du chapitre v}, choisis parmi les mu- 
sulmans ou parmi Îles étrangers, s'il est en pays 
étranger, el senferme avec eux après la prière. 

Quoique le choix doive porter sur des hommes 
d'une moralité connue, le testateur peut, sil doutait 


نكا 


لم22 9 > 
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de leur bonne foi, leur faire prêter ce serment de. 
vant Dieu :« Nous newendrons pas nôtre témoignage 
« à quelque prix que ee soit, pas mème-à nos pa: 
“rents, él nous ne cacherons pas notrettémoisriage. 
“car nous serions criminels, » 2 _ 

Si le téstateur avait la preuve évidente que ces 
témoins ont prévariqué ou sont prôts à lé faire il 
peut leur en: substituer deux autres, choisis parmi 
ses parents, et du nombre, autant que possible, de 
ceux qui ont découvert le parjure, 

Voicien quels termes les nouveaux témoins jure- 
vont de rendre hommage à مل‎ vérité : 

» Nous prêtons serment devant Dieu que notre 
“témongmage est plus vrai que celui des deux au- 
a trés; nous n'avançons rien d'injuste, autrement 
“nous serions du nombre des criminels. » 

Telles sont les. formalités que le testateur doit 
avoir remplies, s'il tient à l'accomplissement de ses 
dernières volontés. 

H'est inutile de m'appesantir sur les conséquen- 
ces dangereuses d'un téstamént dont l'exécution 
est confiée à la bonne foi dés hommes : passe en- 
core des étrangérs; mais des proches parents, cela 
ne se conçoit pas. Pour combler la mesute, cé tes. 
lamént peut rester sans recevoir aucune espèce 
d'exécution, et «celui, dit le verset 178 "du دولك‎ 
“pitre n, qui, éraignant une erreur où une injus- 
«tice de la part du testateur, aura réglé les droits 
“ des héritiers avec justice, n'est point coupable. » 
ST avait dit que le juge ou le qui, assisté des cho ف‎ 


Fr 


3 عه‎ 
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القن 


+ .اقل‎ =. À 


٠ JOUANAL/ASIATIQUE +‏ لو 


plus proches parents dudléfubt, révoquer un testa- 
ment dieté dans un momgnt de colère on de haine, 
eût été conforme aux idées de justice et d'ordre 
pablic qui doivent, en tout temps et en tous lieux, 
régler ces sortes de matières. Mais la généralité des 
termes ول‎ vesseti78 nous dispense de tont com- 
* mentatres C'est aux travaux des Imams et des lé- 
qui ont fixé la jurisprudence mahométane sur 
ve point, qu'il faut recourir pour trouver de quoi 
bleruné lacune qui ne peut pas exister. J'au- 
rais voulu le faire à mon tour; mais l'étendue et 
de cadre, déjà tracé, de ce recueil, ne me J'ont pas 





À CHAPITRE HN 


La faculté de tester comportant nécessairement 
celle de léguer, voici les règles qu'on trouve éta- 
bles, à cét égurd, dans le Qoran et les commen- 
aires des lmans, 0 | 

1. Tout legs particulier [vacy Les), fait au pro- 
ft, soit dés parents, soit des étrangers, .né peut 
excéder lé tiers dés'biens du défunt, et devient م‎ 

ductible,si ce chiffre a été dépassé. Ce qui revient 
ire que la portion disponible, chez les musul- 
. mañi$y أن‎ du tiers de la fortine qu'on possède; 
« quotité qui reste toujours la même et né yarie pas, 
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TITRE IV. 


DES CONTRATS OÙ OBLIGATIONS. 


Le contrat pour dette est le seul dont je vais 
m'océuper. ILest d'an usage tellement fréquent dans 
les aôtes ordinaires de la vie, que je n'ai pas cru 
inutile d'en parler ici. 

L Toute dette, petite ou grande, solvalile à une 
époque déterminée, doit être mise par écrit, si 
l'on tient à ce qu'elle soit réputée et reconnue va- 
läble. 

IL Les parties contractantes ne peuvent, ni l'une 
ni l'autre, tenir la plumé: c'ést un écrivain et un 
écrivain public (le täbellron dans l'Inde} qui rédige 
l'acte sotis la dictée du débiteur ét en présence de 
deux témoins choisis parmi 184 musulmans ou les, 
étrangers: à défaut de deux témoins hommes, on 
en appelle un seul et deux femmes habiles à té, 
mogner. | | 

111: Si le débiteur est ignorant où nest pas en 
état de dicter, 18 créancier peut le faire pour lui, en 
sé conformant aux clauses et conditions d'après les- 
quelles la dette à été contractée. 

VI Le contrat de dette, pour être admis et faire 
foi en justice, doit dône contenir : 1° la date du 
jour de la rédaction et celle du payement; 2 la 
désignation des lieux où هل‎ dette a été contractée et 
où elle est acquittable; 3° le montant de la dette: 
Ale taux des intérêts; 5° les conditions du paye- 
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ment; 6° les noms ét signatures des parties contrac- 
tautes, des témoins et de l'écrivain publie qui doit 
avoir écrit le tout de sa main, ét signé au bas de 
l'acte comme rédacteur. 

VIT. Si la loi ordonne aux contractants de me 
faire violence ni à l'écrivain ni au témoin, elle pres- 
crit aussi aux témoins de ne pas refuser de faire 
leurs dépositions toutes les fois qu'ils en seront re- 
quis, et à l'écrivain d'écrire selon la science que 
Dieu lui a enseignée. 

1١111. On peut se dispenser d'avoir recours à la 
fonne écrite, si la chose qui fait l'objet عل‎ la 
transaction est devant les yeux, si c'est un corps 
certain susceptible de tradition manuelle et dont ln 
possession immédiate vaudra titre. 

IX. En voyage, comme on peut être exposé À 
ne pas rencontrer d'écrivain, celui qui contracte 
une dette est tenu de nantir un objet quelconque, 
pour servir de garantie au payement de la somme 
due où prêtée. L'objet nanti doit, si l'acquittement 
a lieu, être restitné intact à celui qui l'avait confié. 


TITRE Y- 


DU CONTRAT DE MARIAGE 


14 
Les décisions des Imams Hanifa, Malik, Schâf et 
Hanbal, et celles de leurs disciples Abü-Youçof, 
Mohammed et Jafar, rapportées dans le présent titre, 
ont été toutes extraites des chapitres 5 et 1 du 
LE 
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Kanz, que je me réserve de publier séparément avec 
une traduction littérale, 

Toutes les fois qu'il m'a été possible de recourir 
aux textes originaux de ces décisions, je me suis 
empressé d'en faire des extraits ou même de les in- 
torculer tout entiers, en les comprenant entre des 
guillemets. Ces citations auront l'avantage de tenir 
le lecteur au courant des opinions diverses émises, 
par les docteurs musulmans, sur tout ce qui est 
relatif au mariage. 


GHAPITRE PREMIER. 


LE strain, 


Le mariage, suivant l'Imam Hanila, est a l'union 
“que l'on contracte de son propre gré avec: une 
« femme, en se proposant de la noutrir et de la vêétir. » 

La loi religieuse ordonne aux parents de marier 
leurs enfants, où, comme ledit cet Imam , « le nikäh 
«de convention-est une obligation religieuse impo- 
“sée par la somnnat سنت‎ (traditions de Mahomet). » 

Quant fux enfants, dans le silence de la loi re- 
ligieuse, la nature leur commande de rechercher le 
mariage; d'où il faut conclure, avec le mème lé: 
giste, que «le nikäh d'inclination est un devoir na- 
aturel [eaqgih واءحب‎ ), à 

Quelques auteurs divisent le nikäh en mulal مقعم‎ 
et en ا ونام‎ oies; MAS les lmams, dont la doc- 
Wine prévalu dns lnde, rejettent ces-deux formes 
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de mariage comme contraires à la religion et aux 
bonnes mœurs, 

Le mutat a lieu lorsqu'en présence de deux té- 
moins on épouse une femme avec la condition 
de la renvoyer après quelques jours de cohabita- 
tion; 

Et le moaqid, lorsqu'on se marie en disant à la 
femme : a Je te donnerai dix diram حرم‎ , veux-tu 
«devenir mon épouse ? » 

L'Imam Malik admet le mutat ; 

L'Imam Jafur, le moaqid. 


CHAPITRE 1 


DES CONDITIONS REOQUISES POUR LA VALIDITÉ DU MAMIAGE. 


Le mariage, chez les musulmans, n'est réputé 
légitime , aux yeux de la loi, que par le concours des 
quatre circonstances suivantes, sans lesquelles il 
est censé ne produire aucun effet civil : 

٠" L'assistance d'un ou de plusieurs val; 

a" Le consentement libre ét mutuel des parties 
contractantes ; 

3° Une constitution de dot : 

h° La présence de deux témoins. 


SECTION تخ لكان‎ 
Le Vali, 


L'homme qui ést chargé de communiquer les in- 
tentions, demandes, refus, acceptations des deux 
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futurs époux, se nomme vali ds, qui veut dire man- 
dataire. 

On en nomme plusieurs de part et d'autre; le 
nombre n'en est pas limité, Les vali de la fille sont 
tenus de l'assister et de prendre la parole pour elle, 
si le cas l'exige. Ceux du jeune homme sont plutôt 
considérés comme médiateurs entre les deux par- 
ties: aussi prennent-ils toujours l'initiative. 

À défaut de parents asbât!, la mère sera nommée 
vali: 

À défaut de la mère, la sœur germaine ; 

À défaut de celle-ci, la sœur consanguine ; 

À défaut de celle-ci, la sœur utérine; 

À défaut de la sœur utérine, les parents du côté 
de la mère, dits zarionl-arhim ذوى الاردهام‎ (voy. le 
ütre IT, liv. Il, des السام‎ 

À défaut de ces parents, le qaxi. 

Les principes que je viens d'exposer, concernant 
lé vali, sont le résumé des décisions des Imams 
dont je donne des extraits ci-après د‎ 

L ٠1: Hanifa, Les parents asbât rempliront la 
«mission de vali, suivant le rang qu'ils occupent 
u dans les successions. 

١ Un parent éloigné ne pourra être nommé vali, 
“s'il en existe de plus proche. 

» Mais, à défaut de proches parents, ceux d'un 
« degré plus éloigné peuvent étre choisis pour vali, » 


١ Les parents ubdt sont : Le père, le grand-père ; le fils, le 
petl-Bls; lex oncles paternels; les frères, soit germaint, soit con. 
sangains, oi سكناه‎ 
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u 1 Jafar, À défaut de proches parents, personne 
“ne sera vall. 

« 1. Mohammed, À défaut de proches parents, on 
« prendra le qazi pour val. 

« L. Schäñ. Non. C'est Le sultan qu'on choisira. n 

11. »1. Hanifa, Le mariage fait par un vali (pa- 
“rent d'un degré éloigné), nommé en l'absence de, 
«parents plus proches, ne pourra pas être annulé 
“au retour de ceux-ci. » 

ul. Jafar, Si, il pourra l'être.» 

HE. +1. Hanifa. Un esclave ne peut servir de vali 
u à un homme libre; un mineur, à un majeur; un 
٠ kéfir كاف‎ (infidèle), à un croyant ; un aliéné, à une 
“ personne saine d'esprit. 2 

IV. «1. Hanifa, Le fils seul pourra servir de vali 
« à sa mère, dont l'esprit paraîtrait aliéné au faible. 

a L Mohammed. C'est le père et non le fils.» 

V. «1. Hanifa. Le mariage d'une fille libre, nubile 
“et saine d'esprit, peut avoir lieu sans l'intervention 
u d'un vali, 

٠1. Mohammed, Non. L'intervention d'un val est 
a indispensable. » 

VI. ul. Hanifa. Un vali ne peut employer de 
« contrainte ni physique ni morale pour décider une 
« lle nubile à se marier, 

«I, Schäf, Si, il le peut, » 

VIL. »1. Hanifa. Un vali peut marier une fille im 
« pubère comme une fille sahibä!, et, dans cecas, ce 

١ Les musulmans roconnaisent nne fille comme verge où 
comme ضاحية لطنطمة‎ (femme, quoique non mariée). Les 14 قلقت‎ 


L : 
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«ali devra être un asbâthuss (parent très-proche). 
.1ه‎ Schäfi. 11 n'y a point de valiahdi sage ds 

a (assistance) pour une fille impubère. 

» 1. Malik. Si, il peut y en avoir; mais, excepté le 

» père, nul autre ne pourra être vali dans ce cas, » 
VIL .1ه‎ Hanifa, Si une fille a épousé un jeune 
«homme qui ne lui était pas assorti, le vali peut 
«demander l'annulation de ce mariage avant la nais- 
“sance d'un enfant, 

“I. Malik. Rien ne peut faire annuler ce mariage, 
wsi ce n'est l'avis unanime de tous les vali qui y ont 
“pris part. 

٠:1. Abü-Youcof, Le silence des autres vali ne 
“pourra jamais être considéré comme un acquies- 
“cement tacite à l'annulation de فى‎ mariage. » 

EX, «1. Haniln, Quoique le vali ait gardé le si 
١ lence pendant les-publications et affiches, il n'en 
“conserve pas moins, pour cela, le droit de s'op- 

«poser à la célébration du mariage, si toutéfais il 
«croit devoir le faire, v 


des mans, à اعم‎ égard, méritent d'être connues, Les préjugés مله‎ 
VEnile font qu'on y a trèssonvent recours; mais toujours لتنافة‎ que 
c'est un point sur lequel pou de personnes tombont d'accord, Voici 
مه‎ qu'en lit dans عسل ها‎ : 
.له‎ Hanifa, La virginilé ne se perd pas parce que la lille كسم‎ 
verjuubé un riussean où uu espace quelconque de térrain, ni par 
“le flux menstruel, ni par une blessire ant parties génitales, ni 
‘par un leg clio, ni par În pollute manuulis. 
1, Abñ-Youçof et Mohommed. Pur la pollatie manualis, ما‎ Glie 
«devient صاحية للبلس‎ (lemme), 
يلء‎ Schhf. Dons Lots les cas mrétitiounés par سمسا'!‎ Hauifa, ba 
“fille devie mi اطع‎ 
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», 
SECTION Hi, 


L'Hjüb et le Quboul. 


L'ÿdb ,اعجاب‎ c'est le consentement ماعل‎ fille qui 
accepte la main du jeune homme en se contentant 
de la dot qu'il lui propose. | 

Le quhoul Jess, c'est le consentement du jeune 
homme d'accorder à la fille la dot qu'elle lui de- 
mande, 

Le nikäh n'est parfait que par le consentement 
mutuel des deux parties; celles-ci, en donnant leur 
consentement, doivent employer le verbe consentir 
au temps passé. La femme dira : ه‎ J'ai consenti à 
“devenir son épouse; » et l'homme : « J'ai accepté 
“son consentement, n 

H se peut que l'un emploie le futur et l'autre 
le passé, el vice versa. Exemple : si l'homme dit : 
a Voudra-t-elle devenir mon épouse? n if faut que la 
femme réponde : « J'ai consenti. n 

Pour que le nikäh remplisse les conditions re- 
quises par la loi, il faut que le mot tudjuis عجوم‎ (ap- 
probation}, ‘ou. tout autre équivalant, mais sacra- 
mentel, soit prononcé, téls que : 

(rolabton), je l'ai fait le don de ma per-‏ وقبت 
(sadagton), je l'ai fait Le sacrifice‏ وصحدقت sonné;‏ 
de ma personne: «fl, ( mälikton ). je l'ai rendu‏ 
maitre de ma personne,‏ 

af. .لتناعة‎ Le nikäh ne serait pas licite, si fe mot 
“sacramentel tadjvis n'avait pas été prononcé. 
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Au dire de quelques auteurs, la fille est censée 
acquiescer, si elle sourit où garde le silence au 
moment où le vali vient lui demander son consen- 
tement, soit purement ét simplement, soit après 
avoir assuré et promis au jeune homme l'accepta- 
tion de la fille, qu'il n'aurait pas encore obtenue, 

Mais, si tout autre qu'un vali demandait à la fille 
de consentir au mariage, et que celle-ci gardät le 
silencé ou sourit, on ne pourrait, dans ce cas, 
éobetihrer le silence ou عل‎ sourire de la fille comme 
des signes de son consentement au mariage. 11 fau- 
deait qu'elle s'expliquât à haute et intelligible voix. 

Le cas est tout différent, s'il s'agit d'unerveuve, 
nubile ! toutefois; la loi exige qu'elle réponde à 
baute voix au vali qui vient lui proposer un nou- 
veau lien. 

Voici quelques décisions des Imams relatives au 
consentement de la fille : 

L 1. Hanifa. L'acceptation de la dot ou de tout 
“autre présent entraîne le consentement de la fille. » 

IL ,1ه‎ Hanifn. Si un jeune homme dit à une 
«fille :u Vous avez gardé le silence lorsque je vous 
“ai fait demander votre consentement , » et que la 
a fille réponde : « Non, j'ai rejeté votre proposition, » 
«c'est au dire de la fille qu'il faut s'en rapporter, 

« L. Jafar. Non, c'est au dire du jeune homme, » 





١ Mariée toute jeune, ei dout le mari serail mort hrant qu'elle 
أن م‎ atteint l'âge de puberté, 
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SECTION HI. 
Lo Mabr. 


Mahr عبس‎ siguilie dot. Le mariage ne peut se 
conclure, s'il n'en est point constitué une. Suivant 
l'expression de la loi, elle doit se composer de dix 
dinar ass (ducats), ou, pour le moins, égaler les 
sommes dont on aurait pu doter les autres parentes 
de la fille, à l'époque de leur mariage, si toutefois 
il s'en trouvait de marites, Cette première espèce 
de dot se nomme mahr-é-miçal ميم مثل‎ (dot égale 
où semblable). 

La loi admet une autre espèce de dot, dite mahr 
É-MOUSAMMAM. pas (dot déterminée). La di- 
béralité seule du futuf époux en fixe la quotité. 

Les femmes ne doivent rien apporter en mariage. 
Elles ont la faculté d'accepter ou de refuser ce que 
leur époux leur propose, ou même d'en deman- 
der davantage. 


SECTION IV. 


. Schahed SSLS signilie témoin. I ايها‎ absolument 

qu'i y en ait deux dans tous les mariages musul- 
mans. On les choisit, soit parmi les parents, sait 
parmi les étrangers. S'Ù arrive que les hommes s'y 
refusent, on a recours aux femmes, mais avec cette 
différence que deux hommes doivent être remplacés 
par quatre femmes. 
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1. «L Hanifs, Pour étre conforme 4 la loi, le 
“nikäh doit se faire en présence de deux hommes, 
“ou d'un seul et de deux femmes, qui y assistent 
“comme témoins, I faut qu'ils soient tous libres, 
“majeurs, sains d'esprit et musulmans. 

« Les RE accusées d'un crime, celles qui 
“ont reçu la discipline pour avoir dit des ذ‎ injures, 
“les individus atteints de cécité, peuvent être pris 

» pour témains, pourvu qu'ils soient tous libres, ma- 
sjeurs, sains d'esprit et musulmans, 

»1. Schäfi. Les personnes aceusées d'un crime, 
« celles qui ont reçu la discipline, et les individus 
“atteints de cécité, ne peuvent servir de témoins. 

1. Malik. Les témoins ne sont pas nécessaires, 
« si le nikäh a été publié et affiché. » 

11. « Lenikäh avec une simia ass (juive ou chré- 
“ tienne) doit être célébré en présence de deux té- 
“moins zum &S (juifs ou chrétiens ). 

41, Mohammed et Jafar. Les deux témoins ne 
“peuvent pas Être des ximi, » 

111: » Un père confie sa fille, encore impubère, l 
«un administrateur où tuteur, avec autorisation de 
« la marier. L'assistance du père et d'un seul témoin 
“suit pour rendre ce mariage valide; mais, si le 
” spéren était pas présent, onme pourrait se و‎ 
«d'appeler deux témoins. » 





SEPTEMBRE-OCTOBRE 1841, 221 


| CHAPITRE II. 
7 MANIÈRE où cÉLÉRER LR Ntelir. 


Au jour fixé pour la célébration du mariage, les 
parents et amis des futurs époux se réunissent chez 
la fille, ou chez le jeune homme, ou même à la 
mosquée (ce dernier cas est peu en usage), Tout le 
monde réuni, où nomme un ou plusieurs vali et 
deux schahed. Le quai est tenu d'y assister. S'il se 
trouve empêché, lon choisit dans l'assemblée une 
personne versée dans les lois, pour le suppléer. 
Mais de quai en titre peut avoir délégué quelqu'un 
pour le représenter. 

L'assemblée se divise, alors en deux portions : 
l'une se compose du jeune homme, de ses parents, 
du vali, des deux témoins et de tous les étrangers 
invités aux noces ; l'autre ne doit se composer que 
de Ja jeune fiile et de ses proches parents. Un rideau 
doit séparer ces deux divisions, de manière pourtant 
que ce qui est dit dans chacune d'elles en parti- 
culier soit réciproquement entendu. 

Cela fait, le vali, assisté des deux témoins, se 
rend'auprès de Ja jeune fille et lui demande, de la 
part du jeune homme et de ses parents, si elle 


consent à prendre pour époux on tel. Si elle y con-_ 


sent, il faut qu'elle sourie, ou pleure, ou même 
garde le silence; si elle n'y consent pas, elle est 
obligée de le dire à haute et intelligible voix. 
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Dans le eas où elle consentirait, ses parents 
prennent la parole et font connaître au vali la dot 
qu'ils désirent obtenir pour leur fille. Aussitôt le 
vali, toujours assisté des témoins, se rend auprès du 
jeune homme et lui fait part des intentions des 
parents de la fille. 

Alors le qant se lève, s'approche du jeune homme 
et, نما‎ prenant la main, dit : 

uNous vous aecordons en mariage, ات‎ comme 
“épouse légitime, une telle, fille légitime ou natu- 
«relle d'un tel et d'une telle, que vous 61 vos pa- 
«rents dotez de la somme de. ., ce dont tel et 
utel sont témoins; chose comminiqués et arrangée 
upar le vali un tel, ici présent. Y consentez-vous ?n 

Si le jeune homme n'y consent pas, soit parce 
e les prétentions des parents de ها‎ fille seraient 

trop exagérées, où même parce qu'il aurait changé 
d'avis, à allègue les moufs de son refus; mais, s'il 
y consent, le qari se dessaisit de sa main, et lit à 
haute voix un morceau de poésie Ein kotouba 
a xls, où sont décrits les devoirs des époux. 
Après cette lecture, il récite une prière dite fâtiha 
,ناح‎ Le jeune homme se lève et fait une pro- 
fonde révérence aux personnes de la réunion, En 
l'achevant, il reçoit de ses parents ou de ceux qui 
lui portent de l'affection, des cadeaux, des présents 
(nasr .زنير‎ 11 reprend sa place et donne, s'il le dé- 
sire et #5 ses moyens le lui permettent, un repas. 
ou seulement fait distribuer du bétel, de l'areck اع‎ 
des essences, 


>: 
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Les étrangers se retirent; le jeune époux, en 

présence de ses parents, se rend auprès de son 
épouse, et le nikäh est parfait, 


CHAPITRE IV. 


Le sont où Le الوه‎ ACOMENTÉ DE CÉRÉMONIES ET FRATIQUÉ 
À roNDicHÉNY. 


Le schädi diffère du nikäh ence que l'un admet 
des cérémonies que l'autre ne permet pas. Les 
personnes qui éprouvent des difficultés de la part de 
leurs parents ou du public, ont recours au nikäh; 
et ce mariage, qui se trouve conforme à la loi, est 
rejeté par le peuple, qui le considère comme dé- 
fectueux. Mais est-il toujours constant que le schrädi 
n'a aucun caractère légal, si le mkäh n'en fait pas 
partie ? 

Voici les cérémonies pratiquées dans le schädi : 

1° On commence par faire la demande (maingna 
fi), Les parents du jeune homme prennent un 
platsau dans lequel ils mettent un trousseau tout 
oeuf} et une bague destinés à la fille {ils peuvent y 
ajouter d'autres présents, mais le trousseau el la 
bague sont indispensables ); puis ils se rendent chez 
la lle, dont les parents doivent avoir fait les mêmes 
préparatifs. 

Les deux familles réunies s'arrangent pour le 

١ Ce trousstau se compose ordinairement d'un pagne, d'une 
jupe et d'on spencer. 
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contrat, fixent l'époque des fiançailles et sé passent 
les plateaux : celui de la file revient. au jeune 
homme, et celui dujeune homme à ta fille. Gette pre- 
mière cérémonie se nomme schakur-hkori قورى‎ Lo 
(collation |. | | 
2° Le jour des fiañtailles arrivé, les parents se 
réunissent et prennent décidément jour pour l'hy- 


men des futurs époux. On distribue du bétel, de 


l'areck et des parfums. Cette cérémonie se nomme 
2" Le troisième ou quatrième jour suivant, le 
jéuné homme, accompagné dé ses parents, va rendre 
visite à sa fiancée et lui offrir, dans un plateau, les 
meilleurs fruits de la saison, des gâteaux et des nasr 
(présents). Cette troisième cérémonie se nomme 
جرع :اا‎ (plateau)... ظ‎ | 
4° Quelques jours après, la fille observe la même 
cérémonie à l'égard de son fiancé. 
5° La cinquième cérémonie, qui porte le nom de 
teil تيل‎ (huile), consiste dans les opérations de حزما‎ 
lotte des deux futurs époux, C'est celle qui duré le 
plus longtemps. | 
Les fiancés, placés dans un berceau orné de 
fleurs et d'étolles brillantes, sont tour k tour bercés 
par des garçons ou des filles d'honneur qui chantent 
des eouplets rimés sur uno espèce de vielle, Tout 
en les berçant, on procède à leur toilette, L'essence 
de rose, de sandal, l'antimoine, Le menhdi ميقيدى‎ 
ae sont pas épargnés. On leur peint Les cils, les sour- 
cils, re les Engles et ln plante des pieds et 
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des mains, Comme ce sont les femmes qui d'ordi- 
naire se chargent de toutes ces opérations, chacune 
d'elles, suivant son caprice, ajoutée ou retranchie 
à ce qui a été fait par celle qui l'a précédée, Par 
exemple, si l'une d'elles pommade et tresse les مرك‎ 
veux des flancés, s'en vient une autre qui se met 
à les défaire pour les boucler à sa façon. Et les fian- 
ماه‎ ne‘peuvent rien dire : on leur ferait un reproche 
sils voulaient s'y opposer où même marquer ln 
moindre impatience, 

Tout ce qui précède se passe dans l'intérieur des 
appartements; le public n'y assiste pas, La durée de 
celle cérémonie est d'environ uné semaine. On 1 
consacre chaque journée tout entière. 

6° Après le teil, les parents du jeune homme 
donnent un festin (ziafat ils), auquel sont invi- 
tés tous les parents de la fille et beaucoup d'étran- 
gers. 

7" Au banquet succède le schabqast شب كست‎ 
(procession de nuit). Les fiancés, assis vis-4-vis l'un 
de l'autre, dans un palanquin à l'indienne qu'on 
décore avec beaucoup de magnificence, sont ونيم‎ 
menés dans [es principales rues du quartier, au mi- 
lieu des flambeaux, des feux d'artifice, de 1 mu- 
sique et d'une foule considérable de curieux. Les 
parents, el quelquefois le nabab, dans les villes où 
il y en a un, suivent le palanquin des fancés à che. 
val ou sur des éléphants richement en araçconnés, 

8° Quelques jours après le schahgäht, lé qari, 
au milieu des deux familles réunies, célèbre le ni. 

x. 16 
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Läh. afin de conférer aux fiancés la qualité d'époux 
légitimes qu'ils n'auruient pas sans cela; ع1‎ schädi 
n'étant pas un maringe légal, mais seulement de 
pure convention , l'accomplissement du nikäh est 
d'une observation rigoureuse. 

o Le nikäh terminé, les époux, en présence 
de leurs familles, s'avancent l'un vers l'autre, se 

ennent la main etne se séparent plus, ce qui s ap 
pelle joulvd = (rencontre des époux), jusqu'at 
moment où, soit la mère, soit la sœur, où toute 
autre proche parente, s'approche de la jeune mariée 
at lui attache au bras un bracelet composé de quel- 
ques brins de fil d'or et de conteur, nommé langän 
.كنكن‎ Après quoi les époux se retirent dans leurs 
appartements, ét le schâdi se termine. 

Si Les lancés sont encore enfants, comme cela 
arrive assez souvent, on attend leur âge de puberté 
pour célébrer les trois dernières cérémonies, qui 
sont le nikäh, le joulvà et le kangân. 


CHAPITRE V. 


of L'ÊÈGE ALQUIS FOUR $E MANTEN. 


Un musulman peut se marier à l'âge de seize 
ans. Avant seize ans accomplis, le consentement 
des parents est requis; mais, passé cet âge, on peut À 
s'envdispenser. 

Celui qui se marie en s'exemptant d'avoir lé con. 
sentement de ses parents, n'est pas tenu de faire 


9 
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les soumissions respectueuses, Il suflit qu'il soit as- 
sisté d'un de ses oncles paternels où matemels, Tel 
est l'usage. 

Les musulmans, comme les Hindous, marient 
leurs enfants à tout âge, depuis sept ans jusqu'à dix- 
huit; mais on ne réunit les poux que lorsqu'ils sont 
parvenus à leur âge de puberté. 


CHAPITRE VI 


DES PERSONNES EXTRE LESOUELLES LA LOI PERMET OÙ DRFERD 
LÉ MARGE. 


Les musulmans peuvent prendre pour épouse 
une femme de quelque nation qu'elle soit, pourvu 
qu'elle veuille suivre ما‎ religion de Mahomet. { Qo- 
ran, chapitre v, verset Ti) 

Mais, en outre, la loi dispose que les peuples qui 
reconnaissent l'Ancien Testament ) Thouret أاتوريت‎ 
l'Évangile ) Anjil Ass ), les psaumes de David (Za- 
bour 185), et le Qoran {Fourgan Yb,5), peuvent 
aussi contracter des mariages entre eux. Toutefois 
le changement de costume n'est pas de rigueur, Le 
musulman qui épouserait une Anglaise ou une Fran- 
çaisé ne leur imposerait, en aucun cas, l'obligation 
de prendre le costume musulman. 

Les légistes mahométans emploient le mot kdfow 





8 à CRAN] ä i 34 2 1 / 
#45 , dont le sens est : égalité de nation ou de tribu, 


pour exprimer, par analogie, les qualités où conditions 
réquises pour s'épouser. 
\5. 
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Voici quelques-unes de leurs décisions à cet 
égard 


I. «LL Hanifa. Le kûfou se fonde sur l'origine et 
“la liberté, Exemple : deux individus nés, l'un d'un 
\ père libre et musulman, et l'autre d'un père et d'un 
« grand-père libres et musulmans (ce qui supposé 
« que le grand-père du premier n'était pas libre et 
“musulman }; ces deux individus ne sont pas égaux 
aux yeux de la loi. 

11. Abû-Youçof. Si, ils sont égaux. n 

I. .1ه‎ Hanifa. Il y a égalité entre deux individus 
« si le père et le grand-père de l'un, comme le pére, 
“le grand-père, l'aeul, le bisaieul, etc. de l'autre, 
“sont tous libres et musulmans. » 

111. .1ه‎ Hanifa, Le küfou se fonde aussi sur la re- 
“ligion et la piété. Exemple : le mariage d'une femme 
u qui a des principes religieux, avec un homme qui 
«les violé tous, peut être cassé par le vali. 

“ul, Mohammed. Lorsqu'il s'agit de religion, le 
« vali n'a pas le droit d'intervenir, ١ 

IV. «1. Hanifa. Le külou réside dans la fortune 
“et l'avoir des parties contractantes. Exemple : pour 
“use marier, il faut constituer une dot à sa future el 
“être en état de la nourrir et del ‘habiller; عا‎ küfou 
“ne peut donc pas être réclamé par celui qui ne 
“remplirait pas l'une ou l'autre de ces conditions. 

١1. Abü-Youcof, Le küfou existe en faveur de اد‎ 
“celui qui, ne pouvant pas actuellement consti- 
“tuer une dot à sa future, et pourvoir à son en- 
“tretien, offrirait nÉANMOINSs 28567 de garantie pour 
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“le faire dans la suite, en tirant parti de l'état qu'il 
à EXETCE. » 

V. »1. Hanifa. La profession à laquelle on appar- 
«tient détermine aussi le kûfou. Ainsi, le bottier, 
«le marchand de parfums et le tisserand né sont 
“pas égaux, et des mariages ne peuvent avoir lieu 
“ enire étx. 

» 1. Abû-Youcçof. L'état ou la profession qu'on 
exerce ne détermine pas le küfou d'une manière 
“absolue. Cependant il ne faudrait pas que les con- 
“ditions fussent trop disproportionnées, Aïusi il 
any a pas d'union possible entre un barhier et un 
" lisserand, » 


” 


CHAPITRE VIL 


DES HÉNMET-MOUGAUERA, OÙ PARENTS EXTUE LESQUELS 
LE MARIAGE EST كتلاه‎ 


Les parents que ها‎ loi (Qoran, chapitre 1v, ver 
sets 26 et 27) défend d'épouser se nomment her. 
mel-mouçahére مصساضره‎ ess. 

Lis sont classés dans l'ordre suivant : 

L'homme ne peut épouser : 

Sa mère, sa file, sa sœur, sa tante paternelle ou 
maternelle, sa nièce (fille de son frère où de sa 
sœur |; 

Sa belle-mère, sa belle-sœur (du vivant de sa 
"١ femme), sa belleille; 

1 Sa grand'mère paternelle ou maternelle, sn pe- 
üte-Mlle, les filles confites à sa tutelle et issues de 
femmes avec lesquelles il aurait cohabité; 
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Sa nourrice, sa sœur de lait, la grand'mére de 
sa nourrice où de son père nourricier. 

La femme ne peut contracter mariage ni avec les 
frères ni avec lès époux des parentes qui viennent 
d'être nommées: 


CHAPITRE VII 


DvENS CAS QUI sk RÉrÉSENT av CHAPITRE PRÉCÉDEXT. 


L Le Qoran, chapitre rv, verset +8, défend aux 
croyants d'épouser des femmes mariées, excepté 
celles qui seraient tombées entre leursmains comme 
esclaves. 

11, Si quelqu'un a entretenu des relations cou. 
pables avec une femme, ou s'est livré avec elle à 
des actes de libertinage, où même ait contemplé 
ses charmes sans voile, dès lors Ja fille de cette 
femme devient pour lui une hermet-mouçahéra 
(voyez chapitre vn). Le fils de l'homme en ques- 
tion ne pourra pas non plus épouser cette femme. 

"١1١ Schäfi, Dans les trois cas mentionnés vi-des- 
“sus, la fille, par rapport à l'homme, et le fils, par 
“rapport à la femme, ne deviennent pas des her: 
*métmouçahéra; ils peuvent contracter mariage 
“entre eux. n 

111. On ne peut épouser la sœur -de ta femme 


qu'on vient de répudier, qu'après la cessation de يب‎ 


١ اك‎ ee 1. 


' L'iddd, c'est l'état d'unn femme svog laquelle la loi ne pormel 
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“L Schäf, Après la troisième répudiation !, on 
« peut épouser la sœur de sa femme, quoique celle. 
«ci soit encore dans l'iddà, » 

IV. Un maître ne peut épouser son esclave *; un 
esclave ne peut épouser sa maltresse. 

V. Un croyant ne peut contracter d'union, ni 
avec une zandig 285; (guèbre ou adorateur du feu ) 
ni avec une bondhust. 

VI. à. Hanifa. Un croyant peut épouser une 
« kitabia كتابيء‎ (juive ou chrétienne), et même une 
a sabia م .3 ضابيد‎ 


a" يق‎ do mari à كما‎ vou نل‎ s'abstenir de sa femme, 

s" S'il l'a répuiliée. 

3* Si elle porte le deuil de son mani. 

à" Si elle a ses infirmités périodiques, 

Dans le premier cas, il faut que le mari atlende quatre muis 
(Qotan, chap. in, vers. 536). 

Dans Les trois autres ons, ln femme laissera écouler : 

1" Le temps de trois menstrues [(oran, chap, n, vers. 238) \ 

2" Quatre mois dix jours (Qoran, رمك‎ 11, vers. 331); 

temps nécessaire pour se punfier (Qoran, chapitre 11,‏ مز “ا 
vers. 223).‏ 

١ Voy. chip. x, sect #8. 

3 Eséleme اك‎ 1ci pris pour domestique, 

١ Par Le mot subie où subéen, on entend les anciens Arabes qui 
adoraient de feu, Ce mot no siguifie pas ldoldire. dans sa vraie ac- 
pion; cor alors an violerail ouvertement les dispositions du ver- 
set 220 (Qoran, بك‎ 1), minsi conçues : « N'épouste pas les femmes 
“idolütres, tant qu'elles n'ont pas eru. Une esclave croyante vaut 
«mieux qu'uné femme libre idoldtre, quand même cellu-ci vous 
« plairait davantage, Ne donnez point vos files aux idoläires, نكسا‎ 
«qu'ils s'auront pas cru, Un esclare cropant vant mieu qu'un in 
«crédule libre, quand même il vous plairait davantage.» — C'est 
pourquoi ١1 fut traduire مقلم‎ par hérétigue, 


- الب = 
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“L Abû-Youcof ét Mohammed, Un croyant ne 
peut prendre pour femme une sabia » 

VIL «I. Hanifa. Deux personnes qui ont fait 
“ensemble le pèlerinage de Ja Mecque peuvent se 
« 111161, 

Schäf. Non, elles ne de peuvent pas. »‏ .1ه 

1111. »1. Hanifa, Un croyant peut épouser une 
“esclave crovante 1 aussi bien qu'une esclave ki- 

« L. Schâfi, Non, l'admission de l'une est ici l'ex- 
“clusion de l'autre. م‎ 

IX, .1ه‎ Hanifa. L'homme libre (hérr = ) qui 8 
“épousé une esclave croyante en Premières noces 
“ peut, én sécondes noces, prendre pour épouse une 
“femme libre (hürra = ). Mais le contraire ne 
“peut avoir lieu, quand même Ja lemme libre se 
“trouverait dans l'iddä, résultant d'un troisième di 
“vorce, 

“1, Abü-Youcof et Mohammed. Si la femme libre 


«est dans l'iddä, résultant d'un troisième divorce, 


“l'homme libre peut, en secondes nôces, épouser 
“une esclave, د‎ 

X u 1. Schäfi. L'esclaye qui s'est uni en premibres 
“noces à une femme libre peut, en secondes noces, 
“épouser une esclave. 

XI «1 Malik, Si un homme libre x épousé, én 


"En conformité iles dispoutions دل‎ verset 50 (chapitre د‎ du 
Qoran + « Cobui qui ne sera Pas awér riche pour فد‎ marier à des 
femmes honnètes, libres et جما مسرو‎ pourra prondre des esclave 
“croyautes. « 


Lo 
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premières noces, une femme libre, il peut se re- 
marier à une esclave, pourvu que la femme libre 
1 consente. » 

ul. Hanifa, On peut épouser une femme‏ .للد 
avec laquelle on a entretenu un commerce illicite;‏ 
«mais, si cette femme porte dans son sein un fruit‏ 
“conçu avant le mariage, les nouveaux époux ne‏ 
a pourront cohabiter ensemble qu'après la naissance‏ 
د de cet enfant,‏ « 

AU. « L'Ijmà ou les quatre Imams réunis. On 
«ne peut, تم‎ légalement, ni légitimement, marier 
“une lemme enceinte; il faut attendre qu'elle soit 
5 délivrée, » 

XIV. »1. Hanifa, On peut faire épouser à un 
“autre l'esclave croyante avec laquelle on aurait 
a déjà cohabité, » 

XV. .1ه‎ Hanifa. On peut épouser la femme qu'on 
«a vue cohabiter avec un autre. sans même avoir 
« recours au istibrà | au 1, n 

AVI. On ne peut épousér cette femme, mais seu- 
lement cohabiter avec elle. | 

NVIL. «1. Hanifa. Si 16 mariage d'une femme qui 
“soutient devant le quai, en produisant toutelois 
« des témoins, qu'un tel l'a épousée, est reconnu légi- 
“time, on peut cohabiter avec cette femme , quoique 
«même le nikäh n'ait pas été dûment célébré, n 


 dibrd veut dire: «examen des menstrucs pour s'assurer si lon 
set énocinte cu Hoi.» 


| عه 


L 
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CHAPITRE IX. 


DE LA PFOLTGAMIE, 


La polygamie est admise chez les musulmans: 
la loi leur permet d'épouser quatre femmes, mais 
sous des conditions qu'il leur est souvent difficile 
de remplir. Une fortune aisée, un caractère loyal 
et uné vigoureuse constitution sont les principales 
qualités exigées par le Qoran, qui dit, chapitre 1v, 
verset à : 

“Si vous craignez d'être injustes envers les or- 
٠» phelins, n'épousez que peu de femmes, deux, trois 
“ou quatre parmi celles qui vous auront plu, Si 
“vous craignez encore d'être injustes, n'en épousez 
4 qu'une seule ou une esclave. Cette conduite vous 
«aidera plus facilement à être justes.» 

Conformément à Ja loi, celui qui épouse plus 
. d'uné femme est tenu : 

١ Do les établir chacune dans une-maison; 

De leur donner des domestiques en nombre‏ *د 
égal, des habits, des bijoux, des meubles, des équi-‏ 
pages, à l'une pas plus qu'à l'autre;‏ 

À De bn ses nuits également entre elles; 

S'il arrivait qu'il épousât én secondes noces une 
5-2 où une demoiselle, il est tenu d'accorder 4 
la première trois nuits consécutives, et à la seconde 
sept nuits consécutives : après quoi, il reprend son 
train de vie ordinaire ; 

Et 4° tout ce qu'il fait pour l'une, il est tenu 
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de le faire pour les autres, sous peine d'infraction 
aux lois religieuses. 

] 21, Hanifa. Un homme libre peut épouser 
“quatre femmes libres ou quatre esclaves, mais il 
ne peut en épouser un plus grand nombre. 

1, Schäfi. Un homme libre peut épouser quatre 
à femmes libres, mais seulement une esclave, » 

IL «I. Hanifa. Un esclave peut épouser deux 
1 femmes. 

ul. Malik, N peut en épouser quatre. » 


CHAPITRE X. 


La RÉTUDIATION ET DE SÉS EFFETS‏ كن 


Le Qoran admet le divorce et établit en principe 
que la femme répudiée doit reprendre ها‎ dot qui 
lui a été promise lors de son mariage. 

Mais il semble qu'il n'a pas précisé les cas où le 
musulman peut se séparer de-sa femme; et les 
Imams ou commentateurs du Qoran, dans Le but de 
combler cette lacune, créèrent des causes qui per- 
mettent de divorcer légalement, 


Caniés de divorce établies pour l'homme, 


L'homme peut légalement divorcer : 

1" Si sa femme ést atteinte d'uné maladie incu- 
rable ; | 

a° Si elle à un caractère opiniâtre qui ne veuille 
jamais céder, 
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3" Si elle quitte à tout instant sa Maison ; 

/" Si elle se fimiliarise op avec les étrangers ب‎ 

3° Si elle a de l'indifférence Pour son mari; 

6” Si elle est négligente et sans propreté; 

7° Si elle a l'habitude d'aller se plaindre aux 
autres des actions de son mar I ; 

8° Si elle accueille froidement les personnes qui 
viennent loger où manger avec son mari: 

0 Si elle n'a point d'affection pour ses enfants : 

10° Si elle les repousse et les éloigne d'elle; 

11° Si elle s'engage en qualité de nourrice sans 
la permission de son mari : 

1%" Si elle est stérile : 

13° Si elle vole son mari: 

14° Si elle agit contrairement aux usages. 


Cattses de divoren établies pour la femme. 


La femme peut demander à divorcer : 

1" Si son mari est atteint d'un mal incurable: 
2" S'il est impuissant : 

3“ S'il se conduit contrairement aux lois. 


SECTION PAEMIÈNE. 
Des différentes sortes ول‎ répudiatiats. 


Les Imams en admettent trois sortes - 

La première, رجى تدزو اناما‎ AE où répudin- 
tion avec la condition de repréndre sa femme, gares 
célébrer un nouveau nikäh. {Qoran, chapitre اد‎ 
Verso 429) 
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La deuxième, talik-é-bayin oh طلاق‎ où répu- 
diation avec la condition de reprendre sa femme, 
mais en célébrant un second nikäh. (Qoran, mêmes 
chapitre et verset. | 

La troisième, talék--mogaliza طلاق مغلظة‎ ou ré- 

pudiation avec la faculté de reprendre sa femme, 
en célébrant un nouveau nikäh, mais après que la 
lemme aura été marie à un autre, et que cet autre 
l'aura eu répudiée À son tour, pour la première ou 
seconde fois. Le Qoran ne le dit pas, mais les Imams 
veulent que ce soit pour la troisième fais. (Chap. 11, 
verset a 30.) 

LL Deux sœurs ont épousé, sans le savoir, le 
même mdividu, Si l'une d'elles a déjà cohabité avec 
son mari, l'autre ne pourra le faire qu'après la répu- 
diation ou le mariage de sa sœur à un autre indi- 
vidu. 

11. Si un maître épouse la sœur de son esclave 
avec laquelle il vivait maritalement, ä faut quil 
répudie où marie son esclave à un autre pour qu'il 
puisse cohabiter avec la sœur. 


SECTION 11+ 
De la restitution de ها‎ dut après ls répudistion. 


1. Si la répudiation a lieu avant la cohabitation. 
mais après l'assignation de la dot, la femme répudiée 
a droit à la moitié de la dot assignée. ) Qoran, cha 
pitre 11, verset 238.) 

Il. Si la dot constituée est de la valeur d'un عقا‎ 
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lent (cent dinars), la femme répudiée a droit à la 
dot tout entière. ) Qoran, chapitre 1", verset a 4.) 

I. x L Hanifa. Si un homme épouse, le même 
«jour, à la même heure, et devant la même as$@m- 
wblée, deux femmes, l'un des deux nikäh est nul 
“de plein droit. La femme dont le nikäl est main- 
"tenu, recevra la dot mousammam: tout entière. 

“L Abü-Youcof et Mohammed, 11 faut réduire 
« la dotmousammum à Ja quotité de ذا‎ dot لصتس‎ > 
«et هل‎ partager en égales portions entre les deux ma- 
“rides, نا‎ 

IV, S'il arrive que quelqu'un épouse {en deux 
كام‎ différentes et sans le savoir) deux sœurs, et 
= quenlés circonstances soient telles qu'il ne puisse 
pas se rappeler quelle est celle d'entre elles qu'il a 
épousée la première, les deux femmes doivent Etre 
répudiées, ét ne recevoir que la moitié de la dot 
promise, 






SROTION HIT. 
Dos obligations Hnposbes تناه‎ époux divorcés, 
1 1١ L'époux est tenu de pourvoir à la nourriture 
et aux vétements de sa femme répudiée, d'une ma- 
nière convenable. Son héritier y est tenu aussi bien 
que lui, (Qoôran , chapitre n, verset 152.) 
IT. L'époux ne peut empêcher sa femme répudiée 
de se remarier, ni même de renouer les liens du 
١ Voy. chap, 11, sect, 3 du présent titre. 


* H 





| M "7 
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mariage avec son premier mari, si toutefois elle en 
avait eu un. (Qoran, ébapitre 11, verset 132.) 

1. La femme est obligée d'ullaiter son enfant 
deux ans entiers, si le père veut que le temps soil 
complet. Elle ne peut le mettre en nourrice qu'avec 
le consentement de son mari. (Qoran, chapitre tn, 
verset 233.) 





LIVRE TROISIÈME. 
LOIS PÉNALES. 


x Dans la loi du talion est votre vie, à Hommes | 
“doués d'intelligence ! Peut-être finirez-vous par = 
Ucraindre Dieu» (Qoran, chapitre n, verset 179.) 

C'est en ces mots que Mahomet résume هل‎ peine > 
du talion, qu'il a rendue applicable aux meurtriers 
par les deux versets suivants du mème-chapitre : 

Verset 173. «0 croyants ! la peine du talion vous. 
“est prescrite pour le meurtre : un homme libre "M 
«pour un homme libre, l'esclave pour l'esclave, et | 
une femme pour une femme ?. Celui qui obtien- 

« dra le pardon de son frère sera tenu de payer une 

«certaine somme , et la peine sera prononcée contre. ب‎ 

à lui avec humanité. م‎ F 3 
Verset 174. «C'est un adoucissement (à la ri- 

“ gueur du talion) de la part de votre Seigneur et 


LA 


١ Ces ماممر‎ signilient aussi : sorcille pour oreille, œil pour œil, 
unes pour nez.» Conf, Exode, axr, 24; Eevit, ,اتقة‎ 30, | 


1 NI -" 8 fr «5 : 0 


2 







و" 


3 contre tous les crimes d'une baute gravité, tels que 
| ‘meurtres, assassinats, coups ou blessures mortels, 
| et, en général "Contre toute atteinte portée volon. 










“ 
















Memolontairement, car le verset 94 du cha. 
1 contient dés dispositions relatives au genre 
lation imposé À l'auteur d'un crime involon- 


251 94. a Pourquoi un croyant tucrait-il un 
kautre croyant, si ce n'est involon tairement? Celui 
“le tuera involontairement sera tenu d'affran- 
3 chir un esclave COÿanl, et عل‎ payer À la fsmilte 
— Mu mort Je prix du sang fixé par lu loi, 4 moins 

pelle ne fasse convertir cette somme on aumône. 
our la mort d'un croyant d'une nation éfinemie, 
"on donnera-la liberté % un esclave croyant. Pour 
12 اعفد قل‎ d'un individu d'une nation alliée, on af 
0 1 franchira un esclave croyant .éton payera la somme 
hprescrite à la famille du mort. Celui qui he tron- 
“vera pas d'esclave à racheter, jeûnera deux mois 
side suite, Voilà tes exprations établies par Dieu le 
_."Säyant et le sage. n | 
1 dinténant J'ajouterai à la doctrine du Qoran 

celle des Imams, Le Kanz, manusorit arabe فس‎ j'ai 

analysé dans ma préface, coutient des détails عنس‎ 

curieux sur le système pénitentiaire en usage dans 
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0 0 9 
les contrées de l'Inde où le pouvoir mahométan s'est 
toujours conservé intact et düns toute sa-liberté 
primitive. C'est de là que j'ai extrait les détails qu'on 
va lire, g 2 | 1 

La principale peine, chez les musulmans, con- 
siste en un certain nombre de coups donnés avec 
un fouet ou plutôt.-une féruleen cuir appelée doura 
>, composée, عل‎ sept longes de عنس‎ chacune de 


l'épaisseur d'un pouce! et de la longueur d'une vou 


dée, cousues et serrées si fortement ensemble que 
l'épaisseur des sept longes est réduite À l'épaisseur 
d'une seules عب نا‎ 

Un châtiment dont on retrouve:encore des traces 
duns les contrées musulmanes, c'est célui qui con- 
siste à couper le poignet aux voleurs'et 4 les chais- 
ser.de la wi 


OÙ aux mains. Ces infortunés! ainsi mutilés, pur: 





viennent rarement à se débarrasser eux-mêmes de. 


leurs entravés, qu'on rive d'ordinaire avec béaucoup 


de précautions, ou à trouver quélqi'un d'assez hu 


main qui veuille les y-aiden: alors ils vont de ville 
en ville, de porte en porte, mendiant leur pain 
j'en ai rencontré un dans les marchés de Pondi. 
chéry, qui avait le poignet droit. coupé, et peine 
pouvait-il se servir de l'autre pour porter وغ[‎ mor . 
ceaux À la bouché, parce qu'une مقط‎ de fer mo 

bile l'attachait à son col. 

… Les assassins, les grands criminels, sont exécutés 
Par un bourreau, jallid جلدد‎ qui leur tranche Jà 


xtr. 16 


Fa 





Île après leur avoir mis les fers aux pieds - م‎ 


2 1 
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tête avec un damasrecourbé, après leur avoir bandé 


les veux. 
CHAPITRE PREMIER. 


CRE CONTRVENTIONY AUX LOU ARLIGIEUSES. 
9 ف‎ 5 *r ä 


١ L'omission fréquenté des ablutions, des prières. 
où même teur accomplisséement, mais sans les for. 
malités presoritéspllusage des mets où brenvages 
défendus, et autres" contraventions aux lois reli- 
gieuses, font l'objet de ce chapitre. 

Si le quai est informé qu'un mahométan mène 
une-vie toute contraire aux règles prescrites par les 
lois religieuses, 11 le fnit venir et lui recommande 
de. changer de conduite. Si le mahométun ne se 
conforme pas à cet avertissement il de fait cher- 
cher de nouveautet lé réprimande sévèrement. En 
hs de récidive He condämne à uné amende ; qu'il 

| fsuirant la gravité du كمع‎ Si 
رقمو سنكيل‎ l'amende payée . le coupable recommence 
etivoré, on l'envoie en prisontpour mutant de لم6[‎ 
qu'il plaira au quai de l'y laisser; ‘si la prison ne 1e 
corrige pas, il reçoit wnnombre de coups de dours 
diterininé de même par 5 ل‎ Enfin, a, après 
toutes “ces corrections, qui quelquelois se 80+ 
cèdent trésrapidement, il persistait à ne ‘pas Yon 
loir chan ger de conduite, Le يريو‎ lé condamne à 











mort. 


Après l'avoir exécuté, on l'enterre sur le bord 
d'un grand chemin, Sur son tombent se place une 





4 


1 


+ 
TT... 5 ظ‎ 
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nierre de taille, dont l'inscription indique li cause 
pour laquelle il à été mis à mort. EL) 


CHAPITRE 1]. 


3 4 1 1 
1 دك ناكا (cowmence‏ مع LE‏ فيج اجا كعطيمابك 5 PEURES‏ جم 


sidéré sous trois points de vue différ 
Premier point, — Le zina ( L5) ent 
sonnes Non mariées... / 
عا‎ qad,ne peut. d'office poursuivre l'afaive : il 
but qu'elle. Jui soit dénoncée par. les parents des 
coupables. Mais, dès qu'il en a été saisi, il n'est plus 
possible dorelirer la plainte, Toutefois une famille 
musulmane pe peut conserver dans son sein une 
fille qui à té victime d'une passion malheureuse, 
car les fruits qui en naissent sont exclus du par 


Le ممع‎ livre X, chapitre 1x du Kanz, est con. 








Aussitôt donc que Je quai 1د لك‎ infouné, j fait 
comparaitre les coupables et:les interroge sur le fait 
qu'on leur jinpute : qu'ils l'avouent. ou qu'ils le 
niént, il faut, dans l'unet l'autrecas, que tre té- 
moins soient entendus. Cette disposition est fondée 
sut la possibililé que deux personnes dont le ma- 
“age nest pas consenti par les parents affirment 
un fait illusoire, dans le :bur dé se voir unies. Mais. 








"4 faut lire, pour plan amples détails, les verseks +9 ti 30 مل‎ 
Mapitre tr, el let sorts à, 2,4, 426. بر‎ 8e1.9 dû chapitre ورم‎ 
du Coran. 


[RTE 


Œ 
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dit la loi, la déposition de ces témoins doit être 
si exaëte et concorder ensemble avec tant de pré- 
cision , que l'omission ou le changement d'une seule 
circonstance suffit pour les faire récuser. S'il échappe, 
par exemple, à un témoin, de prononcer le mot jimé 
gran lieu de zinx ,را‎ 16 quai est tenu d'acquitter 
1 coupables, car jimd sl veut dire : union légi- 
time des deux sexes, ét زنا شع‎ signilié au contraire, 
adultère, commerec illicite. Si un témoin, au lieu 
de déposer que les prévenus se sont rendus’ cou- 
pables du aina, dit : « J'ai vus un tel ét un tel com- 
«mettre le jimä,» la déposition de: ce témoin est 
nulle : de quai doit passer outre. 11 est essentiel que 
les quatre témoins déclarent avoir pris les prévenus 
en Hagrant délit, sans quoi leur déposition ne ser- 
virait pas à fonder une accusation d'adultère. 

Après avoir instruit l'affaire, procédé à l'audition 
> des témoins et reconnti In culpabilité des prévenus, 
le قم[ ضهن‎ condamne ä recevoir chacun cent coups 
de dourd”s;s. "Si les patients expirent avant de 
les avoir reçus en totalité, on les mét en terre, et 
l'on administre sur leur tombeau Texcédant des 
coups qu'ils auraient dû recevoir. 

Second point: — Le zina entre personnes ma 
rides. L'affaire s'instruit avec toul'antant de précau- 
tions que dans le premier cas. Si la culpabilité est 
manifesté. le châtinentinfligé cette fois est le rajam 
ورج‎ qui consiste À lapider les coupables après les 
avoir enterrés jusqu'à la partie inférieure de Tes- 
imnac. 1 
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Troisième point, — Le xina entre une per- 
sonne mariée et un célibataire. 

L'audition des. témoins a lieu avec ها‎ même 
exactitude que dans les deux cas précédents. Si les 
accusés sont convaincus, on leur inflige les puni. 
Lions suivantes : 

Le marié est lapidé, et le célibataire recoit les 
cent Coups de doura. 


CHAPITRE HI. 


NivERS Cas DE AÉPRESTON. 


Celui qui porte faux témoignage en Justice reçoit 
quatre-vingts coups de doura. 

Celui qui fait usage des aliments ou breuvages 
défendus reçoit cinquante coups pour les aliments 
ét autant pour les breuvages. 

Celui qui est convaincu d'avoir dit des injures ou 
blasphémé subit la mème peine, 

Celui qui vole au-dessus de gère وي ب‎ a le 
poignet coupé, سروت‎ 

Celui qui vole مع‎ éscaladant est puni de la sl 
habas Lu: 

Celui qui vole armé et à l'aide NT mis - 
à mort, dit حيت‎ 


à 
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EXTRAITS DU FIHRIST, 
Sur lu religion des Snbécns, par Hamwen Pinces" 





L | 
NOTE PRÉLIMINAIRE. ‘ 


Le morceau suivant, extrait du ,للم‎ c'est-a-dire de 
l'histoire et bibliographie arabe ‘plus ancienne qui soil 
connue, n'est assurément pos ce qu'il prétend étre, in ها‎ 
bleau fidèle du système religieux des angiens Chaldéens 
mais il contient néanmoins des renseignements fort précienrx 
sur ما‎ doctriné des sabéens identités avec Jés anciens Chal. 
déens, telle qu'elle fut proféssée par eux dans les trois pre- 
miers. siècles do l'hégire. L'ordre de Mamout ب‎ intiiné aux 
habitants des districts de: Haran ع‎ dé مد‎ faire musulmans بدن‎ 
bien d'embrasser l'une des religions nommées dans le Coran. 
c'est-à-diré عا‎ christianisme et le udaisme, 6st سه‎ fait fort 
intéressunt pour l'histoire des religions; et مع‎ qui y est ra 
-conté des mariages mixtes entre des müstilnnns ei dés &u. 
béennes offre mme étrange ressemblance avéé cé qui se passe 
aujourd'huf n Europe. Pendant plus d'un siècle, Les cheikhs 
ek les docteurs rusulmans n'avaicot ries trouvé à redire à 
ces mariages mixtes, lorsque, tout d'un coup, deux cheikh 
Rnaliques les condomnérent, et alors tous les autres cheikh 
et docteurs de Ja Jo qui, jusqu'alors, n'avaént pas mañifesié 








١ Le mammserit du Fikrist dont M de Tammor s'est ser dt 
endemiment Fi maurais, ei Mo lui à pas partout fonvui des ما‎ 
çons intolligibles. Néanmoins ها‎ cmmmission du Journal asiatique 
قاد‎ pas hésité à accneilir ct mémoire, d'abord parce que lu sujet 
cat fort curieux, سل اتوص اع‎ espoir de بم‎ mer la récherche 
d'autres manwsertte du Ffhriet (Note de da سمه‎ 0 
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le moindre scrupulé sur les mariages mixtes, se enr 
contre, 

Le calendrier des ftes subéennes of iles رمات‎ era 
curieux avec celui des fôles persanes اه‎ chréticuines ; les 
noms des planètes sent évidemment grécs, cs qui prouve que 
la religion dés habitants de Harran ot des districts voisins 
éhait من‎ mélange de dognes asialiques ei de mytbologie 

grecque ou romaine avec des idées بوعل و المع‎ Ce qui-y اك‎ 


dit dés فطاع انمه‎ de La (te Asshab-er-rds oi اتاب‎ 


qu'on مم‎ doit pas confondre avec les وبحم طم لبك‎ PAT pixel 
du Coran, rappelle la tête baphomatique du la doctrine des 
Templiers, quéles premiers docteurs n'avaient prise ترفوو‎ 
ment que dans les abérratidns du gnosticiime, | 
raie dés mystères des sabéuns, dont 57 تال‎ 
0 ne donné malheureusement que عا‎ commencement 
ot ها‎ fin, porte l'empreinte de ها‎ vérité, et l'assertion de l'au- 
teur que de traducteur الماك‎ un home peu versé dans les 
كسما‎ arabes, qui se contentait de traduire mot à mot, 
oc Ja rest que plus précieuse, Le nom de Boghdadiens, que 
le prétre fonctionmure donne à l'assemblée, s'accorde avec 
la tradition historique conoue, qu'à l'endroit où Mamoun 
bâtie la villé عل‎ Bagdait it y avait autrefois un temple tons 
cré à une idôle is ht 5 me ë ae 

Le nom de ا‎ c'est-à-dire « dieu dounésr, que 
le prêtre donne à ses coreligionnaires, prouve que celte sels 
dé fiarraniension sabéens, au commencement de l'islam, 1 
.هم‎ bornait pas à Harran ]م‎ hses environs, aus s'étendait 
jusqu'à l'endroit où Bagdad remplaça le temple des Boghda- 
diens, dont la ville prit le nom. 

As, des deux #iimologies sur l'origine du mom de 









bd io 
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Bagdad dont l'one dérine des vignes (bah), et l'autre de 
l'idble Bogh, ln seconde est confirmée par ce morceau, ذا‎ 
se pourrait aussi que علا‎ pèlerinage des Yezidis au tombeau 
du cheith Hadi, que lés voyageurs nomment Adi et Add, 
datät originairemeut du plerinnge Hjasi. Le nom des prêtres. 
domorr, ne se trouve comme tél darts aucun dictionnaire. I] 
امه‎ à regretior que دأ‎ mauvaise écriture du manuscrit dont 
cet extrait esl tiré ail produit, dans la traduction, tant de 
lscunes remplies par les traits arabes, tels qu'ils së trouvent 
sans points dans lé manuscrit. 

Lnmédiament après le chapitre sur les sabéens, vient 
celui des manirhéens, traduit dans le volume LXXXIX des 
Annales de la littérature de Vienne, dans le compte rendu 
de l'ouvrage de M. Colis sur le système des manichéens, 
ot du traité de M. Ritier sur les Stone, dans lequel dl est 
question de la grotte de Manès.  * 


LE NEUVIÈME LIVE DU FZMAIST SUR LES NÉLIGIONS, 


Premier chapitre, De lasecte des Chaldiens nommés sa 
béens, Expe ii n de leurs dogmes par Ahrued ben-et- 
Tayib جد بن الطيب‎ , d'après l'ouvrage du Kindi, 
Ils’enseignent que lé monde ést une case éternelle 
ds لمر‎ Xe, uniqué, qui n'est point multiplé, quine 
participé pas aux qualités des choses créées مغلولات‎ 
Les hommes de--discernement waisdt.hsl en لك‎ 
duisent le dogme de la divinité du monde Ras} el 
+ mission des prophètes pour diriger les hommes, 
qui doivent tâcher de mériter l'approbation (de Dieu) 
et se garder de sa colère, les envoyés (prophètes) pro- 
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meltent à ceux qui obéissent des récompenses éter- 
nelles, et menacent conx qui se révoltent de peines 
selon la gravité des délits. H dit ensuite; d'après 
quelques-unes de leurs origines أوليل‎ , que les âmes 
seront punies pendant neuf mille périodes ,,5, et 
qu'ensuite elles arrireront à la miséricorde de Diva 

Les plus célèbres de cés envoyés qui ont invité 
les hommes à reconnaître la vérité de Dieu ont été 
Erani ! 5h}, Agathodæmon et Hermès. Quelques- 
uns nomment aussi Solon, qui était le grand-père 
de Platon du côté de sa mère. Leur mission دعوة‎ 
(doctrine) est une; lèurs institutions _4xlu اه‎ 
léurs lois عم شرايع‎ différent-point. Leur kiblarest Ja 
même; كلا‎ se tournent tous vers le pôle arctique: ils 
y cherchent la sagesse, rejettént toute ذالم‎ qui ne 
coïncide pas avec le pôle ناقص القطب‎ Le وذفعوا‎ : ils 
s'appliquent aux quatre excellences de l'âme [vértus 
cardinales ?); ils recherchent les vertus parlielles 
الفضايل لجرية‎ et se gardent des vices partiels (péchés 
véniels). 1 

ls disent que les cieux se meuvent d'un mou- 
vement spontané et raisonnable. Ils reconnaissent 
le devoir de faire a prière trois fois le jour; la pre- 
mière, une demi-heure avant le lever du soleil ou 
moins encore; elle consiste en huit inclinations 
ركعات‎ , el trois prosternations جد أت‎ après chaque 
inclination. Mr يه‎ — | 

La seconde prière, qui se fait lorsque le soleil 


١ عا 'مصوق ارا‎ mantiscrit de ln Biblidthbque impériale, 
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commence À descendre (à midi}, consiste en cinq 
iuclinations, suivies. chacune .ع0‎ trois prosterna- 
tious, Lu troisième.est d'un égal nombre d'inclina- 
tions et de prosternations que la seconde, et.se lait 
au eoucher du,soteil. Les, trois: prièrés sont nûces- 
suires ال‎ cause des trois pals أوتاد‎ , qui-sont celui de 
l'ovient du milieu du ciel Cu méridien ( Ke l'oc- 
cident, ail “الف‎ ai iirtri 
Quelques-uns d'entre eux اتنا . ملتاتتاوما اماه فوم‎ 
devoir la prière du pal de la terre. Leurs prières 
érogatoires, qui répondent au witr des moslims, sont 
au nombre عل‎ trois par jour : la première, à la se- 
coude heure du jour; la demxcième, à la neuvièrne 
heure, et la troisième, À Ja troisième heure de la 
nuit. fs. attachent le plus haut prix aux purifica- 
tions. 

Le jeüne qui leur est imposé comme devoir dure 
trente jours ; il commence le neuvième jour après 
la pleine lune de mars, et dure les neuf jours sui- 
ركام‎ le second commence le neuvième jour après 
ها‎ pléine lune de décembre et dure les sept jours 
suivants; le troisième commence le 8 février, ét est 
le plus long de tous [treize jours). 

diminnent Jp jeûnes jusqu'à séizé On vinigt-‏ كلا 
sept jours. Ils immolent aussi des victimes comme‏ 
sacrifices au FR des étoiles. Quelques-uns disent‏ 
que si l'on immole des victimes aunûm du 2 ta‏ 
puisque, selon‏ ررقي est mauvais‏ ععتلعمه le‏ , البارى 
eux, le créatèur ne S'occupe'que des grarides affaires‏ 
direction (dés doses‏ قزل reste dé‏ عا et abandonne‏ 
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humaines} à des intermédiaires, Hs inmolent des 
vaches, des brebis, des chèvres et d'autres quadru 
pèdes, excepté eeux qui n'ont point de dents (ea 
mines?) Parmi les oiseaux, ils immiolent (excepté 
les pigeons) tous reux qui n'ont point de’griffes. 
À leurs sacrilices, omme fait point d'incision dans la 
trachée gutturale; l'immolation tient immédintemett 
4 la victime et n'en est point séparée !; Leurs vic. 
times ordinaires sont des كوم‎ On ne mange point 
les victimes, on lès brûle. Hs visitent tous les jours 
. les temples. 11 y a quatre époques fixées dans le 
mois pour les sacrifices : le jour de pleine luné, عل‎ 
quart de lune, le dix-septième et le vingthuitibme 
jours dé lalunaison. Leurs (êtes s'appellent fitr (fin du 
jeûne): نر ال‎ a d'abord le fitr de la semaine, puis le “für 
du mois, qui s'appelle fitr des trente- jours: puis 
le fitr de cinq jours puis Le Jitr de dix-huit jours, 
qui se célèbre le 26 du mois; la fôte ملعمل‎ mon: 
tagne *, vélébrée le 25 du mois d'octobre: ولعلا‎ 
la naissance, le 23 du mois de décembre, et ln fôte 
du ود‎ juillet, 

115 doivent se purifier de toute souillure, de chan 
ger d'habits lorsqu'ils ont touché des ordures où 
après des poliutions. Hs n'immolent point dé vic- 
time qui n'ait les poumons sains, do même que 
le sang, ال‎ est défendu de manger des victimes. Is 
mangent tous les animaux qu'ils n'immolent point 


3 00 3 LT 9 
doit-il sigoifier: «ta الود ممتطسدى‎ immédiatement .كا ا )بأفاسس]"!‎ 
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en sacrifice, et qui ont des dents (canines?) dans les 
mächoires (erasll), comme les cochons, les chiens, 
les ânes, مسد سيت ايا لوا‎ tous 
ceux qui out des griffes, et toutes Îles plantes, ex- 
cepté des choux et-de l'ail, quelques-uns ajoutent 
h ce qui est défendu les fèves, le و‎ les 
chon-fleurs et les lentilles. 

lis poussent jusqu'à l'excès l'aversion pour le cha- 

mea أستمم حدم‎ qu'ils disent que celui qui marche 

sous la bride aie chameau (le chamelier) en con- 
tracte l'infimic, Îls se mettent en garde contre les | 
maladies qui se manifestent sur le corps, comme la 
lèpre et d'autres maladies extérieures. كلا‎ ont re- 
noncé à la circoncision, et à tout ce qui nest pas 
dicté par ln nature. Leurs mariages sont confirmés 
par des témoins, mais le mariage entre parents est 
interdit. Les devoirs des maris et des femmes sont 
les mêmes, et le divorce ne se fait اع يا‎ 
preuves d'une conduite vicieuse sont établies : 
lemme divorcée ne peut reprendre le même mari. 
عل]‎ ne prennent point deux femmes, et né couchent 
avec elles que dans l'intention de procréet des en- 
fants, 

Chez eux, les récompenses et les FR sont 
communes aux deux époux et ne sont point diffé- 

1 Dans Le Dictionnaire de Freytag il ne se trourt, À to mût, que 
ag Vocek Nabath. pe LS 134; etre 

a 8 L 11 p.50, ue ce 

SV AE TO le dont Sul. en turc, harmebit : 


لصاح ع معدن باص عوتد ترات :دل اي est vrai que be‏ 
اللو جع ب م 1 
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rées jusqu'à un terme connu !. Ils «lisent que l'âme 
du prophète est affranchie de tout ce qui est vil, 
prophète-est parfait en toutes choses; sa demande 
est exaucée en tous les points; ses prières pour faire 
descendre la pluie où détourner les malheurs des 
plantes ét des animaux sont exaucées. La doctrine 
qu'il professe (add) est celle de faire du hien à 
tout le monde. Les Chaldéens parlent des matières 
primitives ,يول‎ des éléments, de la forme, du néant, 
du: temps. de l'éspace, du mouvement, d'après ve 
qu'Aristote eñ enseigne dans son livre Ile} تومل هدمع‎ 
ls disent du ciel que c'est une cinquième nature 
qui n'est point composée de quatre éléments, qui 
ne s'anéantit point et ne se corrompt point, comme 
Aristote Le dit dans son livre du ciel. Quant aux 
quatre natures (les éléments}, leur corruption et 
leur ôrigine, ils tiennéni à ce qu'Aristote en dit 
dans son livre de la génération.et de la déstruc- 
üon د‎ 

lis suivent de même son opinion sur ésslilonte, 
d'après ce qu'il en dit dans son livre sur les mé- 
léores, Quant à l'âme, ils enseignent que c'est une 
substance sans corps, qui n'est point assujettie:aux 
inconvénients inhérents aux corps, comme Aristote 
l'enseigne dans son livre sur l'âme. Is parlent des 


ولبى يوخ ذلك عندم إلى اجل pe‏ 
كتاب re‏ 1 1تتقفة ' تدس ه11 تكتسووم 4 نمع pli)‏ 
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songes véridiques, des sens.et des: objets:saisis pur 
les’ sens, comme Aristote en parle dans son Livre 
des sens ét du sensible; كلل‎ enseignent .que Dieu 
nest point affecté par des qualités, et qu'il n'est 
pas permis de Jui souhuiter du bien qui ne latteini 
point, :comme-ynses مولود‎ le dit dans son livre de 
physique us .كا قال ى كتاب. فسطاط‎ Ils parlent 
des démonstrations des choses d'après le livre des 
sciences analytiques d'Aristote. Le Kindi dit qu'il a 
va le livre In par ces gens, qui est celui de Hermès 
surlunité Sasss, écrit pour son fils, pour Je can- 
vainere dé l'unité, au sujet de laquelle les philo- 
gr se Stiguent DU sans قل‎ comprendre, 


UN AUTUA NÉCIT SÛR LEURS AFFAIRES. 


Ebou Yodonf يوسف ايشع القطيى نانم[ لذ‎ 
ما‎ chrétiens raconte, dans son livre intitulé Li 2e 
عن مذ اقب لمرائيى‎ Bidrélation des-sectes des Harra- 
nienx, connus dé nos jours sous le nom de sabéens, 
que Mamonn, versa fin de son règne, avait formé 
le projet d'une expédition contre Le pays des Grecs, 
ét qu'il fut rencontré par une assemblée عل‎ Harra- 
niens dont le costume était le suivant : ils portaient 
des robes persanes (Las naËdlie) les cheveux: longs 
قاذ‎ mamibre de Cora, le père dé Sinan:ben-Thabit. 
Mamoun, choqué de leur accoutrement, leur de- 
mana : ns sujets êtes-vous?» Ils répondirent : 

sommes-des Horraniens: — Vous. êtes donc 
«dei crétins ra dit Mamoun. Ils répondirent que 
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non, بوانت‎ Des juifs — Non Dès mages ? 
“Non, — Avervous done des saintes لزاون‎ 
utures etdes prophôtes da Ts bredouillèrenit fosse 
dans leûr réponse, ét Mmnoun leur dit: « Vous étés 
odonc des mécréants sb, adoraiteurs des idoles 


het scctateurs de la اراس انثا‎ ile) 1 qui ont at 
« dang 16 temps dé Rechid, mon père? Il est perimi 
\ de verser votre sang, et vous n'êtes pas des sujets 

«réguliers. .ذم‎ ١ 115 direut: «Nous payons la capi- 
5 lation, # Mamoun répliqua : e La capitation n'est 
١ pay: عن‎ que:par ceux parmi les adversaires de l'islam, 
« qui ont des écritures saintes et qui sont mentionnés 

“dans عل‎ livre de Dieu, et auxquels les moslims 








“ont. accordé la paix. Vous n'êtes point de celles 


« classe. Maintenant, choisissez l'un-des-deux : em- 
« brassez l'islarn ou une des autres religions dont 
v Dieu fait mention dans le Coran, ou je vous exter* 


“minerai jusqu'au dernier, Je vous donne le temps 


“jusqu'à mon retour : entrez dans l'islam ou dans 
« l'une des religions mentionnées dans le Coran (le 
١ judaisme,, le christianisme et le sabéisme), sinon 
“je donnerai l'ordre de. vous -exterminer.» Ma- 
moun continua sa route vens le pays des Grecs, Is 
changèrent alors leur costume; ils coupèrent leurs 
cheveux, et renoñcèrent aux robés persanes: la 
plupart se firent chrétiens et se revêtirent des cein- 
Om verra plus هفنا‎ que co Me mot! point, comme مم‎ pontrrait 


duresie عزوي عا‎ , des يصعي لعاسك‎ du Coran, mais des soctaires 
dont le culte d'une مان‎ rappelle le culte le la tite bagphométique 


= dés Témplièrs ? 
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2 Éiniént auparavant. Is s'inquiéti 


* علا :مم ا‎ Hu portétent 


Mine 














is une partie resta comme ils 
iquiétèrent jusqu'à co qu'un 
cheikh des envirans de Harran. un docteur de ln 
oi يفعي‎ leur, dit + ai trouvé un. expédient_ pour 













_mvous sauver de l'éxtérmination dont vous êtes me- 


rs une grande partie 
dif trésor qu'ils syaient accumulé depuis le règne 
laroun Rechid, pour le cas d'événements (à- 
كسمه‎ vais te dire (à lecteur, que Die ##soit 
propice !} la cause de ceci. Le docteur de la toi 
ar dit 7 à Quand Mamoun retournera de son expé- 
ion, dites-lui : Nous sommes des sabéens: c'est 
dès religions dont Dieu fait mention dans le 
Coran.» DS suivirent son conseil et furent sauvés. 







 Mamoun mourut à Bédéndon, Is ont porté depuis 


cé temps le nom de Sabéens, quoique À Hatran et 


am environs. il n'y eût point de Sahéens aupara- 
pen NUS ON 65. / 


À lnhütvelle de ها‎ mort de Mamoun ; 1x plupart 
كع قال‎ qui s'étaient faits chrétiens apostasiérent et 
fedévinrént Harraniens; ils laissbrent Motter leurs 
cheveux, ainsi qu'ils le faisaient avant d'avoir été 
menacés par Haroun. Mais les musulmans les em- 
pêchèrent de porter des robes persines (cabadia), 
puisque c'est un habillement du diable, Ceux qui 
Sétaient fait moslims n'osérent apostasier, crainte 


d'être tués: ils restèrent musulmans, mis ils épou- 


sent des femmes harraniennés: ils élevérent les 


garcons dans la foi de l'islam et les filles dans celle 
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de leurs mires 





11 y à à peu près vingt-cinq ans que cela continuait 
encore, lorsque deux chéikhs conaus sous les nôtms 
d'Eli-Zeraret 5135 أن‎ et Ebi-Aaroubet عروبة‎ xl, tous 
les deux docteurs de la loi, d'accord avec les autres 
cheikhs habitants de Harran ét les autrés docteurs 
de la loi, s'en mélèrent en faisant La police احتسبوا‎ 
ét les empêéchèrent d'épouser des femmes harra- 


«n'est point permis aux musulmans de les épouser, 


“puisqu'ils n'ont point de saintes écritures. » ILy a 


aux environs de Harran beaucoup d'endroits dont 
une partie des habitants est encore aujourd'hui dans 
la même croyance, comme sous le règne de ولا‎ 
moun, Quelques-uns sont musulmans, quelques- 
uns chrétiens, et d'autres se sont faits chrétiens de 
musulmans qu'ils étaient, comme les Beni-Eblouth 
بتى ابلوط‎ , les Deni-Kaïthran? ul sv (sans points) 
et d'autres aux environs de Harran. 


DÉTAILS SÛR LE nas nb [LA rÉTE), 


L'auteur ci-dessus mentionné dit que, d'après l'o- 
pinion de ces sectaires, la tte de l'homme est de 
forme mercuriale, Lorsqu'ils rencontrent un homme 
dont Ja tèté est de forme parfaitement mercuriale (2), 
ils procèdent à différentes choses; ils Le font asseoir 
denudar t longtemps dans de l'huile et dans du borax, 


x" 17 












“Tels sont وه[‎ Hübitants des deux 
villages ترعون وسطشن‎ de Teraun et Selmechin, qui 
sont deux grands et célèbres villages près de Harran. 
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niennés, c'est-è-dire des sabéennes. Ils dirent = di IL. 
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jusqu'à ce que ses jointures s'amollissent au point 
que lorsqu'on veut Jui ëter la tête, cela se fait en 
la tirant, sans qu'on ait besoin de l'immoler. De ذا‎ 
vient le vieux proverbe «Tel est dans de l'huile », 
c'est-à-dire dans des angoisses. Ils font ce sacrifice 
tous les ans, lorsque le mercure est dans son hril 
lant. Ils croient que l'âme humaine vient de la pla- 


nète Mercure à cette fête et parle par sa langue. . 


et donne des avis et des réponses aux questions qui 
ou sont ad vesstes. [ls croient que l'âme dé l'homme 
# rapproche plus de la nature de Mercure que 
celle de tous dés autres animaux, et qu'elle lui est 
plusproche que toutes les autres âmes par la ها‎ 
+ culté du langage et du discernement. C'est pourquoi 
ils honorent cette tôle et la révérent ayant qu'elle 

soit séparée du corps et après, et ع1‎ corps reste 

aussi longtemps en honneur après que la tête en a 





" té séparée. كلا‎ ont un livre nommé &kË, rempli 


de diagrammes, de formules de conjurations, do 
nœuds, de figures. des appendices des diflérents 
membres d'animaux, comme le cochon, l'âne, le 
corbeau et d'autres; عل‎ fumigations, de figures des 
animaux à graver sur les cachets qui sont bons à 
différentes connaïssantes. J'en ai vu un grand 
nombre gravé sur des anneaux et cachets, et je 
leur en ai demandé l'origine : ils croient qu'ils pro- 
viennent des tombeaux de leurs défunts. 





- 
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COPIES DM CE QUE SA مر‎ Échir pe LA MAIN D'ERi-sain 
WENEN BEN-IBRAMIM Lr CHARTES. 


Le premier jour de la semaine est consacré au 
Soleil, dont le nom est Apolton; le second jour de 
ln semaine est consacré À la Lune, dont le nom 
est Slini; le troisième jour de 1a semaine est con- 
sacré à Mars, dont le nom est Aris (Apne) 
trième jour de la semaine est consacré À Mercure, 
dont le nom est Nabik? @b: le cinquième jour de 
la semaine est consacré à Jupiter, sous le nom de 
Bual; le sixième jour de مل‎ semaine est consaeré À 
Vénus, dont le nom est Balti (Béakris); le septième 
jour de la semaine est consacré à Saturne, dont Je 
nom est Chronos .قرنس‎ 





NOTICE SUR LEURS تجاه‎ 


115 commencent leur année par le mois d' avril, 
Aux trois premiers Jours de ce mois, ils adressent 
des prières à la déesse dé ce mois, qui est Vénus : 
ils fréquentent 16s temples en foule, immolent des 
victimes et brülent des animaux vivants, Au 6 d'avril 
ils immolent un chameau à leur dieu Lunus, et Je 
mangent vers la fin du jour, Ce jourà est célébrée 
دا‎ fête des sept dieux. démons, génies et esprits ; 
ils brûlent sept brebis en honneur des sept dieux, 
une brebis en honneur du scigneur des aveugles, 
une brebis aux démons, Le 15 d'avril, ils célèbrent 
le mystère du nord et Le sacrifice des victimes et 
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des holocaustes : ils mangent et boivent, Le 20, 
4 sortent au couvent de Kiadi, qui est à la porte 
de Harran nommée Fondac de l'haile; كلا‎ immolent 
un zbrakh براغ‎ c'est-à-dire un jeune taureau à 
Saturne, سن‎ autre à Mars, qui est le dieu des aveu- 
gles, un autre à la Lune (Lunus). Îls immolent 
ensuite sept brebis aux sept dieux, une au dieu des 
génies (djinn) et une au dieu des heures. Ils brülent 
beaucoup de fruits et de poulets. Le 28, ils se 
rendent au couvent qui se trouve au village Sebeti, 
Situé devant l'une des portes de Harran, nomme 
la Porte da mirage :باب السراب‎ ils immolent un grand 
taureau à leur dieu Hermès, et sept brebis aux 
sept dieux , au dieu des génies et au dieu des heures. 
Ils mangent et boivent, mais is ne brülent pas 
d'animaux ce jour-là. Le premier jour du mois de 
mai ils font le sacrifice du mystère du nord et du 
soleil, sentent des roses et mangent اء‎ boivent. 
Le à, ils céièbrent la عاخ]‎ d'Ibn es-sellem et de 
سدواد‎ : ils dressent des tables couvertes des pré- 
mices des fruits et de confitures, dont ils mangent 
«+ boivent. Le 27 du mois de juin, فلا‎ céltbrent 
le mystère du nord en honneur de leur dieu, qui 
surveille le vol des flèches. Îls dressent une table 
sur laquelle ils font sept parts pour les sept dieux. 
Le komorr apporte un arc sur lequel il met une 
flèche sur laquelle il y a un ppm faiscenu allumé 
par Je haut. C'est un bois qui croît dans le terroir de 
Harran, et qui brüle comme une chandelle. 
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Le komorr lance douze flèches; puis il marche 
sur ses mains ét sur ses pieds, comme un chien, 
jusqu'à ce que les flèches soient rendues, Il réptto 
ceci quinze fois. H prend augure de l'extinction des 
flèches, tâchant que le boussin pros ne s'éteigne pas, 
auquel cas la fête ne serait pas agréée; mais quand 
il ne s'éteint pas, la fête est agréte. 

À la mi-juillet se célèbre la fête des pleureuses, 
c'est--dire des femmes qui pleurent leur dieu Tu- 
mous (Adonis) tué. Elles concassent les os (de la 
victime) dans le moulin et en jettent la farine au 
vent, Les femmes ne mangent ce jour-A rien qui 
soit sorti du moulin, mais bien de l'oseille, des 
dattes, des raisins secs et des choses semblables, 
Au 27° jour les hommes offrent des sacrifices sux 
génies, aux démons et aux dieux: ils font dés شم‎ 
teaux de farine avec des raisins secs, des noix pe- 
lées, et sacrilient neuf brebis à Haman, le père des 
dieux, Chaque homme recoit ce jour-là deux di- 
rhems. Ils mangent et boivent. 

Au 8" jour d'août ils pressent le vin, auquel 
ils donnent différents noms. Ils consacrent ce jour- 
là aux dieux les garçons nouveau-nés. Ils prennent 
de la chair, la pétrissent avec du pain blanc, du 
safran, du nard, des girofles, des olives, et en 
lont de petits disques, qui sont rôtis dans un four 
en fer, Les femmes esclaves, les fils d'esclaves et 
ceux qui sont mutilés çye ١ n'assistent point à ce 

١ 1١ أسظ‎ bre probablement علامفلعء ,نون‎ enliéné d'es- 
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sacrilice; il n'est accompli que par trois komorris. 
Ce qui reste des os, nerfs, muscles, est brûlé par 
les komorris comme sacrilice aux dieux, Au 3 de 
septembre ils cuisent ce qu'ils ont ramassé pour 
les mystères du Nondet le chef des génies, qui est 
le plus grand des dieux. Ils jettent dans l'eau qui 
cuit les prémices des fruits, de la cire, des pis- 
taches, des olives, de la canne 4 sucre et du schat- 
. .شطر‎ Ils le font rasseoir avant le lever du 
aile eLs'en oigient le corps comme des magiciens, 
ملا‎ immolent ce jour-là huit brebis, sept aux sept 
dieux et la huitième au dieu du Nord. Ils mangent 
ensemble, et chacun boit sept tasses de vin. Le chef 
reçoit de chacun deux drachmes pour le trésor 
public. Le 26 de ce mais ils sortent vers ln 
montagne, en l'honneur de la rencontre du soleil, 
de Saturne et de Vénus. Is brülent huit poulets, 
deux vieux coqs et huit brebis, au seigneur de la 
nature. Le prêtre prend un vieux cog où poulet, 
lie sons ses ailes un faisceau ee allumé des deux 
côtés, et envoie les poulets au seiwneur de la na- 
ture. Si les poulets sont brûlés entièrement, son 
vœu est agréé; mais si le faisceau (Jlamèche) s'éteint 
avant que les poulets sotent brülés, son vœu n'est 
point agréé du seigneur de la nature. Aux jours 
des 27 et 28 ils célèbrent encore des mystères, des 
sacrifices et des holocaustes, en l'honneur du sei- 
gneur de la nature, des démons et des génies qu'il 
gouverne, À la mroctobre ils brûlent des mets pour 
les morts. Chacun d'eux achète مع‎ qu'il trouve au 
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marché, de toutes sortes de Viandes, dé fruits frais 
et séchés, Ils en cuisent différents mets et confi- 
türes, ét brülént le tout cette nuit pour les défunts. 
Avec ces mets, دلا‎ brülent aussil'os de la cuisse du 
chaméau, إن‎ l'exposent aux éhiens pour que ceux- 
ci n'aboïent point après leurs maisons, Ils mettent 
aussi, pour leurs défunts, du vin au feu, pour que 
ceux-ci en boivent, comme ils doivent manger des 
muets brûlés. Au دو‎ novembre ils commencent À 
jeüner pendant neuf jours, de sorte que le jeûne 
est terminé le 29, èu l'honneur du dieu de la na- 
ture, 115 cuisent chaque nuit du pain tendre atiquel 
ilsmèlent de l'orge, de la paille, du lait, du myrte 
frais, versent de l'huile dessus, et l'exposent dans 
leur demeure, et s'adressent aux puissances de 19 
nature en disant : « Voici du pain pour vos chiens, " 
١ de l'orge et de ln paille pour vos bêtes de somme, 
“de l'huile pour vos lampes, du myrté pour en 
“tresser des couronnes. Entrez avec salut! Sortez 
“avec salut! Laissez à nous ét À nos enfants une 
“bonne récompense Kiss ةرجا,٠‎ Au 4 du mois 


so dressent un dôme &5 nommé 
| ٠ de Pualtis, qui est Vénus, la 
déesse de Less (sans points); ils l'appellent ها‎ noire 
(Vénus Mélanis), Ms dressent ce dôme sur la pierre 
du maître-autel (mihrab}, et ils y'attachent différents 
fruits, des herbes odorantes, des roses rouges st- 





chées, dé petites citrouilles :دستتبوية‎ et tout ce 
qu'ils trouvent en fruits sece et frais. Us immolent 


… 
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dés victimes de tous les animaux qu'ils peuvent se 
| cucrupèdes, soit oiseaux, devant ce 
dôme, ol ils disent : “Ge sont les victimes de notre 
“déesse Baaltis, quest Vénus.» Ils font cela pen- 
dunt sept jours, et brülent aussi pendant sept jours 
PRES animaux aux déesses voilées, éloignées, 
per es, et aux plantes du Seigneur 











a trente jours de là est le commencement du 


mois du chef des louanges Dei ريس‎ . Ce jour-là 
le komorr s'assied sur une chaise élevée, sur la- 
quelle il monte par neuf degrés; il prend en main 
من‎ bâton de tarmarin, avec lequel il passé dans les 
rangs et frappe chacun dé trois, cinq ou sept coups. 
بن‎ 11 leur adresse ensuite un discours ) khoutbet), dans 
lequel il souhaite à la communauté longue vie, 
nombreuse progéniture, élévation sur tous les peu- 
ples, et le retour des jours de leur ancien empire, 
avec la ruine des mosquées, des églises et du 
marché où l'on vend les femmes. À la place de ce 
marché étaient autrefois leurs idoles, que les em- 
pereurs grecs ont renversées lorsqu'ils ÿ introdui- 
sirent ع1‎ christianisme. 11 leur souhaite l'établisse- 
ment dé la religion des branches à, qui consistait 
dans les choses que nous avons décrites. لل‎ descend 
ensuite de هل‎ chaire, tous mangent des victimes et 
boivent. Le chef prend ce jour-h, de chaque 
homme, deux dithems pour le trésor publie. Au 
ah décembre est la fête de la naissance dé l'esprit, 


"+ 
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qui est Lunus, ls célèbrent les mystères du Nord, 
immolent des victimes et brülent quatre-vingts ani- 
maux, soit quadrupèdes, soit oiseaux, ils mangent 
et boivent, et allument des dazi, c'estä-dire des 
torchés de pin, en lhonneur des dieux et des 
déesses, Au mois de février, ils jeünent sept jours, 
à commencer du neuvième du mois. Le jeûne est 
consacré au soleil, qui est le grand seigneur, le 
seigneur bienfaisant. كلا‎ mangent ce jour-là un peu 
de graisse, mais s'abstiennent de vin, Dans ce mois 
ils n'adressent de prières qu'au Nord , aux génies et 
aux démons. Au mois de mars, ils jebnent trois 
jours, à commencer du 8, en l'honneur du dieu 
Lunas. Au 20 du mois, le chef (reis) distribue du 
pain à la communauté, en l'honneur du dieu Aris 
(Âpns), qui est Mars, Au 30 est le commencement 
du mois des dattes, qui est la fête du mariage des 
dieux et des déesses. On distribue des dattes, on 
met du kohol aux yeux, et ils invoquent le trône 
mikhad 5%, qui est le trône de leurs chefs. Ils 
mangent la nuit sept dattes, au nom des sept dieux, 
du pain et du sel, au-nom du dieu qui garde les 
entrailles بطيون‎ , et le chef perçoit de chaque 
homme deux dirhems pour le trésor public, Au 
27" jour de chaque mois, c'est-à-dire la veille 
de la nouvelle lune, ils “vont à leur couvent 
nommé le couvent de Cudr, où كلد‎ immolent des 
victimes et brülent des holocaustes en l'honneur 
de leur lune. 1ls mangent ét boivent. Au 28 1ls se 
rendent au dôme de la Récompense, الأجرة‎ xs, ils 
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y iminolent des victimes et brûlent des brebis, des 
coqs et des Less en l'honneur d'Hermès, qui est 
Mercure. 

Lorsqu'ils font عل‎ grands sacrilices, comme de 
taureaux ou d'agneaux, ils des arrosent de vin tant 
qu'ils sont encore vivants. S'ils se déhuttent, ils 
disent que ce sacrifieé sera agréé, et si les victimes 
ne se débattent point, ils disent que Dieu, en عون‎ 
êtres n'accepleri pas ces vœux. Leur manière d'im- 

er les animaux, quels qu'ils soient, est de leur 
coeper la tête d'abord; puis ils observent le mou- 
vement des yeux et le tressaillement des membres : 
ils entirent des sugures et des prédictions pour les 
choses futures, Quand ils immolent de grands ani- 
maux, comme des vaches, des brebis ou des coqs, 
ils y attachent des croix et des chaines, et tous en- 
seinble trainent la victime de tous les côtés vers le 
feu. C'est chez eux le grand sacrifice, consacré à 
tous les dieux et-à toutes les déesses, Ils disent que 
les sept planètes sont présidées par autant dé dieux 
et de déesses, qui s'aiment et se mürient, d'où ré- 
١ sultent les jours heureux et malheureux: 


Voici lo dernier extrait que nous avons pris d'Ehi-Said- 
Webeb et d'autres écrits sur les affaires des Chaldéens. 


Les dieux des Harraniens sont : 
Le Seigneur des dieux, le Seigneur av eugle, qui 


| رق لحاسو سرا | عا لخر الطاسلن صقر مل es Mars, ;usll Jos‏ 


JT be ie à ul »jls,‏ موسطر الج sand‏ العفر 
sorti de leur ventre es use : 1 Persane leur mère,‏ 


1 
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D كن لريا صقم لوراح‎ sil, avéc lesquels elle 
s'achemina vers le rivage de la mer اجر رو رسه اليل‎ 
qui a tué Nemour, de la déesse Baaltis, préposte à 
la garde 5ل‎ Maares معرى‎ et des choses défendues, 
dont personne n'ose approcher qu'en offrant, des 
sacrilices, et dont les femmes enceintes n'approchent 
jamais. 

Au nombre de leurs dieux est aussi l'idole عل‎ 
l'eau, qui est tombée parmi les dieux aux jours 
اسطر‎ et .طر سعوس‎ 11 s'enfuit, à ce qu'ils croient, 
vers l'Inde. Ils allèrent à sa recherche et le prièrent 
de revenir parmi eux; ce qu'il fit en leur disant : 
à Je ne retournerai plus à Harran, mais je demeu- 
“rerai dorénavant دئاع‎ ce qui veut dire, en sy- 
riaque, اذا‎ Kinsu, qui est عا‎ nom de l'endroit لك‎ 
devant nommé près de Harran. C'est pourquoi, le 
28 avril, les hommes et les femmes sortent de 
Harran pour attendre à Kiasa l'arrivée de l'idole 
de Feau. 


DE QUELQUES-UXS Df 15114 USAGES. 


1ls gardent l'aile gauche des poulets portés dans 
la maison des dieux, et la suspendent au cou des 
garçons, aux colliers des femmes et au milieu dés 
scapulaires .عجايل‎ Ils croient que c'est un grand 
préservatif. Des gens véridiques & 45 disent qu'ils 
avaent anciennement des jours froids, nommés {de 
la vieille femme) et qu'ils les ont innovés. Je ne 
sais s'ils les tennent aourd'hui. [| ÿ a parmi eux 
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une secte, nommée الروفيس‎ , dont les femmes ne 
s’habillent et ne s'ornent point, c'est-à-dire qu'elles ne 
portent point de pantoufles rouges. Elles apportent 
tous les ans des cochons à leurs dieux, et elles 
mangent ce jour-là tout ce qui leur tombe de pore 
sous la main. Les femmes d'une autre sécte tondent 
leur tête avec une poudre corrosive (nouret) lors- 


| 42 
qu'elles se marient. 
HISTOIRE DÉS تاق‎ DES SANÉEXS. 


Les Harraniens assis sur le siège du primat, dans 
le temps de l'islam, à commencer du règne d'Abdal- 
Melk, sont les suivants : 

1° usb بن احوسا‎ ut Sabit, fils d'Ahosa, chef. 
vingt-quatre ans ; 

2° ثابت بن طيون‎ Sabit ben-Tayoun, six ans; 

3“ تابت بن قرشا رأس‎ Sahit ben-Karscha, chef, 
dix-sept ans; 
ins; 

5e sh كرما قره سن تأبنت سن ايليا‎ ben-Sabit ben- 
Hia, chef, vingt et un ans; 

6 est جابر بن 55 بن‎ Dschabir ben-Kora ben- 
Sabit, dix ans: 

ru سفان بي جابر ين فرق‎ Sinan ben-Dschabir 
ben-Kora, chef, neuf ans: v 

&° dr Lab روس بن‎ Amrous ben-Thaïba, chef, 


dix-sept ans; 
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Michel benŒEher ben-‏ مضال بن اهن بن تعر "نو 
Tabrà, chef, treize ans;‏ 

10° تقين بي قصدويا‎ Takin ben-Kassduba, cin- 
quanle ans; 

sat مغلس 9 طيبا‎ Moghlis ben-Thaïba, chef, 
cinq ans; 

13° dle عفان بن‎ Osman ben-Mali, chef, vingt- 
quatre ans; 

13 مره من الاشثر‎ Kora ben-el-Usehtur, chef, neuf 
ans ; 

14° القسم بن القوتاى:‎ El-Kasem ben-el-Kokayi, 
chef, neuf ans. Celui-ci vécut d'abord à Samaria et 
rélourna après en Perse, quatre ans. 

10° يحبعن بن زونق‎ pr ps san Costas ben Yahya 
ben-Sonak, quarante-deux ans. 

Après ceux-ci, aucun ne [ut assis sur le trône 
ge); mais ils reconnurent pour chef Saad-Khaïran 
et Hekim ben-Yahya, fils de Heraclès. 





AUTRES DÉTAILS SUR EUX 


J'ai un cahier, obtenu de l'un de leurs inter- 
prètes, qui renferme leurs cinq mystères [sacre- 
ments) ou prières sacrées. Il manque une feuille au 
commencement du volume. À ذا‎ fin se trouvent 
les mots suivants, avec les paroles du traducteur : 

١ آية الرجال‎ Es PAU فى التطيع والصصل ى‎ Gad 
- المعوميي‎ à Comme l'amour des hommes enchanteurs 
«envoyés dans la maison des Boghdadins. Notre 
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“seigneur est le vengeur, et nous nous en réjouis- 
١ sonsi, » 

Le second mystère est le mystère des diables et 
"des idoles, Le devin كافنى‎ dit à l'un des garcons : 
“Estce que je ne t'ai Pas rendu ce que tu m'as 
“donné? Est-ce que tu m'en à remis? — Je te l'ai 
«remis.» Le مغل‎ répond : «à Nous le Porterons aux 
“chiens, aux corbeaux, aux fourmis.» Le DarCON 
réplique : x Qu'est-ce que Tu portéras contre nous 
“aux chiens, aux corbeaux, aux fourmis?» La ré- 
pPonse est! x Îls sont nos frères. et Dieu ést ven- 
rgeur ,قأضر‎ et nous nous en réjouissons. » La fin 
du second mystère se dit aussi de la manière sui- 
vante : x Comme les agneaux parmi les brebis, 
“comme 125 veaux parmi les vaches, comme la 
"sagacité des sots parmi ceux qui entrent dans la 
“maison des Boghdadiens, la maison du vengeur; 
“et nous nous en réjouissons. « | 

Au commencement du troisitme mystère le 
prêtre dit: « Vous êtes les fils des Boghdadiens, » 
c'est-ä-dire de là parole ét du regard, Celui que ما‎ 
“egarde répond, et les autres gardent le silence, La 
fin du troisième mystère est : à Vous serez purifiés 
“comme les agneaux parmi les brebis, comme les 
"veux parmi Îles vaches, comme ذا‎ nouvelle in 
svention des hommes qui fréquentent la maison 
« des Boghdadiens. Notre seigneur est Je véngeur, et 
"nous-nous ent réjouissons, n | 

Au commencement du quatrième mystère le 

1 16 ne متام‎ point عا‎ sets علا‎ cet paroles. | 
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devin dit : » 0 fils des Boghdadiens! écoutez, » On 
répond derrière fui : « Comme il se tait, nous nous 
“taisons, 11 crie alors : «Soyez taciturnes: n et ils 
répondent : « Nous écoutons, » La fin du quatrième 
mystère est : « Coux qui fréquentent la maison des 
» Boghdadiens. Notre seigneur est le vengeur, et nous 
«nous en rÉjouIssOns. « 

Au commencement du cinquième mystère le 
prêtre dit: «O fils des Boghdadiens! écoutez.» Ils 
répondent : «Nous y consentons.» Le prêtre dit : 
«Soyez laciturnes, » Ils répondent : « Nous écoutons 
“et nous commençons. Et je dis je ne sais point, 
“el je ne reste pas court (ou hien il n'est point de 
“plus court, de plus savant et de plus succinct ).» 
La fin du cinquième mystère est : u Nous nous tour- 
unons vers la maison des Boghdadiens, Notre Dieu 
“est ع1‎ vengeur, et nous nous en réjouissons. ف‎ 

L'auteur du livre dit que le nombre des sen- 
tences que les prêtres récitent à هل‎ maison, pendant 
les sept jours (de la fête}, est de vingt-deux, Ils les 
déclament et les chantent. Les garcons qui sont 
admis À entrer dans la maison {des dieux) pendant 
les sept jours mangent et boivent, mais n'osent 
regarder les fommes pendant ce temps. Ils boivent 
dans sept coupes, qu'ils appellent .لسورا‎ Îls mettent 
un peu de ce vin à leurs yeux; et, avant qu'ils pro- 
noncent la moindre parole, ils mangent du pain, 
du sel et des poulets dans des coupes, Au septième 
jour, ils ne mangent que vers lé soir. Dans cette 
maison sainte, 1 y a aussi du vin déposé dans un 


+ 


ML] 
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coin qu'ils appellent .فاع مك‎ Ils disent à leur chef 
) لريسهم لديسهم‎ : «Lisez ce qui est inniové 8 
«grand! 1 répond : «Afin que vous soyez rem- 
aplisn ) مسظيرا‎ lv! .الملا‎ Ceci est le septième 
mystère invincible. 

Mohimmed ben-lshac, le traducteur de ces cinq 
mystères, était un homme qui parlait mal et était 
peu versé dans l'arabe; il a voulu rendre ces manus- 
crits avec toute 3 fidélité possible, el, sans appro- 
londir Je vrai sens des mots, il s'est contenté de 
les rendre verbalement. Lorsque Ibrahim ben-Ha- 
mat ben-Ishac, le juge, fut chargé عل‎ l'administra- 
don de Harran, il fit l'acquisition d'un livre syriaque 
de leurs sectes et de leurs prières. II trottva un 
homme, savant dans les lettres arabes et syriaques, 
qui lui en fit latraduction, sans en rien omettre et 
sans ÿ rien ajouter. Ce livre se trouve assez souvent 
entre les mains des hommes. Haroun ben-Ibrahim 
le porta à Ebil-Hasan-Ali ben-sa. Dans ce livre tout 
leur système est exposé. 
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ANANDA-LAHARIT, 


Ou l'Oxns pe La péarrrune, hymne à Parvati, attribué 
à Gaÿkara Aicharya, traduit en français, 





AVERTISSEMENT, | 
L'Ananda-lahart, où l'Onde de ln béatitude, hymne à 


Parvati, attribué au célèbre Çagkara Atcharya, fit ل نسم سس‎ 
"à Calcutta, l'an 1824, en caractères bengalis, avec le com - 
mentaire en langue bengalie du pandit Hama Tehandren 


Vidya-oltÿkara. Cette édition est épuisée depuis quelque 


L'hymne à Parvath est en trés-grande vogue dans l'Inde : 
ce qui fuit présumer qu'il exprime la pensée religieuse d'un 
grand vombre d'Indiens: ملاع‎ composition doit en mme 
lemps ne pas paraitre indigne de lu renommée du maître نو‎ 
quel elle est généralement attribuée: au reste, elle semble 
appartenir à une époque remarquable de l'Hinduisove. 

C'est pourquoi j'espére ne pas Être désapprouvé par les in- 
dianistés ضع‎ rébuprimant ici le texte de cet ouvrage qu'on ne 
pout plus se procurer بن‎ qui, d'ailleurs, ne consisté qu'en 
102 Clokas. Quaique أنه عسمم‎ affel je n'aie eu à ma dispo 
sition qu'une copie faite sur l'édition de Calcutta, j'ai assez 
de confiance dans l'habileté dé La personne qui l'a exécutée 
Pour croire que cetle copie reproduit fidélement le texte de 
l'édition citée, 

Quant à Ja traduction littérale que j'ai placée après le texte 
“inscril, je «lois regretter de n'avoir pas pu profiter du com. 
mentaire dont j'ai fait mention: et, bien que je n'aie négligé 
تافاته‎ des moyens en mon pouvoir pour rendre fidéle l'irs. 

51 18 


لكان م 


"اكه 


À 
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terprélalion de ce petit ouvrage, telles éinient les difficuliés 
à surmonter, soit à cause de l'ébscurité du sujét, soit par 
suite de l'incertitude des Leçons, que je ne saurais nullement 
me flatter d'avoir trouvé le véritable sens de plus d'un passage. 
J'ai ajouté à mn traduction quelques observations géné- 
cales relatives à l'auteur supposé de l'Ananda:Lahart, ét, ته‎ 
avoir analysé ce poëme, je l'ai comparé al ee 
quelques hymnes rêdiques ét avec d'autres ouvrages attribués 
à Caëgkars, J'ai términé par un petit sombre de rapproche- 
ments que m'ont fournis quelques anciens hymnes et ln my- 
thologie des peuples occidentaux. | 
À. Tnoven. 


L 


ANANDA-LAHART. 


( Teshe. ] 


7 3 9 5 51 US RP AA 
و م‎ 51 27 AAA: DATÉE HAN à 
١ Sue ln manière dont sont espacés Îles mots du texte, voyez le 


Nouvesn Journal asiaique, tome XVI, mois de décembre 1835, 
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ati ms 
lès 226 dolls اعت‎ 51533 | 





Ti ad ps 
Sr CE 
DT + 2 
FR ef et ميد ج553 و‎ 


re PT ان‎ MATE: | 
AT AT v%: 85 RER a 5 qu 
2170 À 5211 757 EN 33 fat él 
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RAT TA MOTTE TETE | 
ET ١ الطلية مطل الملل‎ ZA UT: 
TT AT A: 5191 UT 19501 119 
المع‎ mA ect 

ar 777775135 
RATER Tr fa ETAT 

ER et AT: 35 71501 NI EI 
FT JON 4 AU AUR SIT 

an ST AA HG AN ft 2 اتيك‎ 
5211 ei 0 76 5901 57001 NC I 
LE LE LL LÉ QE it لسكا‎ 
au Fa 5206 ييا‎ Re 
aforr TA Es ft rat | à 
AAA 75577371 7773571 TA 

Fer: RTS 7 773711: 161: II 








SEPTEMBRE-OCTOBRE 1841. 277 
جد‎ 13 def 552 quiet 
ri 5-58 AA AU AE TA: 
ré 25717111 1 الب‎ IRC 
Ai adfatei reste AAA AT 
re green 

1 1 1 13| 





fa He <a ا‎ 27 

Ge 5515 TO 27035 SUR 53 1717723131 ١|144 
من عن‎ TON لما‎ AT AN AT ai Aqua 
nue الحا‎ 1708: AU AI 





TT TE: RAGE NE 
SE À A: 0573701117 53 Ha 
ANT STE AT 7115-7 377 NÉ NI 





م 
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1 
dE الالح او‎ 
AT TX 727 
AR SANT em: RÉ 2 ro 
REZ OT AE AA TA 7 mt 
LA A6 CRT 175 à امو‎ 
4 A4: RE af AÉrar fr After 
يدو ار ج55‎ era regret ا‎ 
RE pa: أو‎ ar sr 
16ج‎ 511 A RON 1 4: 
a بلا م‎ | 
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tft ei 718 519 1551 2776 553501151 15 
وق‎ 3155 32315 17515 21 36 4: 
aa 9 2 58 fe 5171 
377 Las VUE TAG UE GAL EI | 
1101111 اننا الم‎ 

الي اكت يلاف لكان AM‏ ا 
mr fee TEUATÉ fra‏ 
x amis NU (IE‏ | 
frere GTX ET AA 7 ue né‏ 
at D: 53 77 A APE À EE‏ 
TA 715151 AA 77771211 SATA: ll‏ 
اللسساة LE QE 5 A LL LAS‏ 
انا fear et DU ET RÉ 55521: ١|‏ 
AT 111 sfr RG ft 505511 371 lé‏ 
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mie 
FORT 15: 7: اعد را جوج"‎ 
RU AA عو‎ AG: لكي‎ 
À DRE TI AA 5 TZ 
بي جم د36 جيه‎ Arab. 
je ii à 
بك‎ ge اس جح بساك جد‎ 


1 ١ 








TA A 1 ue méga 
re Ti 1551151 Ti 
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اننا اخننطان لفن اميف‎ VAL EL Co LÉ 
ft Area, Pre T er a 
MP À QE 55 58551 7132351 RL 
A D ص 8ج‎ 5 
6 73 fra فد د ستول‎ 1 
اج‎ GETE sert ١١ 53| 
mt 5 NE: 177 
TA 771 AA sr WATT 1 
Ad: Sd: ST ft HAN SNA 771710131 AT: 
ET 755137125231: 11 0 II 
1ه‎ 3 57 5 7 AN METTÉT 
AR اخلط‎ AT لحن‎ A ال املع‎ À mi 
re 13011 15555 بجت 37ج‎ tu ll 
M 7514 fer 
TR TN 1538151 12215]3571371 || ا‎ 
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8 لسكا‎ ste St 








ASE ns et mr 
A4 ATOUT Are AT اسل‎ 
sie hi ds gt 53 55 (ici 





of ra fernt‏ ليا TR MENT‏ تله 
À 215 81675] 3531] 7305 ١ 20‏ 7013117 
AIRE |‏ 7 153771 
وج جد TE 2 A‏ 
EÉ Nat‏ ج777 TARA 7 ANA‏ 
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RU 3 et RARE TT Fi: 
nee rt 1 ft amie ferait Ir 
ET A 4 Torrent 
APR papa LE | ne ot a |١ 311 
a ra 2 ét 
7151: TA: fm 5 للد‎ ١ ?2l 
AT EE يي‎ 70: 
one À À sb SE LL 
qe AT ca الور‎ laut 
5512 GATE rt 75 
51 15015 TA A Az 
5771717 Sa ren LL LE À 
AA AT: 175 TRE M 06 
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15د‎ PAT اتام‎ GT 

AU A RU dernier: 

Fer + + ef TU 5 ١49 ١ 
srl ri à للق‎ A AM 

AT À A AT ال اي‎ 

ET لله‎ 0 nid 








Dm es 


Il UN‏ 3577 جم وود ريو بابرا 
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زر‎ 350113211 RS 24 DENT 1 
TT FT | 
لضي ل‎ PTT ان‎ TOR 
Ta م يتيده نباب > وجو‎ || 4% || 





AT RTE sueTa‏ يد اجو 

11: et 550 55 15 UT AA 3 MB ll 
LA LOL CL EE 

Aa: NT TT AT STE 

2 AA EE 51281 HG 722 NN 2 | 
fr 35 Pons 81: fem 

A 5 5035 5125512 ACA 

770 5995 fr 5 637 18911 lun 

73 5101 AS: Et 211811: TT 

785 377 fer FAO 78 بيج‎ NuË 
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211: 79137211 1171 

A A AT لل‎ A A À QG MT 

at 51 BA 31 5135)511) 113 1148 (I 

À AU AR 777177120 UT | 

Gi AA AU 524 IGN 
TEST sé اتن )| نط لفلقة د‎ 








AE 7 74 EL 3 لاف‎ 

AR A: 27283 2 582 اأثاهذا)‎ 

LL ELLE ليلد‎ AGE D CD 517 5 À Wéolt 
A ANNE, fer Pie ea af 








TAN 8 + aid 4 بالخلا الاي‎ 
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DROIT 75518 373 AT 1 
ao 175502 32:6 28 955500 35931 NE 


AR À 5371 AIG, ARENA: 
معيو ملعيل‎ Fr ir مذ‎ TT 63 


us ot A ra $ م‎ 

Le rte TL 57 0” ete اقل"‎ 
fret er 2019151: 1 
عاد‎ nr | 

Par os GE | pes EM 
ATEN بطل‎ pt A 17 

ft Sri su” Error st FAT اا‎ 
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AT Hé 121 بسكي‎ 

FT Et 77 

FUIT MEET AU FR 

7 د 7 لبج‎ FT pe: 
Ta da arr ae 7 
ser Fr د‎ à æ LL م‎ 
met 55 Fra rh 

















sfr AA RTE PET ١١ 9 
he ATP UT ANR: 56 ri 






1155551 55501 ١9151 
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A4 71141 TANT بج‎ ١ 
5 EN a: -< يما‎ sé ef Sa 
A4 À tal 





Ft IT ARTE aa 
5110 A4 Ait re | CHI 
me A EP Mig 








LATE MESURE 

Bret 3 58 55532687 > ou 
FA TA A ل ايان‎ TA: 

OT: 5710511: TR 550 

7131 71 ZT PR ATEN 535 44 
at 717515 75 ft قو | 35د‎ 


LE‏ الك 


"€ 


290 JOURNAL ASIATIQUE. 
ARTE bol big TT 

EN TETE FAT JAN 
اا ا‎ >> 
rx FR aff à سمي ليس ناديد‎ 








TO ART à fr 9 Se FA 

rt A met ف‎ 
ti Ga ent ACTU 

ee JR are MOTTE || Lol 

ge ent frire: Nora 

re ج21‎ A 7110111 137١ | 

Frame: 700 725 AAA 2 ١١ الأ‎ 








© SEPTEMBRE-OCTOBRE لظا‎ 201 
tr HUIT 3 DGA E TT 
high تلديم‎ 0 ait érfra sa 
nn ah ei cie un 
au x1f مشج ان‎ FRET 
Prat 5 75 59519631 515 1 
7د‎ A PR ANNE UIETO 
RETOUR NT ÉTAT: ١١ LI M 
AA 715517 71177 11ج‎ 139 ١١ CAL 
fret bg 2 issus 4 fra 
2 امد جر بح د م جه ب‎ ٠ 
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FE Mot sn ent 8 

FU Aer: TE TR 0 
53012301: re re 222 1169 
dé À dti 0034 AU ds ri 

A AT ATP SAT MT 

Ta ATTA FA 2 قو عفد‎ ATEN I GI 





ESS Re era za 
AT at 15271 15571 A AGE اا‎ GC 
fer ETAT إن‎ QE 
boutons وديا‎ 


77251251801 11 Co | 





ss rai us ME 
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a A راقم‎ HAT QU AE 2711 NES 
ie LUE Le EL) 55 ru: 
rm sr eat. 55 








27111 1 MEET enr 
71007711753 ANT 7174 27157 ١١ الذنا‎ 

لقا جوم 1 8 يي يلين 
Fa ee AT AA I HA Sa 2:‏ 
اذم ١١‏ 27139 525 7127157 
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ur:‏ 78 ج3 :58 7505 5 31 31 :121 9ذا 
HAN: IL‏ ريل TAPIE PORT‏ 
TR dt ART Aa |‏ 6 

LE A EE CL حي‎ 
717711 ri 6 mi EAU ١ اتام‎ 





à: ane alertes ee 
FR fat fe 70 ١ 
D ANRT AT Gi EG ét 
Fr مجم‎ Brera 755 
FT TE RAR ER 





FRS RQ roma ae ft 55108 FAT || too || 
SAME Di FR a: 





na, sfr PRE 
و6 31 5ج 55 511585 دادم‎ 29 lt 
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افج اراد‎ FER MÉTIER AE 
ATTETEU TA ل‎ 1110 1 


IL 


HYMNE À PARVATL 
ANANDA-LAHARI, OÙ ONDE DE, LA BÉATITUDE. 


| Traduction littérabe. | 


1. Civa peut (tout) produire, quand il est réuni 
h Cakti; sinon, ce dieu ne saurait rien mouvoir 
convenablement. Comment donc un homme qui 
n'est pas sanctifié, sera-t-il en état de offrir son 
adoration et sa louange, à toi (Parvati) qui dois 
être vénérée par Hari!, Hara* et Virinichi”, et les 
autres dieux ? 

9. Viriñtchi, en rassemblant la poussière subtile 
qui s'est élevée de la terre (remuée) par tes pieds, 
crée facilement les mondes; comment Shuri* ne 


١ Vichon, 

ان 

dérive do fe - 7 a créer s‏ تماق همزا Broluma:‏ ة 

١ Vichau où Krichnn, Sänri est dérivé du A7, « héros. + 





| ا 8 بال 
LÉ 40 hr‏ .1 
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les porte-t-1l pas alors sur ses mille-têtes! et Hara. 
après les avoir bouleversés, remplit la fonction de 
secouer les cendres. M 

3. Toi qui es, pour les ignorants, le soleil qui 
dissipe les ténèbres et crée la lumibre: pour les 
stupides, le vase? de la sainte doctrine qui contient 
le néctar du bouquet divin: pour les indigents, le 
collier de joyaux du désir 2: toi qui nous offres, À 
nous qui sommes plongés dans l'océan de l'exis- 
tence, les défenses du sanglier, (au moyen des- 
quelles) l'ennerni de Mura ?, (Vichnu, souleva l'uni- 
vers) *. 

4. Hormis toi, chacune des divinités peut, de 
ses mains, accorder la grâce de la sécurité; toi 
seule, lu n'as pas besoin même d'un signe exté- 
rieur pour manifester ta protéctionS contre tout 


4 Enr, dans lo dictionnairé de M. Wilson on Hit à te mot = « Arry 
“vessel of a body, really or suppose to be of à عمااظلة!‎ for دده‎ 
عكعد؟‎ or à léndon, a gut.s J'ai cru pouvair prendre co mot dans 
un sous plus éterali, | 

* On se ragpéllers que جتنتسا يمك‎ nations on attribut avis 
Pierres précieuses tu pouvoie magique di tuirecnleux; «Îles étaient 
employées dans les sacrifices ct dun دا‎ mystères, Après عتمم‎ nd. 
miré les aimants, les CrIMML CE poutélro l'électrunn, üLi لشي‎ que 
d'autres minéraus mere possédaient des Propridtés mervellrises, 
Dar le pote atiribué à Orphée, sel A for on معز‎ Thévdans, 

or el à 6 Casuaidre , raconte À Orphée les vertus des 
' précieuses, principalement contrn [es ايديل‎ 

* Mura est Jo nom d'on démon tné par سسا‎ 

* Quand la terre était submergée dans منفعه مد‎ universe), Vichi 
prit Lu forme d'un sanglier pour La sutlever de l'abituo dos taux: 

0 J'adopre vo le sens que Posen Beer اولاق ولاق‎ p av) 
dtribne حت‎ mot cars siniamen, præstdionn, s vu عا‎ dédie de La 


| 
== 


à — 
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danger; tes pieds mêmes sont en état, à protec- 
trice des mondes, de nous préserver de la crainte, 
et de nous donnér une récompense au delà de nos 
désirs. 

5. Après l'avoir adorée, toi qui es la mère du 
bonheur de tes adorateurs, Hari, ayant été anté- 
rieurement femme, causa de la confusion à l'en- 
" nemi du dieu de l'amour mème. Ce dieu aussi, 
qui vit de souvenir, peut, au moyen de ce corps 
dont jouit l'œil du désir, énivrer l'esprit de grands 
Mounis. 


6, © fille du mont Hima, le dieu sans corps ?, 


cclle de «protéger:‏ ه el, qui, parmi d'autres significations,‏ مماعم 
COUVTIT, 8‏ « 

Quand Les Suras ét les Asoras harnttérent l'Océan, il em sortit, 
parmi d'autres phénomènes, le nectar عل‎ l'immortalité, errriin , اع‎ 
Lakchuni, ها‎ décsse مك‎ bonheur, Le désir de posséder ces biens 
précieux cansa une grande initié parmi les dioux et les démons, 
Cest alors que Vichou prit حل‎ forme de lillusion enivrante : il de: 
vint one femme d'une beauté mervcillense, et, comme telle, sub- 
jugua les cœurs dés Asuras: fl lui livrérent l'anritans, qui devint 
la possession exclusive des divus. D'autres divus encore changhrent 
de sexe, On lit ces paroles duns le Higrodu (page 101, édition de 
Rosen] : « Indre avait êté jadis Mêna, fille de Vrichannava.s Su- 
dyumnd, fille dé Mann, changea quatre fois de sexe, 

" Give fut attaqué par Le dieu de l'amour. 

1 Kama (lÉros des Grécs on le Cupidon des Laïius) est ls 
de Miyh, عله‎ l'illusion.» Îl ف‎ cinq lèches, uno pour chacun des 
cinq sons, أت لآ‎ nomment, dans ce عامل‎ arange, « sans corps,» parce 
que, اوه‎ osé percer de Pan de ses traits le معتل‎ suprème Giva, 
celui-ci Je réduisit en centres au roger de معستسملا‎ qu'it darda de 
l'un de ses trois veux, allégorie ingénieuse. L'amour, sans ورمع‎ et 
fout esprit, vit où se nourrit indépendamment des objets matériels; 
تجسرة‎ est-il appolé mans, أسربه‎ nait dans lime, s تيقد‎ AN VA : 
“qui repose dans le cœur,s et man, «qui vit de souvenir, » ei 





5-7 سم‎ ١ 
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(l'Amour), qui porte, avec cinq flèches, un arc 
dé fleurs (dont) la corde (se compose) d'abeilles, 
(qui est) accompagné du printemps et du vent de 
Malaya, (et qui ést} monté sur un char d'armes, 
après avoir d'un coin de ton œil reçu quelque 
signe de pitié, lui seul devient le vainqueur de ce 
monde entier. 

7. Otoi qui portes une ceinture retentissante !, 
et le poids d'un sein qui ressemble aux protubé- 
rances frontales d'un jeune éléphant; toi, qui es 
mince au milieu du corps, et qui as un visage res- 
plendissant comme la pleine lune d'automne: toi, 
dont les mains sont armées d'un are, de flèches. 
d'un lacet et d'un croc*; à toi, destructrice des 


roçoit éncoro d'autres noms qui expriment son pouvoir sur l'esprit 
des bommes et méme dés dieux. 

١ Les femmes indiennes portent souvent des ناماع‎ et d'autres 
vroements roténtissants à La ceinture. 

* Nous voyons ii Purvatl roprésentée avec les mêmes armes 
qu'Horace { br. 1, عله‎ 35 ( place dans les mains de ما‎ sévire Néces- 
غات‎ 11 dit, en s'adressiot à lu Fortune : 

Ta semer autert نكسم‎ Nocessitas , 
Clarns trabales, et نحصب‎ mana 
Gestüus ahena : noce مع جح‎ 

٠» Devant toi marche toujours Finexorable Nécessité, dont In main 
“d'uirain porte les énormes clous, les coins de ln térture, le عوك‎ 
siorrible ot le plomb fonds, » 


Do mème {liv, LE, فلم‎ 34 | : 
ب عءءء‎ | mbamantinns 


Clavus. | ٠ ل‎ 


4. 


١ لحاس‎ = CR 
} 


2 9 
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villes”, aussi puissante, que Rahu, sois présente 
dévant nous! 

8. Ceux qui sont heureux te vénbrent: comme 
l'onde de la béatitude intellectuelle, toi qui occupes, 
comme ta demeure, la couche de Civa, sous le dais 
orné des symboles de ce dieu, dans le palais de 
Brahma, au milieu de l'océan de l'ambroisie, sur 
l'ile de joyaux qui est environnée d'une enceinte 


« L'iuflesible Nécessité lire ses clous de diomant aux sommités des 
s toits, 5 


Cette mange nous rappelle celle de Némésis { Dianys, Finn, bn 
Nemeuin) : Éméyers désuayrs jam, «tu te sors du frein le plus fort.» 
Les Latine appelmiont cette décsse Adresti. 

‘Ce caractère guerrier est mussi nitribud À Pallas où Minerve 
dans l'hyme homérique slressé à cetio déesse (vers 1-3} : 

Mods" لوال‎ époirroiur 'برديزمك‎ delden 
Sur, 5 متك‎ Apmi pes دجما عاصيدك‎ 
لمصبركلامء1]‎ ee ædènes, düré عه‎ erdhtuol ve. 

Je commence à chanter Pallas Atbénée, ما‎ protectrice عل‎ villes, la for. 
midable, qui avec Murs, s'occupe d'affuires belliquenses ot de villes à dié- 
trure, de كت‎ de guerre et de combats. 

٠ Räbu, dans l'astronomie, est le لسو‎ ascendant; dans La my- 
dhologie, ما‎ fils de Sinhika, un Daitys où Titi, Lorsque los قوعم‎ 
buvaient de l'amritam | voyez la note د‎ sur le gloka 6), Nâhu, dé- 
guisé en aura, voulut دن‎ boire aussi: mais lé soleil et la lune, qui 
l'avaient découvert, Le Greut remarquer aux suras, ددمل‎ amis. C'est 
aloes que, tandis que عل‎ faux surs burait avidement, Nardyans, an 
moyen de son disque, Jui tranchs sa tte ornée. Cetie tête abaituw, 
énorme, sanblable au sommet d'un rocher, voa jusqu'an cel avee 
un bruit épouvantable. Le wonc du géant, ده‎ tombant, ébronla la 
terre, les rochers, ذا‎ forêts او‎ les معلا‎ Depuis ce ناش , عرسا‎ 
علصفي‎ uné haine irréconciliahlé contre le اغلية‎ et a رو[ ألا مسا‎ 
gloutil de tongue en teinpe jusqu'à aujourd'hui, ( Makühhdret. Ant. 
howtlu-manthaparr, sl 2300-1266, p. 4s, édite dé فاع اهن‎ ! 


ب 


4 
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d'arbres divins, comme d'un jardin de Kadam- 


Dhs"! 


9. Tu te réjouis avec ton époux dans la solitude, 
ayant ouvert dans le lotus à mille feuilles 2 و[‎ voix 
entière des générations, toi, qui soutiens ln terre 


- dans le mali-tdhara *, et qui conserves l'eau dans 


le mani-pura ,أ‎ ainsi que le feu sacré dans le مد‎ 
dhichtänam 5 etle vent dans le cœur, comme aussi 
l'éther au-dessus (dans la gorge), tandis que l'es- 
pritmème réside au milieu dé tes sourcils © 

_ 10. Tu arroses l'espace au moyen des torrents 
d'ambroisie qui s'écoulent de tes pieds, et au moyen 
de la fumière des Védas que tu répands. Ayant pris 
possession de la terre, ét l'étant, pour te placer, 
formée toi-même en un bracelet semblable À un ser- 


* Une feuille de lotus qui nage sur l'eun était, chez tes Égvp- 
tiens, suivant M. Jomard, le signe du ععطصمة‎ mille. Le fruit de 
ماني‎ plante, lorsqu'il est coupé, montre, dit-ou, mille graines 
Coci aurait pu, avec d'autres qualités, rendre sacrés, oux Indiuna et 
aux Égyptiens, cette fleur, comme symbole de ln fécondité. 

" Les parties inférieures du orge autour du prakis. 

Le creux de l'estomae. 

* La région ombilicale. 

٠" Voyez, dans Le dictionnaire do M. Wilson, au mot SR tohu- 
ka, les termes techniques des six divisions du corps humain. Trois 
+ ون‎ termes se trouvent d-dessus; j'y Ajouterai les trois mutres - 
“dl ساسا‎ racine du mot; 5° le سملتسيه‎ le ينك‎ ini 
saisie entre les siuus frontauxis 6° l'adjnrékran, مالستسا مله‎ 
ننه‎ Funion dés sutures corocules et saginlos. » Ces divisions du 
corp humain eépondient, dans lour ordre respectif, à ذا‎ terre, à 
l'on, an feu, au veut, à l'éther où أعك‎ et à l'esprit où l'intolli- 
pmee. Ellen forment les sis divisions du TA TLTEN mrique, iqui EL] 
image de l'univers. | 
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peut, toi qui es le réceptacle concave du sacrifice 
des générations, lu dors dans la cavérne, 

| 1. Les angles de ta demeure se complètent au 
moyen des quatre formes adorables de Civa, et de 


ses cinq épouses distinguées (par leur position vers ب‎ 
le) bas, dont [se composent) les neuf natures va 


dicales de Cambhu, (auxquelles se joignent d'autrés 
ligures pour représenter) quarante-trois (mondes, 
ainsi qu'un) lotus de huit feuilles, et (un autre) de 
see fouilles, (ces deux lotus entourés de) trois 
cercles (que renferment) trois Lignes, 


١ Cest nn devoir pour moi de dire que je snis redevable de l'in- 
متتس فصو‎ de co ملمك‎ difficile et de culle de plusieurs autres 
passages (voyes chaprès les notes sur les clokas 14, يه دخ رده بج‎ 
35) aux renséignemonts quo M, Wilson, à ma pribre, a bien voulu 
mé communiquer, Les voici : le clokn se rapporte au Hihya pudya 
نان‎ au quite particulier de Déri, comme Il se présente dans lé مقتل‎ 
gramme mydtique des Tantras ou dans le Tehakre-rddja. Celui-ci 
est formé par سه‎ triangle central environné مل‎ huit autres triangles, 
Le triangle central of trois autres triangles, ayant leur sommet 
جنم‎ Ve baut, sont lis quaire iypes du Gva comme feu, Vahui, 
tppolé Erehantha (dans le texto minserit AR} : ET 2 : | émq 
autres triangles, avec leuf sommes vers le has, sont les types de 
es paklis où épouses (F0 291613 + ج0511‎ eur: GRETA :[ less 
quelles, avec Les quatre premiers triangles, composent Les neuf عمس‎ 
tures radicales de Çamhäu où ira Cigare mp 
MY: ب[‎ À ce groupe de meuf triangles se joigount dix autres 
triangles, el puis dix de plus, ensuite encore quatorze و)‎ +30 
+0 د زر عد‎ 45). Ce sont conséquemment Lo quirante- trois 
Mawamus ou moudes pour Du. Le iringle est aussi un type des 
trois bharanms où mondes, Après ces triangles, vient un: lotus à 
huit feuilles (ZE): puis an lotus À sétre feuilles (enr 7). 
Ces deux lotus son enfermés par trois auncaux (F4 555 jet ceux 
ك‎ par trois lignes | Et 71:1 Cette mplication est dontbe par 
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"12. Comment Brahma, et les autres chefs des 


‘potes peuvent-ils comparer à quelque chose ta 


beauté, 6 fille du mont de glace ! Les épouses des 
immortels, quandelles ont satisfait leur empresse- 
ment à Fapercevoir;entrent rapidement duns l'état 
d'union intime avec le dieu qui sommeille sur les 
montagnes (Giva), quoique cet état soit difficile 4 
obteniremème par des austérités religieuses, 

13, Lervieillard , accablé par l'âge, aux yeux des- 
séchés, et mort aux plaisirs, est poursuivi à la 
course, quand un de tés regards de côté tombe 
sur Jui, par cent jeunes femmes, dont l'empresse. 
ment confus est tel que les bandeaux de leurs che. 
veux tombent, 14 voile de leurs seins élevés -s'en- 
vole, et leur ceinture de toilé fine se détache en 
EUssant, 

14, [l'y à cinquante-six mayukhas sur la terre. 
cmquante-deux dans l'eau, soixante-deux dans le 
let cinquanté-quatre dans le vent, soixante-douze 
dans le ciel, soixante-quatre dans l'esprit; mais au- 
dessus de ces miuyukhes, dominent tes pieds de 
lotus * a | 





qui se trouve‏ ملل Tarkilankars et se diffère pus de‏ 1 حر 


dans سه‎ commentaire aitribmé À وعم رهبا‎ Acharya lüi-méme, La 

weription de ce lchakra est-firise dû Pamnls Tuntra ét aurait be. 
soin d'étre accompagnée d'un diagramme que je régrotte de n'avoir 
pu donner, Les cercles mystiques sont aussi connus, danx l'Inde, 
rue, Div, À, cl, 152, et notes, P- 356, 3521. 






seonnmissons | voyrs la note ser Le أو مامه‎ Pas علد‎ divisions 


ص . 
6 4 8 
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15. Comment les discours des hommes vertueux 
ne contiendraient-ils pas la douceur réunie du 

miel, du lait et de la grappe (de raisin), quand ces 
hommes sé sont une fois inélinés devant toi, toi 
qui es blanche: comme la lumière de la lune d'au- 
tomne, et (ornée) de la tiare que forment tes che- 


du ichakra Mysliqu 4ه‎ Dans chacune de ces divisions sé trouvent Les 
cinquante EE de l'aphabet, nommées techniquement mayuk has ou 
rayons, depuis ه له‎ jasqu À St chu inclusivement, avec l'udition des 
syllabes oystiques. Ainsi dans la division, tochoiquement ou mysti- 
quement appolée terre, on 50-40", 2, عر‎ : AE 25 
dns lea, ,اكت وق‎ 271 = 52; dans le fou, 60 +7, 5,5 
= 53 + 29 et les autres cinq syllabes du commencement = مثا‎ 
نت ليد‎ dans ذأ‎ vent, وت ,7 2 با بد و5‎ dans 
Féther où le ciel, Les quatre voyelles répétées cinq fois = وو‎ 4 


ÿ 1 73ح‎ (ou deux fois 36); dans l'esprit ou dans l'adjaydkrem, 
les quatorie voyelles +8, 16, quatre هتما‎ répétées, probuble. 
ment dns une forme circulaire, قات‎ Ce n'est probablement pas 
sans dessein que tons ces chiffres font 360, nombre des jours de 
l'ancienne année chez les uns Colebeonke, Ait, Frs, sur les 
Véas, t 11111 comme cho les ions | Plutarque, de fstde ei 
er le #sypüans |Plutarqu 

Ces tchakras élémentaires saut identifiés avec és cacts et atiri. 
خبط‎ aux différentes divinités, Aïnai la terre est Lo çocti de Brabhtna ; 
l'oau la act de Vichou; lo feu la مل ناعي‎ Civa. L'édlhdne, c'est-à- 
dre ها‎ mcine, la résidence de tous, est le manus, «l'esprit ou Vin. 
stelligence.s 

de ne puis que réplter qu'il faudrait des disgrammes عل‎ ces tcha- 
kras, sppolés communément tchakra méli, où mandula mélé, ou 
وما قدي‎ male, pour rendre facilement intelligihles ces fantaisies 
mystiques, qui ne som pas rapportées lout à fait de {a mèmo 
manbre par chaque auteur, Elles عو‎ trouremt réunies da 
appelé تور ادم‎ d'où Cagkurs parait avoir tiré Sy nlicat 
qu'il en a données. Voici, en résumé, d'aprks nu tommentais 
cet auteur, les six divrimons du ichakra rapportées cx anne عط‎ 











ds 1 5 ٠ | LE" 
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امم‎ nouës, qui sont surmontés du croissant: de 
vant Loi, qui protéges contre. toute, Mulédiofic جام‎ 
lroyable, et qui portes dans ta main un div, ét. 
un rosaire de globules de cristal, ve 7 
15. Ces saints entre iennent l'émotion de l'as 
semblée au moyen des paroles profondes que leur 
inspire l'épouse de Brahma +؟‎ cés saints, quite véné 7 
rent, 161 qui éclaires l'esprit des poêtes Eminents 
comme هآ‎ splendeur naissante du jour illumine 
un assemblage touffu de lotus. N'es-tu pas l'aurore 
mème, et l'onde du jeune amour ?. | = 
17, Celui qui te contemple avec tes huit com- " à 


éléments de la nature et assignies à six parties du corps hnmain : 









D TÉL, dite. 5 ا ا ب‎ : 
uia ها . حمالة‎ tèrre , Gr geule, sus ) parties 0 
| . «وماقة‎ du اا‎ à 
هس رندوا‎ l'eau, FFE, عوط‎ mâle, 
taclix ان لايك‎ 
امسلا لمش‎ ٠ Le fr , ATRT, atbhi, l'ombilic, 
Anh . 8 ven, Hs لصا‎ » Le c'e. 
2 و1‎ (ou (فدزقة‎ . loprit(listeligence), 3ÿ 7, bnlmadhye, le 
(Communiqué par M°W'ilson.) 
À Parmi les déeses de la mythologie grecque, c'était يوط‎ 
Arthémise تم‎ portait بي‎ croissant sur ها‎ tte, comme où Le voit 
| loin. ,ل‎ pose lg, et tom, TT, Esech, Spanh. in Callimay. obtervat, 


0 دوم 
l'éloquence. Elle est invoquée dans le His-‏ عل déesse‏ لطس .د ds.‏ 
7 | ال كن  rédu (édition de Rogen, p,‏ 





05 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1841. 306 
paques les Vaginyédyas}, lesquelles, resplendissanites 
pâgnessles Vaginyädyas), lesquelles; resplendis 
comme le reflet brisé de la pierre précieuse de la 
lune,sont les mères du discours, celui-là. devient 
l'auteur dé grands poêmes, qui ont le bonheur de 
plaire, par des mots pleins d'esprit, et sont doux 
comme la grâce. dé la bouche de lotus de la déesse 
de l'éloquence, "M 

15. C'est à celui qui se rappelle le ciel et toute la 





lerre, laquelle estplongée dans ما‎ joyau de l'aurore 


su moyen des raÿons du soleil naissant réfléchis de 
lon corps; c'est à lui que se soumettent, avec Ur. 
vaci?, toutes les nymphes qui réjouissent des dicux®. 


et dont les yeux ressemblent aux Yeux timides des 
goselles des hois, 


19. 0 reine de Mara, celui qui contemple ton vi- 


sage avec lu marque (sicréc), ét au-dessons tes seins, 


et plus bas la moitié de Hara ot la lente, qui est 


' Faginydidres sont des noms de Fay-deui | farme de Sarnsvati), 
toutes d'un teint blanc: elfes sont huit: 1° Paginf: 3° لسرت نوع رزو اا‎ : 
3" Moddnf: 4° Femald ; 5° Arai : 6° Ojayini : 7 Sarmécount: 8° Kan- 
liki, Ce sont des décsses مامتها للك‎ eclogénoe dt elles عمد‎ chacune 
des syllabes بجع إنادرده‎ appelées لسمزانع جا‎ qui sont dans l'ordre 
de Jeur nom rerpoctif : pour la première, Er :ممم‎ pour دأ‎ 
deusième, Mar ساسا‎ pour la troisième متها “وم‎ pour و[‎ 
quatrième, T°; pour lâscinquième, TER, amwré: pour دا‎ sixième 
ET lusurasharsm ; pour la sepitibenes, سل رمه سم مين‎ : pour 
lu huitième, 557" armure, (M. Wilson. } 

" Urenel est me des principales conriisanes du ein d'Indra, 

3 Le mütemployé 1er pour désigner las dicurs est qérbdna , « Miches 
“il discours. » C'est bien défier la parole, à quelle d'ailleurs نوها‎ 
مسرا‎ sont adressés, 


ALL cs] 


“ 


«+ 


+: 


mi, 


LA 
و"‎ 


03 
5 il 5 
“PL 


3 : - 5 
لل"‎ 50 ASIATIQUE | 
li partie du dieu dé l'amour, celui-là portera le 


sonit lessoleil.et la lune. 

20. Quyoi, “dont les “mbres répandent en 
abondance la lumière ou Fambroisie, et dont la 
forme à lu ma) du 115 du 1 Him, cé 
نضا‎ qui te 0 M COUR ne semblable 
, au roi des “site (Garuda), 15 reur des serpents: 
td un regard dont ‘écoule du nectar, il féjouitle 
malade brûlépar-la fièvre. vé. 

91, Deshommes Rd pr 
dé ها‎ héatitude uprém | 
de l'illusion du péché, gi. 
ile comme le trait dé ا هل‎ et me 
en toi le soleil, la lune ét le feu, te reposes dans 
une forêt de cent milliards de lotus, ( sur un trône) 
de six cercles mystiques qui font partie d de toi LA 










pol 


wouble parmi des femmes: oui, il tournera bien 5 | 
* vite le triple monde, dans re tes deux seins 
7 


99. 6 Mhavani, jette un regard de pi sur moi, | 


vec le Fr de te louer: 
1 montres l'étut d'u- 
- ١ endissent (par 















tou serviteur. À celui qui, 
invoque ton NOM 7 Bhavant 
nion intime avec tes يا ا-‎ : 


' Voyez نأ‎ notes sur Les cle | 
jour de La mallié du rritiis rt nos > 


qui, à cause de cela, est appelée chachi, عهه فسا‎ LL LE ais | اناف‎ - 
vusient مل‎ minime jour d'unn Ge on د‎ vole ui qu je appelaie 
seratrus. Lo sis Fu ans © res ré à 37 درش دده‎ : 
mnt d'Alexandrie ) ممفصة‎ 2) ١ cauun de : عمجو تممه‎ Îes 


“is joue de ملا‎ dréation (ce qui n'est pas السام‎ 
سل عمس‎ soleil dun tropique à l'autre [es qu. à pli امومع‎ 
|| لد‎ considéré comme parfuit, en تمسر‎ que comp 4 ذأ‎ soon 
de وعد‎ diveurs. ا ء'‎ 


ب 9317 


F 


= مس‎ et de Mukunda?, .. و‎ 2 
000 "Après gite tu eus pris Le moitié gche De” 
* eorps 066 ب‎ nEba, je crois ٠ 'avee, un Ne: mind non 


ا 


: | Es 5 
1 
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ما‎ 7 de سا‎ couronne ٠ éphpoue ساملا‎ de Bih- 










nues dot ta forme devint toute Er 
de ln Per : tu us douée 
É Et” | 7-3 tes seins, el 





la tête, qui était rue De‏ * ود 


2 et ak offèrts à 1e pieds, à épouse de 
Cia, est aussi l'ac rition de ces trois dieux qui sont 
les créateurs n ais £ nas? (qualités); ce sont bien 


١. Fichaus, Muk 







a 
da x 5 مداه‎ 0 “émancipation, À ot dé. 








81 1} انان‎ supposer tes 

Fo 1 نموم‎ de من لجعت‎ léure 
| pieds de ln déesse. 

opus de rappellerai que triophialmas était 

de roue, au temps de ها‎ prise dr 


Ce qualités ام الاك بطل‎ » passion لاه قر‎ vous, 
ممتدسم سه" ا‎ (chap. vla dont l'auteur الهم‎ 
16, 


- 


ommelune couronne, une ماسقا‎ de che. 
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iqui, couronnés de la tinre, sont placés près‏ عن 
du tabouret formé de joyaux, posé sous tes pieds,‏ 
sépa-‏ تمن fleurs‏ عل et y font naître des boutons‏ 
nouissent sans cesse.‏ 

26. Ada grande révolution du monde, Brahma 
se confond avéc les cinq éléments; Hari se Livre an 
repos; Yama subit la destruction: le distributeur 
des richesses (Cuvèra) court à.sa perte; le grand 
. يلول‎ ferme ses yeux, naguère toujours ouverts: 
mais ton époux (Civa) lui seul se réjouit avéc toi, 
à Sati (exemple de vertu)! 

97. Que tout ce que j'ai proféré devient une 
prière prononcée à demi voix et adressée à Loi; que 
tout mon art soit un exercice de mes doigts dans 
l'acte de ma dévotion: ma locomotion une marche 
révérentiense autour de toi; mon aliment ce saeri- 
crifice que j'accomplis en nourrissant tout ce qui 
a vies mon sommeil une attitude de vénération ; 
que tout mon plaisir soit placé dans ton giron, et 
que iouté ma volupté soit un excès de sèle à عا‎ 
servir. | 

28. Que ma vie devienne semblable à l'abeille ١ 
étre de l'école سل‎ Foga, Brahma provient de radjas, Vichüu de ssttvs 
et Rucbra de tumas. | 1 WE 71 

١ La dévsse تعس‎ s'est incarnée هأبقدمة‎ forme d'unwabeille pour 
détruire Arans, le grand مومه‎ (voyez Denf mahatyan. chapitre له‎ 
cloka äg, 50, dditian de M. Poley). On de ses كسمن‎ diait المكل.‎ brama- 
ra-nsinl, و‎ Eall habitant parmi les abeilles « (voyez Le Bddjataranqini, 
livre ملماء , كلا‎ Soi). Dans les ééritt indions (voyez Tohhänilagre . 
chapitre 1), le soleil est comparé ani miel, ot Les hymnes sacrés, 
ls chants et ls formules des Védas sont audienilés aux abeilles. 
L'abeille était, ches plusienrs anciens peuples, un insecte sacré. 


n is 
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à six pieds, en s'enfonçant, au moyen des six orgunes 
des sens !, dans ton pièd, qui ravit, par un assem- 
blage de fleurs de Mandära (arbre du ciel}; ce pied, 

qui répand le bienfaisant nectar des fleurs du bou- 

quet de la besuté, et qui donne aux malheureux 

une félicité perpétuelle, égale à (celle que tu donnes) 


dor-méme. 


20. Les Viçvas*, Braluma, et le dicu qui a ac- 
compli cent sacrifices {Indra) et d'autres habitants 
du ciel, quoiqu'ils aient goûté de l'ambroisie, qui 
détruit les redoutables (énnemis}, l'âge et la mort, 
trouvent leur fin; mais CGaumbhu, quoiqu'il ait avalé 
des gorgées. du poison effroyable, ne porte aucun 
parce que lo taureau l'ésait et qu on croyait les aboïlles produites de 


sscments | (Virgile, Géorgiques, et variante 16 de M. A}. Mais‏ ومو 
ها le taurean était le type de La génération, sur laquelle présilait‏ 


une: e'est pourquoi ها‎ lune même | Porphyr. De Ant, Nymph. xvtti ) 


était appelée taureau et abeille, Les anciens (ibid, xx] désignaient les 
dmes justes par le non d'abwilles. De plus, elles étaient, dans l'ile de 
Crête, let nourrices dé Jupiter et Les ganliennes de l'antre où ce 
dieu enfant fut بقطعق‎ Le miel, ها‎ premibre nourriture de l'en- 
fauve, ut aussi eu grand usage daus les cérémonies des morts et 
dans lo culte de Mithra et des Euménides (Ezechidis Sponh. Obs 
on Callinr, .مر‎ 20), Les prètres de Cérès étuient nommés لماعم‎ . 

“abeilles (ikid. pag. 1161, اه‎ la prétresse dé Telpihres portait ke 
même nam. Parmi les biérogiyphes de l'Egypte, uue abeille sigui- 
lait un peuple obéissant au roi, parce que ces insectes seul vvaioni 
un roi lo Apoll. Hicrogtrph. 58}. Elle indiquait aussi l'esprit 
اناس‎ et créateur. 

Î Les فماعتبا لوط‎ comptent aix eus, C'est à-dire, outre Les sera 
ardinaires, le pets de La volonté, du désir, qui est, pour ainsi ilire, 
le chef dés autres. | 

* Les مويو‎ sont des divinités d'une cluse parüeulièce, dun دأ‎ 

quelle dix أضهة‎ énumérées comme 11 mail: Faga. Séfve. Arai. 
otre Käle. Née, DÉRE, Rire, سوط‎ et Malrure, Ces dsl: 
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indice de mort, attendu que son soutien est 4e 
pouvoir merveilleux de ta bouclé d'oreille. 

-80. u Écartede diidème (qui est) sur 18 front de 
« Brahma,:et, pendant que tombe فا‎ compacte مرو‎ 
«ronneda vainqueur de Käïtabha!(Vichnu), laisse 
» ذا‎ la tisre de l'ennemi de Djambha® (Indra لة‎ » 
telles sont, à l'arrivée soudaine ع0‎ Civa dans sa mai: 
son,tet tandis que ces dieux s'inclivent, les paroles 
dettes sefviteurs, qui, en le saluant de leurs acélama- 
lions, se vent de leurs sièges. 
61. Le seigneur, attaché à répandre ها‎ perfec- 
lion, ayant réconcilié toute la terre au moyen de 
soixante-quatre tantras*; les établit alors, et puis, 
pour les fixer (par un commentuire} et pour réunir 
dins un (code) tous les devoirs de l'homme, il porta 
son Lantra, qui est ton tantra, À travers le monde 
cutiers 

32. Giva, Cakti, Käma, la terre et le soleil, هل‎ 


sont mentionnées dans les Fédus. On Les vénère principalement‏ اانه 

١ Klftalilus عل ل‎ nom d'un asurs كسا‎ pur Vichnis, 

2 Djaibha, asura vaineu par Indre. | 

١ 11 fout ge figurer les dieux inclinée devant | تلصح‎ , de onnilure 
quo leur diadèmo tombe on ést près de tomber, | 

١ 15 ضلهنا‎ est un traité religieux qui euscigne des formules 
particulières et mystiques, dinsi que des ris pour le culte des dixi- 
كلتم‎ où pour l'acquisition des pouvoirs surnaiurols. Ce traité د‎ 
cotumunément la forme d'un halogue outre Giva 64 Durgh, qui sont 
les divinités particntééres عل‎ lantras. عادتد [ل‎ on grand nombre de 
كم‎ muvrages, et leur autorité parait, en plusiours parties du l'Inde, 
avoir supplanté cell les Pts (Ehctiomnaire مل‎ ML Willow, sul 
vos). Le nombre 64 ci-dessus appartient à lécole de l'auteur عل‎ 
et hymne. 
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lune aux rayons frais, l'amour, le cygne, Gakra!, et 
4 leur suite d'autres immortels Haris?; ceux-ci ré. 
كزن‎ dans leurs limites, au moyen de trois lignes 
mystiques*, ces êtres resplendissants vénèrent, à 
mère, ها‎ multiplicité de tes noms, 

33. Ceux qui désirent la grande béatitude uni- 
que, éternelle et illimitée, s'étant pénétré le cœur 
de Smara, Yôni et Lachmi, de ces trois, et surtout 
de toi, ceux-là t'adressent à voix basse leur prière, 
À toi qui ressembles à la lettre sacrée à laquelle 
est attaché le pourvoir du joyau merveilleux, et 
ils nourrissent le sacrifice dans le feu de Giva, par 
cent flots odorants de beurre clarifié. 

34. O adorable, ton corps est celui dé Cambhu; 


٠ Haris, dans Le teste, au pluriel harays, signifie, selou Le die. 
thonnaire, à Yame, air, Indre, le soleil, ها‎ lune, Giva, Brahms, fou, 
«plasiours animaux, vert, jeune, brun « 

+ Tout ce هلامآ‎ contient une allusion aux lettres mystiques ap- 
gelées لقحسه‎ où véljans. En effet, & signige Fra gras À = 1 
ب الم‎ 5 3111 hd: 5 حك‎ PET chili. Ceci eat la premibre FE 
,مله‎ «maison,» où le promier ati “idja, sprincipe,s De plus, Gun 
signifie TT راسم‎ 5 signifie «là lune;s 36 8ح جا رمسم 27ح‎ 
hansa; عدج‎ TX ملام‎ Ceci est la seconde maison نه‎ la 5715 
1717 أمسطا‎ Céci est ln 215: PE ,مالا تشع‎ « ln maisou de Çakti.s À دآ‎ 
En de chaque küta est ln عند نز‎ aa hréllekhastdja مه‎ La TT 


215 _مزلغه سم عطمسفلا‎ Cette explication est de Djagad-ics. Caÿharu 
dit la mime chose en subatance; anis il explique Les mots diffé. 
remmenut, La première lettre de chaque groupe est toujours & ; mais 
des lettres différentes sont ussignées aux autres, (M, Wilson. | 
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la lune et le soleil sont tes seins, ton être même 
estun avec l'être de Civa; l'un et l'autre {sont} sans 
défaut ; tous les deux {sont) comme la cause et 
l'effet, et par une communauté permanente (ils sont | 
unis et mis dans l'état de féhicité suprême et conti- 
nuélle, 

35. L'intelligence, c'est toi: le ciel, c'est toi- 
tu es le vent, tu es son conducteur (le feu); tu es 
l'eau; tu es la terre; rien n'existe hors de toi: en 
qui est le complément de tout; à épouse de Civa, 
pour réjouir ton propre être au moyen du corps 

. de l'univers, tu-embellis par ton pouvoir la forme 
de la pensée et de la béatitude ١ : 


On sait que, selon les védantistes, les attributs du dicu supréme‏ ؟ 
لماعم où de Brohina sont au nombre de trois, c'est-à-dire‏ 
réulité par excellence‏ حل نت être, pensée, béatitudes:s auf‏ « ,محم 
savoir sans limite: amanda, la‏ ع1 impérissable; téhil est la pensée,‏ اع 
réunissent‏ مو béatitude, La jouissance sans Gin, Ces trois attributs‏ 
dans le mot akhande, sindivise.» (Voyez, sur ce dernier mot, lo‏ 
,1-5 عم commentaire de Alma Krichna Tirths sur Le Vedanté-surx,‏ 
édition de Culeutta.} La gloka 35 ne paralt ètre qu'une amplification‏ 
poétique de ces trois attributs divins. Gish où Parvatl est substituée‏ 

a par le poëte à Brabhmn même: elle comprend là فاتسة]‎ indivisible, 
«être, peste, héatitude,s à laquelle cependant ln métaphysique 
inlienne sjoute et subordomne une dualité qu'elle appelle » forme 
“et nom,s اع‎ qui varie. Le sèns du نامل‎ 35 se trouve, si je عن‎ me 
trompe; dans les okas 20, 24 اه‎ 23 de Hala bodhuni, petit ouvrage 
en quarante-sopé معطم‎ attribué à Cagkara (voyez l'édition de M. Fr. 
Windishmann ). Les voici : 


art a فوج‎ armqu 3 von 
١ 9 re NU 7 TG on 
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36, J'adore le suprôme Civa, qui se tient dans 
la roue de ton pouvoir, et qui à la splendeur de cont 
millions de soleils et de lunes, ce dieu qui par son 
vaste corps ést intimement attaché à tes côtls, ct à 
qui un culte d'adoration est dû. Le monde habite 
dans l'espace de ton propre monde, lequel est in- 
visible (comme) un objet d'oblation du feu, du soleil 
ot de la lune. 

37. J'adore Giva, qui, pur dans ta pureté, ré- 
pand la blancheur du cristal, et ressemble au ciel; 
je l'adore aussi, à déesse, qui partages toutes les 
qualités avec Giva, et qui, avec la beauté mobile de 
(lon) drapeau (victorieux, ouvres) une route sem- 
blable au rayon de la lune, toi, par qui le monde, 
puniié de ténèbres, se réjouit comme un tchakôra!. 

38. J'adore ce couple de cygnes* (Civa et Par- 


انج 20771 Pere errant FT‏ جه انقو 
لعف أب Ro‏ 
CLR deu luire, plaise, forme où mom, voilh Les cinq qualités : Les trois‏ 
Er eve les deux wutres au uile. =‏ 


Dons air, سول‎ Le vont, dans lé feu, dans l'en ét dans la ا‎ , 
Ma نبا‎ dou: les animaux, Les hivers et دك‎ d'autres êtres, ها‎ quais 
d'être, de pemnée et de béslitudie me sont pas divisdess ها فنسة‎ forme عا ك‎ 
nom ke divisent. 
23, Les deux dermiers out cogloutis pur los trous ren san celte 
trinitl فى‎ able, boul intérieure, pourvus de ها‎ de La posé, 
bre d'erreur أت‎ sans ducune lausseté. 


١ La perdrix grecque, penis rufe on tetras rufus. L'agris ذا‎ 
fable, cet oiseau se conicote, pour sa vourriure, des rayons de مآ‎ 
lune. . 

* La divinité اك‎ souvent pernonmmbiée en تعهما‎ où cygne par les 
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vati}, qui réuni, jouit du miel de lotus de l'intelli- 
gence éponouie, et qui pénètre de toute manière l'es- 
prit des gens vertueux; (ce couple) dont la conversa- 
tion communique la science, composée de dix-huit 
parties !, et qui sépare parfaitement là vertu du vice, 
comme le lait de l'eau. 

30. J'adore Hura, qui fait resplendir la nue de 
l'éclair au moyen de Cakti, dont les lumières flum- 
boyantes sont ennemies de ténébres, et qui est 
porteur de l'arc d'Indra, are environné de l'orne- 
mrént de joyaux divers: (ce dieu ;) qui, revêtu d'un 
nuage noir et ténébreux, donne seul passage à l'eau 
dans (le cercle de) Manipura?, et arrose par la pluie 
le triple monde brûlé par le soleil, 

40, Je l'adore, lui qui porte le feu du sacrifice dans 
ton svidhichtänam ,أ‎ et qui, s'y étant placé, te reste 
À jamais associé; je l'adore aussi, toi, sa conrpagne, 
Lorsque, mû d'un grand courroux, il brûlé les ré- 
Sions dans l'univers, alors ton regard humide de 
pitié fait naître une fraicheur bienfaisante. 


Hindus, Ainsi le soleil mvbnve et ,ملتسي لأ‎ édition de Aosen, not. 
[3511؟‎ « le cygne habitont dans Je ciel وستعععة‎ 

١ Je suppose qu'il s'agit ici des dix-huit sidjds ou séiences, qui 
sont : les quatre Fédas, دما‎ quatre Lpanichades, les six angas | ممع"‎ 
dire la grammaire, l'astronomie, ete. les Puränas, Mimdnsa, دل‎ 
sthéolgie, و‎ Myibya, « la logiques et ,مدصنا‎ « Lu lois} et les quatre 
Upanyas. Où y ajoute Les deux poimes de Hamdyana et lo Mabi- 
bharat. Ce dernier aussi a dix-huit livres. 

‘Les bansas où cygnes possèdent, dit-on dans lode, l'ineinct 
de séparer le lait de l'eau dans un mélange عل‎ ces liquides. 

* Sur Marmparans, voyez Les oies des clokas g, nn et 1. 

De même sur Sedohichtdmum. 
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41١ J'adore l'être divin (de Giva,) qui, dans ton 
Mulädhata !, danse la grande dunse des neuf passions 
avec sa compagne, qui le seconde elle-même nvec 
amour *, Ce monde:aÿant appris À régler sa con- 
duite par la clémence que vous, deux époux, lui 
tümoignâtes, reconnut (en vous) un plre el une 
mère, 

42. O fille du mont Hima, qui peut etlébrer 
(dignément) ton عم لهل‎ d'or, lequel est solidement 
composé d'admirables joyaux célestes et de rubis? 
En se confonilant avec sa lumière, le croissant mo- 
bile de هل‎ lune brille, semblable à l'are d'Indra*; 6 
comme il fascine l'esprit ! 

45. 0 épouse de Civa, que ta chevelure riche, 


' de dois renvoyer encore ane fois à as note sur le cloka 9, à 
l'égard de Milidhdine. 

* L'ectitation et l'exercice des peuchants snsunls sont appelés 
par le poëte la grande dansé dus teuf passions,» où dus meuf 
«rigus.» Les râgas s'appellent aussi les modes de musique, dont les 
Hindus, en les personmfant, comptent six, d'apris lo vombro des 
saisons, à chacune desquelles est attribné un do ces modes { Wilson: 
Dhict. مغدم لس‎ [_ Mais es on doit entendre, je crois, lès mans on sen 
Umenis qui proviennent dés bées, on «dés conditions de l'ioné et 
“du corpa;s on en compte neuf [ Wilson, Selret Specimens of the 
Theutre of the Hindas, tom. 1, pog. 45). Sur des monuments sacrés 
des Hindus, Giva ét Parvatl sont suivent représentés oxécntant ine 
danse, La danse du dieu et de فعد‎ compagnons s'appelle ممم‎ et 
se distingue de In danse moins impétuouse nommée luya, qui د‎ dté 
rontée par Purvatl, et communiquée par lie à la Glle مل‎ Vanäsura, 
ou du démon مل‎ bois; c'est oolle-ci qui l'enseigne à ses amies et com- 
pages, Ci se rappelle que ها‎ dieux اع‎ les déesses de la ryibo- 
logie grecque, انافاس‎ Apollan, مسئظ‎ et Vénus, eunduisaient drs 
dlarisrs. 

' L'arc-en-crel 
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line, épaisse ان‎ agréable, semblable aux feuilles 
d'un lotus bleu épanouï, disperse nos ténbbres! Les 
parfums de cette chevelure sont inhérents à sa مم‎ 
ture; je crois qu'elle est la demeure des fleurs des 
arbres (qui croissent) dans Je jardin du vainqueur de 
Bala (Indra). 

44. Que la ligne de ta chevelure partagée étende 
uotre félicité, cette ligne qui ressémble au fil du 
lorrent qui promène l'onde de la beauté de ton 
visage et qui porte le vermillont, lequel est, pour 
ainsi dire, tenu prisonnier par la sombre masse de 
tes tresses louflues, et qui rayonne comme le solcil 
nouveau. 

45. Ta bouche se moque de la beauté du lotus. 
cetté bouche environnée des boucles onduleuses 
(de cheveux), qui luisent naturellement comme des 
jeunés essaims d'abeilles; dans son fin sourire, qui 
montre des dents resplendissantes comme les fibres 
blanches du lotus, et dans son parfum s'enivrent 
les abeilles avides de miel, et l'œil de Civa, domp- 
teur du dicu de l'amour. 

46. Ton front pur resplendit de la lumière de 
la.beauté, de manière que je le prends pour un 
autre ciel où le croissant de ton diadème est une 
portion de celui de Civa*; les deux parties, en se 
tournant de deux côlés opposés, et en se rencon- 


' La ligne qui partage les chovoux des femmes indiconte est وص‎ 
ent tente de vermillon. 

' Give cal appelé orfer FAT. ,سمه ارقي بن‎ ١ pérlant سنا‎ diadème, 
orné de la lune. s 
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trant, forment la pleine lune, (ainsi) anie et jointe 
au moyen de l'onctueuse ambroisie, 

47. © toi qui fais redouter la destruction for. 
midable du monde, tes sourcils, tant soit عم ناعم‎ 
courbés, soutiennent la corde de tes yeux qui luisent 
semblables aux abeilles !, Ainsi, je le crois, l'épouxde 
Rat, ayant de sa main gauche saisi l'arc au milieu, 
en cache dans son poing la partie intermédiaire qui 
est retirée. 

18. Ton œil droit, par sa nature de soleil, erte 
le jour; ton œil gauche, par sa qualité de lune, 
produit la nuit: ton troisième œil, résplendissant 
comme un lotus d'or à peine épanoui, fait naître le 
crépuscule qui marche entre le jour et la nuit. 

49. Ton regard se porte victorieusement sur un 
grand nombre de villes étendues, (qui portent de 
beaux noms), tels que : Viçalit, « grande”; » Kalyant, 
a fortunée دبأ‎ Sphuta-rutchf, « éclatante عل‎ lumière; » 
Ayédhyä, u invincible ?, entourée de lotus; » Kripa, 
ucharitableé, = sur la rive de la mer: comme aussi 
Mathurd, « douce; s Bhôga-latika, lianede bonheur; » 
Avanti, «protectrice,» Ces noms, certes, attribués 

١ 11 fout se rappeler que سا‎ corde de Fare du dieu de l'amour est 
composée d'abeilles : ce sont نما‎ veux de la déesse; sos sourcils on 
font partie. Au resto, co cloka me paralt obscur. 

ati, sinelination,s est l'épouse du dien de l'amour,‏ ؟ 

١ Oudjayini. 

١ Fénarts. 
١ La moderne Eukuku. 

* [rrarukà, 

* Bhéqudatihd est aussi une épithite de Mathinra. 

+ Avantl est un autre nom d'Oudjarini, 
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diqui que ce soit, sant propres à relever par la 
comparaison la victoire ( detes yeux 1). ٠ 

90, Tes deux oreilles sont principalement ré- 
jouies du miel des fleurs réunies en guirlandes par 
les poëtes; ton œil, (qui orne le milieu} deton front ب‎ 
ayant vu tes deux autres yeux , semblables aux jeunes 
abeilles, jetant des regards de côté, captivés et mo: 
biles parle goût des neuf passions, (ect œil) ne laisse 
pas de rougir un peu d'un dédain accumulé. 

21, Ton regard, (quand il est fixé) sur Civa, est hu. 
فته‎ d'amour; (il tombe) plein de dédainsur d'autres 
visages, avec colère sur Gang (une autre femme de 
Giva); avec admiration, il s'attache à l'œil du dieu 
qui repose: sur, les montagnes: il s'eflraie des ser. 
pents de Eare ; il triomphe de la beauté du lotus : 
ilsaurit à ses amies; que ce regard, 6 mbre, se ذل‎ 
rige avec pitié sur moi! 

92. À toi, quies la Meur et le dixdème ما عل‎ 
race du seigneur des monts !‘tes yeux, dont les cils 
ressemblent aux ailas de Garuda et qui touchent 
presque à tes oreilles, portent la pointé pénétrante 
de دا‎ guerre dans. le cœur du dieu destructeur de 
villes, (Çiva) ces yeux ont des flèches que tu prends 
plaisir (décocher, comme) le dieu de l'amour en 
ürant (ln corde de son arc) jusqu'à l'oreille. 


' Ce ساداع‎ n'est qu'une série dé calemhors, chaque mot ayant 
جمد‎ signification propre, et Étant en méme temps le nom actuel d'une 
Mile quu les youx de Parvali surpassent en beauté ainsi qu'en expres 


sion, Les commentstenvs ou dfirent sur l'un. ou sciaisens sur l'autre 
de ces mots. 3 





” 
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53. Oépouse d'Icinä! ton-triple ,للف‎ distingué 
par- trois couleurs, environné d'un oollyre bleu . 
resplendit pour réciéer les dieux Druhina, Hari et 
Rudra, tenant ainsi les trois qualités principales : 
radja, à passion; n saftoam, 0 vérité; n et las, “té 
unèbres. م‎ 

54. © toi, dont le cœrr est dévoué au Seigneur 
des êtres (Civa)! fille du soleil, avec tes yeux qui, 
pleins de bonté et de hienveillancesresplendissent de 
trois couleurs, rouge, blanc et noir, tu conduis les 
trois rivières, Nadal, Gôna * eb Ganga ; at confluent 
sacré de trois pélerineges?, pour nous rendre purs, 
toi-même sans péché. 

55. O toi, quinete nourris pas mémedefénillést! 
les poissons, dont les veuxene se ferment jamais, 
se glissent sous l'eau, effrayés de la pénétration de 
ton œil, chuchoteur aux oreilles des autres, C'est 
ainsi que la beauté abandonne , 4 la pointe du jour, 
lé lotus que ferme à demi la porte protectrice de 
ses feuilles; mais elle y rentre ها‎ nuit quand elles 
se sont ronvertes, 


١ Nada. mase, signifie toute rivière qui est personnifiée care 
فلس‎ , telles qué عل‎ Brahmaputra, مسي زنج له‎ he = 
L Cons, rivière qui a sa source dans le pays élevé d'Amarakants, 
oi. qui, après avoir parcouru cinq conte milles, se jette dans fe 

Gange au-dessus da Patua. 

déterminer quelle est la troisitme rivibre (nada)‏ نسي no‏ عل ؟ 
au coûlluent indiqué dans le tente. Le confluent de trois rivières,‏ 
الكل ds Fm 7-7 réputé Le plus sacré dans Mnde, se trouve près‏ 
lat‏ 

مما Lo prime, comme atercice d'une dhémtion ausibre, et cher‏ ؛ 
Hineus an atiribeut de la divinité. L‏ 
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A0. 0 Mlle du Seigneur des monts | an gré de 
tes Yeux formés ow ouverts, tombe on s'élève مم‎ 


monde : ainsi disent Les sages. Les ouvres-tu. l'uni. 


vers renait?; تناف‎ je crois qu'en t'abstenant de feym et 
es regards. tu ptéserves le monde de la destruc. 
97010 Givä, dont le grand œil resplendit, semn- 


- blable au lots bleu à peine épanoni ! purifie-moi 
 fussi par ta miséricorde, moi qui suis misérable et 


dune grande distance de toi. Par cette faveur, mon 
bonheur كن اموه‎ sans que lé tien en souffre } 
moindre perte; c'est ainsi que l'astre de Ja nuit 
rejettésses rayons à la fois dans le bois et sur le 

9820 file du souverain des monts! tes deux 
mains arrondies ne contiennent-elles pas pour عنام‎ Ja 
lorce impétueuse de l'arc (du dieu de l'amour), dont 
les flèches ont pour pointes des fleurs ? et les re- 
gards troublés, (jetés) de côté des coins radieux de 
tés grands yeux qui. semblent vouloir passer tes 
oreilles, ue sont-ils pas des traits pour subjuguer les 
ne. 





“59. Ton visage, (orné) de deux boucles d'oreilles. 


١ [dans lesquelles) se réfléchit la plénitude de tes joues 
arrondies, me paraît-semblable au char à quatre 


roues du dieu de l'amour, de ce grand héros qui, 
monté sur ce char du monde qu'accompagnent Je 
CE A | 


١ Lois de M: L tom. l, <loka 53 : «Lorsque ce diou s'évoille.. 
ST لاا ممعم مكمه اعم‎ sus artes ب‎ lorsqu'il s'ondort, l'esprit 


| 2 plouge dans un profond repos, nlües: le marne عد‎ clissenit. à 


+ 


soleil étin lune, court 
lorieux (Giva), 


VA accents heureux qui 
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À ton premier seignêur 6 


60, 0 Sarväni !, quand ua bois de tes oreilles 


divisent les flots d'ambroisie 


dans les hymnes de Sarasyati, (alors) la foule des 
omements de ta tête, qui est mue par les louanges 
” “sonores, leur donne une réponse claire au moyen 


des cadences mesurées 


de leur retentissement. 


GI. O toi, qui es le drapeau déployé de la race 


‘du mont des frimats! que le tuyau de ton hez nous 


fasse jouir sans délai 


du fruit qui nous convient: 


ce nez qui porte en dedans des perles formées de 


ton souflle trés-froid , e 


t qui, par l'accroissement de 


celles-ci en dehors, est aussi pourvu des joyaux de 


+ perles 


62, O toi, qu as les dents si belles comme ln 
liane de corail devient vile comparée à ta nature du 


l'écarlate éclatante de 


tes lèvres! Le rouge fruit de 


ب 9 L‏ 5 / بح د > L _ FL‏ 
و ع 3 : 
ا | 


4 


ان بق 


ا 


Bimba étant une image réfléchie de ta lèvre, com." + 


bien, en voulant s'égal 
par la comparaison 3 


er à elle, n'ost-il pas humilié ب‎ 
4 ‘e 


63. Le bec des ichakoras ?, qui boivent l'abon. 
dance de la lnmière dont rayonne ton visage sou 
riant ef semblable à la lune, se roïdit d'ivresse: 


ox dé Parvatl, 





' Canime les tchéküras {vay, ma ot sur Le ملم‎ #3) ne se notre 


oc sé rouve pus dans le Dictionnaire 
l'Amarukécha, 


rise que des rayons de بعصطا ها‎ ils s'enivrent-do ceux du van 


Das" 


tt, solon la mythologie صل‎ 





Lire 


lumière de cet astré‏ ذا semblalle à a lune:‏ جوع déesse, qui‏ هل ول 
Indiens, l'anbrorené que boivent les‏ 
eus. (Voyer ci-aprés lo çloka 05.) ct 014‏ 


لك 





| , 
A 


— بم 
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Ceux qui désirent le jus acide del'asclépiade "boivent, 
colon leur désir, copieusement, comme si c'était du 
سحي‎ de يع‎ l'onde d'ambroisie que leur lournit 
l'astre à frais rayons de ton front. 

Ombrett langue triomphe, resplendissante‏ .زان 
corame la rose de la Chine, et presque engourdie‏ 
d'ivresse en répétant sans cesse les graves et nom-‏ 
breux discours de ton époux; devant elle s'incline‏ 
avec respect ln forme de Saresvati, qui est assise,‏ 


٠١ ju jure scie dle و[‎ planter de La lune هم‎ de l'asvlrprins aarcantinn 
wimänulis . 8 domple-vonin, ل‎ a toojonirs dl canaditéré comme bu bois 
son des dieux ot dés porsatinnges saints, أن‎ l'usage du قت‎ liquide. 
بووته‎ que ألما مل‎ vaillé, était une partie essentielle dus offrandes 
dans les sarrilices, On en trouve des preuves Éréquats uns le 
مااسويلق‎ et dans les autres Védus, où des dieux sont invités à veuir 
prendre leur part de ces offrandes. Je ne citerai à ce sujet اننا نتن‎ 
sul passage de l'hymne à Veulra À Rigeëde, علا‎ D. سنطوينا.‎ 13 , pag, 7: 
Pition Hosni) 1 





قداتسا . Env Hanna‏ له adeunt‏ مس partis lt‏ مما 59 ا 


Les Grecs اأمعتمجهام‎ mu nombre des prancées. قلق‎ rermédes mp 
ومين‎ universels , Fascleplon (Pline, Liv, XXV, chap. dr) ؛‎ dtlt-ce دا‎ 
مسا سجر‎ ciminalis? où le cynanchan riminale? Cette planté, d'après 
Ne hotaniaur مل‎ Candolle, appartient an gone des nporynées, el pro- 
انبل‎ un sur laiteux, here éritant, أن عمسو‎ consiningenti مااع‎ agit 
différemment selon ln quantité qu'on en enr Me, be CUT 
péison ب‎ elle est quelquefois narcotique , a bien elle عل مومع‎ ver- 
ges sans amener le sommeil (Cod, كول‎ Hicren, Windischrnnn , 


Dur Philosophie tm ومسب مت‎ der H'eligeschiehte 2" Pet, 4° لاه‎ - 






Ming, Sone sang), Au reste, Il parait, d'après Platurqon (De عا‎ 
 fésrrr Mnomons), que Vusige du tait اأسصاوع ماهم‎ dans lei céré- 


| munies propre au sacre clos rois ؟) عابيو وما م‎ Hyde, p. 3531. 


3 4 
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forme rayonnante et pure comme [8 cristal ant من‎ 
corps de rubis. 

63, © mère! Les marques loucées de bétel de 
ta bouche sont touchées par Brahraa, Indra et Upen- 
dra, qui, ayaut vaincu au combat les Däityas et 
déposé leurs casques et leurs armures, se reposent, 
et se détournent des restes du sacrilice olfert au 
soleil et au destructeur [du pays) de Tripura 
(Giva). x 

66. Bäni' (la déesse de l'éloquence) chante à 
sa Îyre les récits divers du Seigneur des êtres : 
mais, aussitôt qué tu commences parler, en ran- 
اقمع‎ les belles paroles qui tombent (de ta bou- 
che), alors, humiliée des charmes (de ton discours), 
ulle cache sous sa modeste robe son luth aux sons 
agréables. 


' يدت لعشم‎ un duire mom de Snrasrail, dévsse de léloquence. 
L'instrument nommé sipantohi et via, aur lequel عاك‎ jome, موس أغه‎ 
ميت‎ de guitare ou de mandoline inndue ملك‎ cordes qui sont on dl 
métal, où do boyaux, ct dont Le nombre varie: onmuunément ورت‎ 
نم‎ compte spl À chaque bout de cet instrument se trouvé une 
courde pour prédire une résonance, L'invention de مآ‎ “ina est 
attribuée à Narads, Gls dé Bras pt frère مل‎ Sérasvati, Les re- 
cherches purticulières sur les instruments ميل ناس‎ les Trllene , 
avec leûrs ropréseñtations gragliques, seraient d'ontant plus عاو‎ 
ressantes que, selon de célèbres écrivains, les Girces avaient reçu de 
l'Asie les premiers et les plus anciens instrrrments de musique, dont 
les noms étmet pour Lu plupart d'origine rs à أم‎ nautique, 
“non (hrace. [Voyez Athen, L IV, p. 183, et Strabon, L X. p-47r) 
Les lyres où guitarus 4 trois, quatre, mpt, نت‎ et ones éondes, le 
مامه‎ à danse, lit modes à vingt, ct des harpes à quarante cordes 
trouverait probleme leurs prototypes Chez les Indiens. (Voyez 
parmi bonncoup d'autres ouvrages les Prolegomenn ad Anncreonten . 
تيدر‎ rt ح سناع‎ Jus, Farnes. London, 1734: pts Lari مأ نغ‎ ١ 1 


- 
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97. O fille du mont, que dirons-nous de lon 
menton auguste qui est hors de toute comparaison ? 
) عانم ارما‎ le mont de neige, le touche par ten- 
dresse paternelle du bout de son doigt ; (ton époux) 
le seigneur dés monts, Le saisit souvent, transporté 
de plaisir en baisant ta lèvre, et le soulève comme 
le manche du miroir de ton bienheureux visage ?, 

68. Ton cou est (comme) la tige qui sert à porter 
le lotus de ton visage; autour de ce Cou, les bras 
de (ton époux), dompteur de villes, forment sans 
cesse une ceinture d'épines; ce cou, entouré à sa 
base de la liane d'un collier, se balance toujours 
(semblable) à un nénuphar, blanc de lui-même, 
qu'aurait souillé une bourbe, portant le sombre 
aluës *. 

69. 0 loi qui maïtrises parfiitement le chant 


E Cette espce du caresse, qui consiste À toucher du bont du dargt 
عل‎ Va متمد‎ droite ما‎ menton d'unt perinne chérie ou vénérée, est 
bien ancienne el parait avoir Été en 1949 ches presque loutre les 
nations. Nous voyons qui <'est «le vétie manibre que Thétis supplie 
Jupiter {Hiade, 4, x, 500) : 

Saut, delrrept d' dà de arbeptäves Shows 

Et apgrebendht gens تعمل : ورلفلون‎ vere eubine ments squaim dtti- 
pret, suppliant alléeuts est Sahrrminn لاتكوك‎ 

De méme | الالنووطا تعمس لاه‎ , in Dianam, v,.26, 27]: 

\ Jan 
‘we ملاهدم‎ dopé barham roluil patres apprrbenden. 
1 Ce cloks m'a paru asser بتاع فداه‎ 
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avec les mouvements de sa marelie, dans la gorge 
excellent les trois notes qui tiennent lieu du nombre 
etde ln propre valeur des cordes, en combinant leur 
concours, et qui sont, pour ainsi dire, les limitations 
des accords et la base de trois gammes à modula- 
tions rapides, (d'où provient) une grande variété 
ile doucés mélodies ‘. 

70. Brahma, qui démeure dans le lotus, célèbre 
de ses quatre bouches la beauté de tes quatre bras, 
qui ressemblent à des lianes formées par des libres 


١ 1ل‎ s'agit تعر‎ du système mutisicul des Mindus que je nos pas 
cspérvr noir hier retulu. Les trois notes d'harmonie et les troin 
modes dé mélodie qui saut méntionnés dans مع‎ doka rappellent 
les notions musicales des anciens Grecs [voyez la note da savant 
Herman aux vers 1625 de L'Hymar orphique 33, Asie Supla- 
ua}, Depuis Orphée et Pythagore jusqu'à Pluton et ses successeurs, 
an à imaginé des rapports entre ها‎ musique et l'astronomie. Dans 
l'Hyimne orphique, que je viens de citer, les troïs saisons de l'année 
sout comparées aux trois lons, ou plutôt aux trois cordas qui ren- 
dent ces tons: l'une, nommés hypate, qui produit le sou le plus 
grave, correspool à l'hiver; l'anine, appelée méle, et qui est la plus 
aigué, à l'été; La troisiline, qui appartient au mode dorien. est re- 
connue pour معنن‎ ln plus tmnpérée, ou la plus modérée |] مود‎ Plur 
De Musu}, et ressemble au printemps, saison intermédiaire entre 
l'été ot l'hiver. Selon Diodare du Sicile (1, 46), l'Hermès des “متبط‎ 
tiens enséignait les mêmes notions. La lyre qu'il invents avait trois 
cordes pour rendre trois sons, le grave, l'aigu et le moyen, qu'il 
rapportait aus trois saisons do l'année, hiver, l'été et le printeraps : 
c'est ainsi que les Égyptiens partageniont l'année (ikid, F, 41}, Es- 
chyle nasst [Promeh: v, 454, 455] mentionne trois saisons, Je le 
fais remarquer, parcs que les Védis el les bouddhistes n'ont cu 
trois saisons: عم‎ m'a té que plus tard que les Indiens ont partage 
l'année en علد‎ saisons. Selon Macro (In sommio Soipronie, div. IT, 
pag. 0%), 11 1 مه‎ trois sortes d'ébarmome vansicule: لز‎ les appelle 
énarmontan, مسموكول‎ et chromatienm, C'ott ها‎ seconde que Platrn 
croi être جا‎ emussque de Funivers 
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du lotus; ce dieu est effrayé des ongles de Civa, 
ennemi du dieu qui nous aveugle, depuis la pre- 
mière séparation de l'uné de ses têtes de quatre 
autres, que tu lui as préservées en plaçant devant 
lui ta main intrépide !, 

11. Comment décrironsnous la beauté de tes 
mains, qui, par la splendeur de leurs ongles, se 
moquent du lotus nouveau ? On peut bien quelque- 
fois, mais non sans étonnément, les comparer par 
allusion au lotus rouge, quand la folâtre Lakchmi? 
teint la plante de ses pieds d'une (couleur de) laque 
plus éclatante. 

72, O déesse | que ton sein nous ôte toujours 
toute peine; ce sein abondant de lait, dont Skanda 5 
ét le dieu qui porte une tête d'éléphant se sont 
abreuvés; (ce sein}, à la vue duquel Ganècat, le père 


' Dans ها‎ Baçi-tchhonde du Skandi-panina, دن‎ lit que les trois 
dénis Brabona, Vichou et Giva se dispotérent lo promier mg. Ce 
fut Giva نس‎ vit enfin هد‎ supériorité reconnue par Vichou, et pour 
punir l'opiniätreté de Brahima qui résistait toujours, 1 lui تنام‎ 
بسك هعم علا فون‎ tes, el اناضله‎ san culte ) امتلعدوكم انا‎ ١111 
عقر‎ Az L 

١ Lakchmi, né des trois principales déesses des Hindus, épouse 
قل‎ Vichou, ot déesse de la prospérilé. | 

* Skanila, fils محت) مل‎ et ile Parvutt, diou de مل‎ guorre. 11 ét nussi 
ajielé hartikéga où nuurreson عل‎ six Krittis ] Pléiodés dés Lire], 
pur lesquelles if fut allaité. Dans Le clok env, il est الست‎ 
comme عام‎ dieu qui démolit les mnntagres. » 

' Gandça, autre fils de Givra et de عل لت الابتيجصيوط‎ chuf مل‎ l'es 
carte de Giva [de là vient son nor) et vémérd-cnimene be مل نستل‎ lis 
prudence ,sobui qui écarte tous les بمأعساسلهة‎ Dous مع‎ -oaractitre, il 
ressemble à عقرمئ‎ Épeodne, Hormbs sauieur d'expédients ١ 11 eut 
dut dans صني غا‎ éleka Mérrinles ٠ provocateur. 


او 
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des ris, toucha de sa main rapidement ses protubé- 
rances frontales, Le cœur troublé du doute (que tu 
ne te les fusses approprites!). 

73. O toi, bannière du seigneur des mouts Lee 
sein porte deux vases formés dé pierres précieuses 
et pleins de nectar: aucun doute ne s'élèye علطا‎ 
dessus dans notre esprit; c'est pourquoi le dieu à 
tête d'éléphant et le dieu qui démolit les montagnes, 
ayant sucé dé Lon lait, sont encore aujourd'hui des 
adolescents qui n'ont pas connu هآ‎ jouissance de 
l'amour des fermes. 

74. O mère, Lon sein porte la liane sas tache 
d'un collier qui est composé de pierres précieuses, 
et de perles produites dans les élévations rontales 
d'un éléphant let qui est jusqu'au fond pénétré par 
la splendeur de ta lèvre de bimba, de même que 
la majesté de Civa, de cc conquérant de villes, est 
confondue avec ta gloire. 

75.20 déesse! le dieu de l'amour ayant vu tes 
seins qui resplendissent semblables à des vases d'or 
heurtant tes aisselles, et qui, facilement humectés 
par la sueur, percent à travers ton corset;.ce dieu, 
pour empêcher que ta taille fine ne se brisät, l'a 
ceinté trois fois, conmme si c'était par des liens nou: 
veaux عتمم أت‎ (qui forment) un triple pli à ton 
ventre, 

76. 0 file du mont ! le lait de ton sein provient 


١ L'éléplhant ot ici désigné d'une manière remarquable pur be 
dt مصمع -ماكيفاد‎ ٠ mn des كمستلنم‎ qui se divériissent لين ليلل كم‎ « 


لين ين 


un 53 ١ 
00 ١ 


- 


328 JOURNAL ASIATIQUE. 
du milieu du cœur comme l'océan ou comme Sà- 
rasvata :ا‎ l'enfant de Dravidn®, ayant goûté ce lait 
que la bonté lui accorda, prit rang, par ses beaux 
poèmes, parmi les anciens poëtes, 

77. O fille du mont et mère! le dieu qui nait 
dans le cœur, quand son corps fut envahi par les 
flammes multiples de la colère de Mara, sauta dans 
le lac prolond de ton ombilic; il s'en éleva une 
fumée onduleuse qui, dit-on, produisit la trace velue 
(sur ton beau corps). 

78. © épouse de Giva! ceci paraît de suite aux 
yeux des sages comme la forme d'un sillon (produit) 
par une douce onde de Kalindi * au milieu de ton 
corps (où semble pointer) l'herbe sacrée de Kucça; tes 
seins, élevés comme des vases, en se heurtant l'un 
contre l'autre, laissent éntre eux un petit intervalle 
par où le ciel entre: pour ainsi dire, dans la cavité 
de ton ombilie, 

79: 0 fille du mont! ton ombilie triomphe, 
(semblable) à la porte d'une caverne, pour la par- 
faite satisfaction des yeux du dieu qui repose sur les 
montagnes, (Giva; cet ombilic) n'est-il pas le tour. 
hillon de la Gang perpétuelle? ou un bassin d'eau 
au pied de ها‎ liane velue (qu joint) les boutons de 
les seins? ou une cavité (pour contenir) le: teu 

à Sarasvats Fit un bralunane qui provint inilirectemnent فل‎ La ri- 
vibre dé Sraératl personuifiée {Dictiou. dé ML Wilo). 

1 Dravida est le لسن‎ de lu péninsule indienne, où Çaÿkaraaiche 
فوم‎ naquit, 


١ مل‎ rivière appelée Din par les muderues 


— " ٠. 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1841. 929 
sacré de la puissance du dieu atmé de Mèches de 
fleurs? (N'estil pas) enfin la demeure de plaisance 
de Rai, (son épouse)? 

80, Fille du rocher! bonheur éternel 4 cette 
taille qui est finé par sa nature, et qui, dans sa 
forme pliée, (semble) accablée du poids de ses 
seins; (bonheur à ce milieu), qui, de l'ombilie (en 
haut) est, pour ainsi dire, doucement partagé par 
une ligne velue, de même qu'une rivière est enfer- 
mée par les plantes qui croissent sur ses bords. 

81. Fille du rocher! le Seigneur des monts te 
donna, sous la forme d'un présent de noces, du 
poids et de: la grandeur moyennant les flancs (dont 

il} d'a pourvue; en effet, leur élévation solide et 
immense couvre et conduit facilement le monde 
entier, F 

82. O fille du mont! tu l'emportes, (par la ro: 
tondité de) tes deux cuisses, sur la trompe des élé. 
phants de choix, le bâton d'un étendard d'or et le 
tronc d'un bananier; tes deux genoux bien arron- 
dis et endurcis à force de féchir souvent devant 
lon époux, tromphent des deux protubérances 
frontales d'éléphants (qui portent) les immortels, 

83. Fille du mont! le dieu qui porte des flèches 
en nombre inégal voulant vaincre jadis Rudra ب‎ 
qui était ناعم فاخا‎ sur ses gardes, se servit de tes 
deux jambes fermes pour doubler les armes de son 
carquois; en ellet, on voit, en avant dévtés مكل‎ 
pieds, les extrémités des ongles qui, par illusion. 
(ressemblent) à dix pointes de flèches ligiisées aux 


ذا - 


ا و ; ve‏ الك 
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diadèmes des dieux, qui, en se baissant devant toi, 
(leur fournissent) des pierres de touche. 

84. 0 mère! par pitié, pose Les deux picds, que 
les auteurs immortels des Vèdas tiennent sur le 
sommet de leur tête, fpose-les) aussi sur ma tête : 
la rivière qui fut (cachée) dans la chevelure du 
Seigneur des êtres! est l'eau qui sert À laver tes 
pieds; In beauté de la laque qui les teint la rou- 
git, et ellé resplendit du joyau du diadème de 
Hara, 

85. Tes pieds, à mère, triomphent sur le lo- 
(us! qu'y a-til d'étonnant en cela? 11 doit périr par 
le froid, tandis que tes pieds marchent resplen- 
dissants sur les monts de glace: il se ferme assoupi 
lanuit, mais eux, ne se Îétrissent jamais dans leur 

Mheauté pas même la nuit; cette عد‎ n'est que le 

vase de sacrifice de Lakchmi?, mais tes pieds créent 
le bonheur suprême de tes adoratéurs. 

66. En nous inclinant, nous disons : adoration 
à Les pieds qui charment l'œil et qui resplendissent 
d'un rouge éclatant dé laque; le seigneur des êtres 
vivants indigne beaucoup contre l'arbre Kaëka ! 
de son jardin ‘de plaisance, lorsqu'il ose vouloir 

D, 

selan la mythologie mdienne, doscendit du ciel sur‏ , فود ١ La‏ اع 
terre,‏ انا se répandit sur‏ لله مكل la tête de Gita,‏ 

D itiLo dons ess applié Jédiré-dleye, a denieuro d'Indiéé on. da: La- 
8 kehmi,s parce quo cette dévsse sortit dis pétales de سف‎ Nour au 
jour der La crétin 

' نا‎ Kagka, d'aprés de وتمسستمائة‎ de Wilson ; est مع زوع عدف‎ 

do mungeper, | 





En ” |. ناذا + لللخ‎ dd 
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87. Tes pieds frappent au front ton époux lors- 
qu'il sincline honteux d'un errement tompeur 
dont avec une autre femme il se rendit coupable, 
tandis que le dieu de l'amour, ennemi d'Icana, lui 
ayant enfoncé profondément la flèche brûlante pour 
longtemps, fait entendre, au moyen d'un million 
d'instruments, une musique joyeuse. 

86!. La pointe de ton pied, 0 déesse, est Le 
siège des charmes, (et ce siège est) inaccessible 
aux calamités; comment donc les sages [à compa- 
reraient-ils autrement au sommet ferme d'ane tor- 
lue! et comment le déstructeur des villes (Civa) 
l'aurait:il, le jour de ses noces, placée de ses mains 
sur une pierre, le cœur rempli de bienveillance ? 

89. 0 déesse redoutable, tes pieds vient, pour 
ainsi dire, (ornés) d'ongles qui (ressemblent) à autant 
de petites lunes placées entre les lotus des mains 
des femmes du ciel, (ou) des arbres célestes 3 


' 00 observera dans مأ‎ premitre partie de حاماع عع‎ nine allitéra: 

don, «pailum, prapadan, apaudum, cipudlam, » datis عماس ها‎ igre, 
"Ceci a انها‎ à one térétoonie préscnite par مل‎ Samaudda nm mia. 

rage d'au Hindi dé haute clusse, À prés dos ofruules de bourre au 
fra, 16 mx, qui a été enis dans on panier, eat souleré, ét مون‎ pere 
أ‎ plache dovant ما‎ fiancée, qui pose la pointe de son عتم‎ droit 
dessus, «1e fiancé récito Otto prière : e Monte mur sotir pere: sud 
s ferme comme colle pierres tourmente mes وعد عم اق لتممعصررة‎ 
“mes adversaires. ٠ {Voyez Asiatis 1! دوم , معام عمو‎ VIA, pag. 299 — 
Colébrooké, On he rétigious ceremanics of the Hinalus. | 

' Mahomet parait avoir transplonté du ciel des Yalisiuns clans an 
paradis l'arbee de La béatituilo, dent l'ombre COUVÉE Hit معبيرك‎ que 
مه‎ Murat parcourir بن‎ cent ans le دوه‎ Le plus rapide, oi نمك‎ 
los branchés s'éterutent jusqu'à ها‎ maison de chaque futélo سافن‎ Dur 
offer Les runia des plus déticienx 





L: 
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qui présentent aux liahitants du ciel des fruits sur 
leurs extrémités (étendues comme) des mains de 


jeunes scions; ces pieds qui donnent sans délai aux 


indigents la félicité suprême et éternelle. 

90. 0 mère! quand boirai-je l'eau mélée de la 
laque liquide qui a lavé tes pieds et qui est l'ori- 
gine de la sagesse? Toi, que j'invoque, dis-le moi, 
(quand hoirai-je cette eau parfumée du bétel et 
du lotus de جا‎ bouclie, que Bäni [la déesse de 
l'loquence dispense pour rendre (tout homme) 
capable de réciter des poèmes, mème les muots 
ول‎ naissance. 

O1, 0 toi qui donnes l'exemple des belles ac- 
tions, les cygnes dé fa maison, le cœur mû par le 
désir d'apprendre, pour ainsi dire, à poser les pieds 
avec une grâce légère, et à jouer en marchant, ne 
quittent pas tes pieds de lotus, qui, par le charme 
du retentissement de leurs ornements, les instrui- 
sent dans l'art de bien jeter leurs pas et de bien 
régler leur marche, 

92, 0 toi, dont le sourire répand de هل‎ béati- 
بعلن‎ toi dont les cheveux sont onduleux, Le corps 
naturellement droit et gracieusement élincé comme 
l'arbre de Ciricha !; toi dont les seins ont la fer- 
meté d'un marbre: que هل‎ finesse de ta taille con: 
traste heureusement avec l'amplitude de tes flancs! 
(Oui), فلك‎ triomphe, ls forme femelle de Civa, 
pleine de pitié pour sauver le monde et (égale) au 
soleil. 





١ اناجمو‎ gr. 
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03. حاون نك‎ demeure secrète du destructeur de 
villes: c'est pourquoi tu n'es pas uné possession ذا‎ 
cile pour ceux qui, mus par une tendre charité, 
rendent un hommage persévérant à tes pieds; c'est 
pourquoi les immortels, chefs de ceux qui ont ac- 
compli cent sacrifices, atteignent une perfection in- 
comparable, (orsqu'ils sont ) conduits par les esprils 
qui, placés près de la porte, se sont épurés jusqu'au 
dernier degré. 

Quand Druhina, Hari et Rudra, ces domi-‏ .أن 
nateurs heureux, se furent mêlés aux cinq élé-‏ 
ments, Civa devint l'étoffe subtile d'un voile trom-‏ 
peur, formé d'une lumière pure; ayant, au moyen‏ 
du reflet de tes rayons, acquis l'éclat du soleil, il‏ 
donne kéeux qui le contemplent une béatitude égale‏ 
à la jouissance de l'amour matériel.‏ 

95. Brahma remplit sans cesse le disque aqueux 
de là lune qui porte des taches de muse, et qui, 
rendu impénétrable par des handes de camphre, 
(ressemble) à un vase d'émeraudes, tandis que sa 
cavité se vide bien, tous les jours, au gré de ta 
jouissance, 

06. O toi qui, éternelle, dois être adorée par 
les êtres infiniment subtils, rayons de lumière sor- 


١ On reconnaltra dans مع‎ passage من‎ indice de ce mélange do 
spiritualinne et عل‎ semanulité qui caractérise la dévotion indisnne, 
Le mortel qui, mû par uno ferveur oxagérée, aspire à la béatitude 
céleste, prendra facilement, pour véhicule h ses vœux, la plus vive 
sensalion d'ici-bas, et, par une 1197 douce erreur, نت ذا بح‎ de s'élever 
au-dessus, ploogera dans Le soin méme سل‎ pilainir كعد‎ 
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tis dé ton corps, « Ce que tu es, je le suis ندا‎ celui 
qui pense toujours ainsi, quelle merveille. si 
preud pour de l'herbe les richesses réunies du dieu 
À trois yeux, (Giva?} Le feu de دا‎ grande destruc- 
tion du monde ne lui paraîtra qu'une splendide 
nstration. 

97, O vertuéuse, toi qui n'es pas In dernière 
des femmes distinguées par Ja pureté, combien de 
poëtes ne rendent-ils pas hommage à la mère de 
Väidhatra 2, (Sarasvati}? Qui ne devient pas maitre 
de la déesse de la beanté (Gri) au moyen de quel- 
ques richesses? Maïs, séparés du grand dieu (Giva), 
tés seins ne sauraiout facilement sünir (à. qui que 
ce sûit}, pas même à l'arbre Kuruvasia. (que les 
ltmmes embrassent pour allermie leur jroitrine), 

98. Ceux qui sont versés dans l'agama *, disent 
que la déesse de l'éloquence est l'épouse de Dru- 
hina (Brahmn), que Padma (Lakchmi) est ذا‎ 
lemme de Hari; mais que la fille du mont (Par- 
Yati} est la compagne de Hara, (Giva; oui, lu es) 
l'esprit universel ١ dificilément compréhensible, 


' Dans ke Pedanti sara {pag 25, édition de Calentia}, on trouve 
le paseten emivant : à L'être indivisé, semlilalils à l'ail, représentant 
«le ciel, supréme, tonjonre replondissant, sans naissance, uuique, 
« impririns 16 , mails ف لبقم‎ , répandu FParlout , ce qu'esi cet étre 
حدس‎ pareil, je le muis aussi: oui je suis صن‎ cit pur, émancipé pour 
"toujours.  étoimpt dé éhangement, je عد‎ connais plus de 
Pre “php besoin d'émancipation. s à 

4 Valdhairs, جاه‎ Gi عل‎ Vidhatrs, Beaba , appelé Sanathumars 
l'aîné des quatre premiers “eus de ممع‎ humain. 

+ Le Vécda. 

à Le mot employé dns fe lexte ex lirjyaka , «la qétrième, s tu- 
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d'une grandeur sans bornes; (tn 68) la grande Mäva, 
(illusion), et tu parcours l'univers, reine de l'être 
suprém, 

09. Ton adorateur triomphe, (aidé) par Saras- 
vnti ét Lakchmi, (comme) le rival vainqueur de 
Brahma et de Hari; par la beauté de son corps 
dissout la vertu de Bati, (épouse du dieu de l'amour), 
il jouit d'une longue vie , et lorsque, le lien de l'exis- 
tonce dant dissous, il succorube à la vicissitude. 
il se réjouit de In béatitudé appelée le brahma su- 
prème. 

100, O trésor de Kuvéra! toi qui, douée d'un sou- 
vire éternel et de qualités sans bornes, maîtrises les 
lois de la morale; toi qui es sans commencement, 
(toi qui es) la véritable connaissance, (et la) seule 
demeure de ceux qui sont versés dans les exer- 
cices religieux; toi qui es indépendante du destin, 
ét le thème essentiel عل‎ louanges dé tous les écrits 
sacrés; Loi qui ne crains pas la destruction, et qui 
es éternelle, écoute aussi cet hyroné que je l'offre, 
quel nombre est pttaché un sens estrémement mystique, sur lequel 
je ue saurais entrer ici dans un développement étendu. Vers la Gin 
de l'Üpanichad Maitreydni, on lit «qu'il y a quatre conditions de 
«homme : Péiat do voile, lo sommeil, lo bon sommeil ei Lo مها‎ 
syam.s Ce quatridms état est expliqué «l'état das lequel l'hormmo 
a à ln comacience ناكل‎ plongé dans Pesprit pair, ou d'être réuni svoc 
٠ Brahma méme. ه‎ [est dit dans le Fedaita sara (pag. 6, édilion de 
Caleuita) : « L'esprit divin qui n'est pas envoloppé d'illuson cat ap- 
vpelé ممه‎ le qnatrième;s bimhécreonx, tranquille, indidsé, 
لذء‎ eat considéré Le quatribure د‎ c'est ainsi que disent Les Vbilacs, e ما‎ 
dictiounnire explique فصا‎ pur «être divin, esprit universel 5 c'est 
مم‎ dernier sens que j'ai adopté [Voves ci-aprèsmes ohservhtions sur 
ما‎ sons que les pyihagoneens altacharent an nombre quaterne. 





sn HER اندي‎ 
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101. Mère de l'éloquence, comme هل‎ lustration 
s'accomplit en l'honneur du soleil au moyen de la 
flamme des lampes, où comme هآ‎ solennité d'une 
offrande sacrée resplendit des gouttes d'eau (con- 
densées dans) le joyau de la lune ' qui produit le 
nectar, et comme l'Océan, ce trésor d'eaux se ré. 
jouit de ses Îlots, c'est ainsi que cel hymne s'est 
composé des paroles qne tu m'as inspirées. 

102. Adoration à ton pied qui resplendit d'or- 
nements; adoration au milieu de ton corps {qui est 
orné) d'une ligne velue; adoration à ton sein émbelli 
par un collier précieux, à ton grand œil dé lotus, 
à la boucle de ta chevelure noire; adoration à toi 
qui es nommée la fille du mont de neïge, et qui es 
la véritable forme de l'intelligence resplendissante 
de la lampe d'Icvara. 





١ دسجول‎ Gboleux, peut-être du crimtul. 


| La هذا‎ an prochain wuméero. | 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 





Remarques sur un article du Journal des Savants. 


Il a paru dans le numéro de juillet du Journal 
des Savants un article de M. Quatremère sur le 
premier volume de mon édition du Livre des Rois 
de Firdousi, Je n'aime pas à répondre aux critiques 
qu'on peut adresser à meés travaux, parce que je 
pense que ce qui est vrai reste malgré les critiques, 
et que ce qui est erroné tombe malgré lout ce 
qu'on peut dire pour le soutenir. Il y a cependant 
quelques faits qui se rapportent à l'édition de Fir- 
dousi sur lesquels je voudrais donner des éclaircis- 
sements, parce que le lecteur de mon livre ét de 
l'article de M. Quatremère ne peut pas les connaître. 

M. Quatremère examine (pag. 4ôo) si une nou- 
velle édition du Éivre des Rois était nécessaire 
après celle qui a paru à Calcutta, en 1829, par les 
soins عل‎ M. Macan. 11 dit qu'on pouvait améliorer, 
compléter les travaux de M, Macan , qu'il fallait pour 
cela rechercher les plus anciens manuserits, ete. 

«J'ignore, continue-til, si, avec les secours que 
“nous offrent nos bibliothèques, un plan d'une si 
«haute utilité pouvait être réalisé d'une manière 
“complète, Dans cette incertitude, on avait un 

Piir +1 
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“autre moyen; c'était de reproduire purement et 
“simplement le texte donné par M. Macan. M. .ل‎ 
١ Mohl a cru devoir adopter ce parti, qui présentait 
de moindres difficultés; et, en effet, si l'on com- 
«pare Les deux éditions, on se convaincra que, sauf 
n quelques changements qui ne sont ni en grand 
nombre ni d'uné haule importance, qui se rédui- 
“sent le plus souvent à un ou deux mots, la nou- 
“velle publication reproduit en général celle de 
« Calcutta. n 

Voici les faits : j'ai été chargé de l'édition de cet 
ouvrage dès l'année 1826. J'ai passé la plus grande 
partie de cette aunée et de l'année suivante à صقا‎ 
dres, pour collationner les manuscrits de Firdousi 
qui s'y trouvent dans les bibliothèques publiques 
et particulières. On feut voir l'indication des ma- 
nuscrits dont je me suis servi, dans ma préface 
(pag: سدسم‎ J'ai rédigé, à l'aide de ces matériaux 
et de ceux que me fournissaient les manuscrits de la 
Bibliothèque royale, en 1828 et 1839, le texte et 
la traduction de tout ce qui est imprimé. et beau- 
coup au delà, en prenant pour base lé plus ancien 
manuscrit de la Bibliothèque royale [manuscrit de 
Saint-Victor, non classé), J'ai modifié très-souvent 
les leçons que m'offrait ce manuscrit à l'aide des 
matériaux que j'avais réunis, et mon texte était ré- 
digé et copié au net depuis longtemps lorsque j'ai 
reçu en 1831 l'édition de M. Macan, qui a paru à 
Caloutta vers la fin de 1829, Jé m'en suis servi 
lorsque j'ai revu mon travail pour l'impression, et 
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j'en ai tenu compté comme d'une édition faite d'a- 
près des matériaux qui m'étaient inaccessibles; mais 
in'a pas pu me venir dans l'esprit d'insérer où de 
rejeter un vers, seulément parce que M: Macan l'a: 
vait adopté ou rejeté; je voulais donner le meilleur 
texte qu'il me fût possible de donner, et non pas 
copier celui de M. Macan, ni m'en éloigner systé- 
matiquement. Le résultat a été que ces deux édi- 
tions dilérent autant, je pense, que jamais deux 
éditions du même ouvrage ont différé; et, comme 
cela devait être, elles diffèrent dans les divèrs cha- 
pitres, tantôt plus, tantôütmoins. Je ne puis aborder 
ici l'énumération et la critique des variantes; il me 
suffira de faire voir que ln différence entre les deux 
éditions est assez grande pour influer notablement 
sur l'étendue même de l'ouvrage, et je me bornerai 
à indiquer le nombre des vers que contiennent quel- 
ques chapitres, parce que cest le moyen le plus 
court ét que tout le monile peut les compter. Le 
chapitre de Djemschid, qui se compose, dans l'édi- 
tion de Calcutta, de deux cent vingt-six distiques 
en contient deux cent seize dans lu mienne : c'est 
probablement un des chapitres où des deux rédac- 
tions se ressemblent le plas en étendue. Le chfpitre 
de Keïkobad contient dans l'édition de Caloutta trois 
cent vingt-cinq distiques, et dans la mienne deux 
cent quarante-quatre, Le chapitre de Keïi-Kaous, qui 
est le dernier du volume, se compose, dans l'édi- 
ion de M. Macau, de onze cent quatre-vingt-douze 
distiques, et dans ها‎ mienne de neuf cent quatre- 
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vingt-onme!, Je n'ai pas fait le mâme calcul pour les 
autres chapitres, mais il me semble que d'après ces 
exemples on pourrait plutôt m'accuser d'avoir mis 
عل‎ l'affectation à faire une édition aussi différente 
que possible de celle de M. Macan, que de l'avoir 
parement et simplement reproduite. J'ai fait usage d'un 

nombre de manuscrits : je me serai proba- 
blement trompé souvent dans les leçons que j'ai 
adoptées; mais on ne pourra en juger que quand 
jaurai imprimé le choix des variantes qui doit pa- 
raître À la suite du texte, et qui donnera au lecteur 
le moyen عل‎ décider par luimême. 

Les grandes différences qu'on remarque entreles 
manuscrits du Livre des Rois tienneñt principale- 
ment à des interpolations que M. Quatremère paraît 

attribuer avant tout aux copistes des manuscrits خرن‎ 
CA nés d'or et عل‎ vignettes, que l'on voit dans les hiblio- 
thèques. et qu'il voudrait qu'on mit à peu près de 
côté, parce qu'il pense que « le texte y a presque tou. 
“jours subi des altérations et des interpolations qui 

“ ont eu pour but de rendre le poëme plus intelligible 

des lecteurs opulents, mais peu instruits. » Je n'ai‏ ذه 
aucun intérêt particulier dans cette question, car‏ 
j'ai #echerché avant (out les manuscrits les plus‏ 

L] Anciens ge jai pu trouver; mais je né pense pas 





A 3 
1.4 cg ere 
quarante-ns distiqnes pour indiquer qu'ils hui sont suspects; je les ni 
cuis dans le compte, ES plus les ÿ com- 
prendre, que plusieurs des vers par M. Maran se trouvent 
dans mon édition, 
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que la corruption du texte de Firdousi tienne le | 
moins du monde aux calligraphes qui ont exéeuté 
les beaux manuscrits dont parte M. Quatremère. 

Les manuscrits orientaux de cette classé passent en 
général pour être peu corrects, et cette observation 
est, je crois, juste, quoiqu'elle soufre beaucoup 
d'exceptions, On comprend facilement que les cal- 
ligraphes, s'attachant avant tout à l'élégance des 
traits, soient par conséquent sujets à faire des fautes 
dans leurs copies; c'est le défaut naturel de leur 
métier mais les altérations et les interpolations 
qu'a subies le texte du Livre des Rois sont de telle 
nature qu'elles ne peuvent être l'œuvre que des sa- 
vants. En examinant un grand nombre de manus- 
erits de Fivdousi, on trouvera des preuves évidentes 
de cette origine de la corruption du texte, et l'on 
verra des manuscrits dont les marges ont été cou- 
vertes de variantes et d'interpolations plus on moins 
considérables, souvent d'épisodes entiers empruntés 
à d'autres poêmes épiques, ou de tirades de vers qui 
paraissent être ajoutées par un lecteur qui voulait 
exercer son talent poétique. Les copistes à 1 
manuscrits servaient de modèle, fais: nl entrer 
dans le texte ces superfétations, ét cela d'autant plus 
volontiers, qu'on a souvent tenu À porter le not 
des distiques du poëme à soixante mille, 1ombre 
rond que Firdousi avait indiqué luimèn 
n'a eme 7 atteint. De là vient quete 
altérations se sont répandues dans des copies de 


toute espèce, dans . plus belles comme: dans les 
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plus communes, et qu'on ne pêut aucunement pré- 
juger d'après les vignettes et les soins du calligraphe, 
la valeur d'un manuscrit pour la critique du texte: 
les plus beaux contiennent quelquefois un texte 
comparativement fort correct, et ceux qui fattent 
le moins l'œil peuvent être les plus intérpolés. L'âge 
même n'est pas une garantie suffisante, parce qu'on 
à commencé à interpoler l'ouvrage longtemps ayant 
la date des manuscrits les-plus anciens que nous 
possédions. Je ne citerai qu'un exemple: un manns- 
orit qui m'appartient, et qui est من‎ des Plus anciens 
dont on connaisse Ja date (il est de 841 de l'hé. 
gire), contient certainement un. texte plus cor- 
rompu que les manuscrits les plus modernes que 
j'aie vus; il est fort cürieux pour la critique de l'ou- 
vrage, mais ne saurait servir de base à une édition. 
Au reste, je traitérai de tous ces points plus ample- 
ment dans l'appendice de l'ouvrage, 

J'arrive aux critiques de détail que m'adresse 
M. Quatremère. M. de Sacy, comme correcteur de 
la typographie orientale à l'Imprimerie royale, مم‎ 
voyait les épreuves de tous les Ouvrages orientaux 
que cet Établissement publiait; il svait l'habitude 
de faire sur les marges des observations qu'il ren- 
voyait aux auteurs, Îl a corrigé de cette manière les 
“preuves d'une grande partie du premier volume 
“du Livre des Rois, ét les remarques qu'il m'adres- 
sait m'ont souvent été fort utiles, comnie on peut 
aisément lesoroire هم ماعل‎ d'ün homme d'un «a. 
voir aussi exact et aussi étendu. M Quatremère د‎ 

- . 
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sans doute voulu, dans son article (p. 4ü4-Aoû ), 
me rendre le: même service pour une partie des 
feuilles que M. de Sacy n'avait pas vues; mais je 
ne puis, à l'exception de quatre fautés d'impression, 
accepter qu'un bien petit nombre de ses correc- 
tions, et je vais indiquer brièvement mes raisons. 

M. Quatremère dit (p. 4oû): «Il est fait men- 
“tion d'un personnage qui était معقد الملك‎ . Ces 
« mots sont traduits comme s'ils désignaient un nom 
à propre; mais c'est un titre honorifique qui signifie 
« l'appui de l'empire, c'estä-dire le principal ministre. » 
Si mon critique avait voulu relire le passage eriti- 
qué, il m'aurait probablement épargné ce reproche, 
car j'y dis (préf. p. xvr) : « qui portait Le titre de mou: 
itemed al:mulk» (lisez mo'temed). J'ai donc traduit 
exactement comme M. Quatremère le demande. 

M. Quatrémère dit : « On lit plus bas qu'un per- 
\ sonnage nommé Serv-Azad, qui prétendait des- 
«cendre de Nerimian, communiqua au sultan Mah- 
umoud les souvenirs conservés dans sa famille; 
“maïs le texte dit seulement que cet homme avait 
“«consigné por écrit l'histoire de ces héros. » Le 
passage auquel j'ai fait allusion est tiré du manus- 
crit persan de la Bibliothèque royale, n°219, 0 
.م‎ et est ainsi conçu : دز مسرو سرو آزاة نامتى‎ RES 
داشت‎ Las واخبار سا وزال ورسام‎ ss شم مان‎ pu AU 
u Ensuite il y avait à Née un homme nommé Serv. 
à Azad, qui était de la famille de Sam, fils de Ne- 
“riman , اع‎ avait en sa possession les histoires de Sam , 
أنه‎ et Rustem.s ضبظ ذامشضكن‎ mé peut signifier 


ا 
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autre chose que posséder, et il faudrait خنبط كردن‎ 
pour arriver au sens indiqué dans دآ‎ critique. 

M. Quatremère dit : « M. Mobl, citant des vers 
“de Firdousi où se trouve un hémistiche ainsi 
“conçu + 


«le rend en ces termes : 
* Le ciel s'humilie devant mon poëme. 


“Si jé ne me trompe, ces mots signifient seule- 
؟‎ nenl : 


* Mon temps était employé à composer des vers, « 

Pour obtenir le sens que M, Quatremère attribue 
à ce vers, il udrait ,بر شعي‎ Al passa au-dessus, » 
el non ,رزيس‎ «il passa au-dessous. » Firdousi se sert 
ici d'une de’ ces hyperboles dont les poëtes persans 
font un si grand abus, et dont on trouve de nom- 
breux exemples dans le Livre des Rois, par exemple : 
à puisse le firmament te servir de selle, » et autres. 

M. Quatremère continue : u Plus loin on lit : 

بدانكد كم بن سال slt‏ وفشت 

«M. Mohl traduit : 


٠ Lorsque j'avais Cnquante-huit ans. نماك ل‎ encore jeune, 
٠ Mais سنن‎ juimésse prassait. 


"Peut-on dire qu'un homme de cinquanté-buit 
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ans soit un jeune homme? Je crois que le second 
« hémistiche forme une sorte de parenthèse, qu'il 
« faut traduire ainsi : 

« Jadis j'ai été jeune, mais cette jeunesse à passé. » 


Firdousi, lorsqu'il écrivit ce passage, était con- 
sidérablement plus âgé, et, en se reportant 4 l'épo- 
que où à n'avait que cinquanté-huit ans, il parle 
dé cet âge comme d'une jeunesse comparative: 
mais cela n'a rien que de naturel dans la bouche 
d'un vieillard et me paraît mieux convenir au con- 
texte que la traduction proposée : car 4 quel pro- 
pos rappellérait-il ici une seconde époque, anté- 
rieure à celle dont il veut parler? Tout le monde 
sait d'ailleurs que le mot 41, n'exprimé pas seu- 
lement l'âge, comme le mot jeanesse en français, 
mais toutes les qualités qu'on attribue à la jeunesse, 
la vigueur, la bravoure, la générosité, et que dans 
son emploi l'idée d'âge devient quelquefois tout à 
fait secondaire, Mais nous manquons, en françai 
d'un mot pour exprimer cette nuance. 

M. Quatremère continue: « Dans d'autres vers 
“du même poête on ne doit pas traduire : « mon 
» fils tient les yeux ouverts sur moi, » mais « proba- 
« blement mon fils m'attend.» J'ai traduit littérale- 
ment; M. Quatremère donne le même sens en d'au- 
trés mots. لل‎ me semble qu'on peut admettre l'une 
ou l'autre version sans encourit de reproches. 

M. Quatremère dit : « Les mots شابست:‎ elgis 
CS ne signifient pas je crois : udes paroles 
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« dignes de louanges et propres à chasser les sou- 


«cis, » müis «des paroles qui conviennent à un 


“homme soucieux.» J'ai pris l'isafrt de Ki mel 
dans le sens de رو‎ comme il est souvent employé 
par les poëles; mais, de quelque manière qu'on le 
prenne, cela n'influe pas sur le point mis en ques- 
tion ici, le sens de مكار‎ . Ce mot signifie «dis. 
sipant les soucisp, et est employé souvent dans le 
SCTS d'ami. e ne crois pas qu'il ait jamais le sens 
de sonciénx : dans tous les cas ce ne serait pas dans 
ce passage, où le poëte, voulant vanter le mérite 
de son livre, fait allusion à l'habitude de Mahmoud 
d'en entendre réciter les épisodes pour dissiper ses 
soucis et se délasser. 

M. Quatremère dit : « Dans les mèmes vers, au 
“lieu de :« a déprécié ma marchandise aux yeux 
“du roi,» il faut traduire : u J'ai perdu tout crédit 
nauprès du roi.» Le sens littéral est: « Mon marché 
ma été ancanti devant le roi;» ja gardé de cette 
image tout ce que j'ai pu sans devenir inintelligi- 
ble. M. Quatremère ne fait qu'indiquer le sens. Le 
traducteur d'un ouvrage de poésie ne peut pas 
toujours reproduire lé langage figuré de l'original, 
mais il me semble que son devoir est de le faire 
autant qu'il le peut, sans blesser le goût du lec- 
teur et sans devenir Gbscur. 

M. Quatremère dit: « Dans la satire contre Mah 
«moud, cé vers * 
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Ai Cas أز موسر شان‎ 6 
que M. Mob} traduit ainsi : 

« Je pourrai y protéger cent hommes comme Malimoud , si 
«mes paroles dans celle vie prouvent l'amour que j'ai pour 
u doit être, à mon avis, rendu de la manière sui- 
‘vante : 

«51 je puis me vanter de l'allection de ces hommes émi- 


“nents [Mahmoud et Ali}, je serai un protéctéur cent fois 
*ausst puissant que Mahmoud, د‎ 


' Mais M, Quatremère, pour trouver ce sens, د‎ 
changé la lecon en omettant dans chaque hémisti. 
che une syllabe, ce que le mètre ne permet pas; 
il faut donc revenir à la leçon qui se trouve dans 
mon texte l 5,6 جو‎ sicut Mahmudum, ce qui donne 
lorcément le sens que j'ai suivi. 

« Plus loin, les mots : 

بود خاك دراديدة انداشاتن 

“ne signifient pas, je crois, 

٠ C'est placer sur son œil de la poussière an lieu de collyre, 
«mais bien : 


« C'est entasser de ln poussière dans son œil, c'est-d-dire. 
١ N'ôter la nculté de voir, se rendre volontairement aveugle « 


Les Orientaux ont l'habitude d'appliquer diver- 


Le | 
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ses substances sur les paupières, tant pour embel- 
lir leurs yeux que pour se guérir des ophtalmies, 
si fréquentes en Orient. Cette habitude a donné 
lieu à différentes expressions proverbiales, comme , 
par exemple, prendre du sel au lieu de collyre. 
Firdousi se sert d'une expression semblable en di- 
sant « mettre de la poussière sur les yeux; م‎ j'ai 
sjouté «au lieu de collyre,» pour rendre intelli- 
gible sa phrase, qui a quelque chose d'obseur pour 
des Européens, et j'ai eu soin de faire imprimer 
ces mots en italique, pour indiquer que je les 
ajoutais en guise de commentaire. 
_ Enfin M. Quatremère dit : « Un vers de Firdousi 
“ qui porte ces mots : 

;55 حيدون رزكفتار خويش 
traduit ainsi :‏ باق ١‏ 

« Je vais conter le meurtre ile Rustem selon un livre écrit 
« d'après les paroles des sitns; 

“mais je crois qu'on doit plutôt le rendre de cette 
“manière : 

« Je vais exposer le meurtre de Rustem , tant d'après l'au- 
«“lorité d'un livre que d'aprés mon propre récit » 

Je ne pense pas qu'on puisse dire qu'on expose 
quelque chose d'après son propre récit; on expose 
ou d'après ce qu'on a vu, ou d'après ce qu'on np- 
prend d'un autre, et cet autre est indiqué par Le 
mot ون هريش‎ parent; cest probablement le même 
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Serv-Atad, dont il a été question plus haut (voyez 
pag. 343), et qui était un des descendants de Rus- 
tem et le dépositaire des traditions de sa famille; je 
crois donc qu'il faut traduire : 

0. s d'après un ivre el d'après les paroles d'un membre 

J'ai parcouru هآ‎ liste des corrections indiquées 
par M. Quatremère, il n'en reste plus que deux 
sur lesquelles je suis d'accord avec lui: j'ai pris, 
P: XLVI, putes pour خوانكم‎ et p. xxxut, j'ai rap- 
porté le passage qui parle de cinq cents mauvais 
vers au Livre des Rois, pendant qu'il se rapporte 
auxautres poëmes persans, comme M. Quatremère 
le prouve parfaitement. 


Jules Mour.. 
CNE D 


te te 


350 JOURNAL ASIATIQUE: 


RÉPONSE 
À l'Esames critique de M. Stanislas Julien, inséré dans Le 
cahier dé mai 1841 du Journal asiatique. 


| تددم‎ anricre. ١ 


de devrais peut-être fe pas poursuivre plus 
avant la réfutation d'une critique qui est mainte- 
nant jugée; mais, quelque répugnance que j'é 
prouve à le faire, j'accomplirai ma tâche dans 
toute son étendue, 
22. [ya encore ici une assez grande lacune 
non signalée par mon adversaire. 
L'expression se retirer les jambes croisées, dans 
١ سن‎ monastère ou toute autre retraite, en parlant 
= de prètres bouddhiques de l'Inde, n'est pas aussi 
ctrange qu'elle le paraît À M. Julien. C'est عل‎ seul 
ot véritable sens du caractère 4 td, du texte, qui 
signifie s'asseoir, étre assis, l'opposé d'être debout. 
comme le définit un dictionnaire chinois. Or je de- 
manderai à M. Julien, de quelle manitre s'asseyent 
les prêtres bouddhiques et même tous les Indiens? 
'١ Dans ها‎ Nomenelatire pentaglotie bouddhique de la Biblio- 
thèque royale de Paris, ce même caractère là csi employé pour 
désigner l'état de Bovon#a suuiss sous un arbre, dans un lieu ست‎ 
ها لل قمم‎ ronde هأ عاد‎ nait, مقي‎ des spuléres, el tout ها‎ monde saii 
que Bornass أيه‎ toujours représenté assis, Les jambes نص‎ 
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C'est tout simplement par terre, à la manière orien- 
tale et les jambes croisdes comme les ouvriers tail. 
leurs à Paris. M. Julien ne devrait pas l'ignorer. 

Si j'ai rendu par démeure de la tranquillité (ou 
monastère bouddhique), et non par retraite, éomme 
traduit M. Julien, les deux caractères 22 غير‎ non 
hui, c'est que je les ند‎ traduits comme ils doivent 
l'être. Le Æwdn-pi-lèn dit qu'au figuré, dans la locu- 
tion ngân-hii, le caractère kii signifie lieu de repos, 
place où l'on se repose : 5 EE 
FF tie امد‎ ngân kid : Id tchoù tehi kit. Cette défi- 
nition assez claire, ce me semble. suffirait à elle 
seule pour faire apprécier à leur valeur la critique 
ét la traduction de M. Julien: car, pour des reli- 
gicux bouddhiques, un lieu de repos où l'on se retire 
lain du monde, est bien une demeure de la grande 
tranquillité, un monastère. Mais voici un exemple qui 
prouve sans réplique que ma traduction est la seule 
exacte, Le savant commentateur du Tab-té-king de 
Lao-rssv, le docteur Sie-hoeï date sa préface de + 
‘et jet fà ning ki, (année 1530 de notre ère). 


M. Julien traduirait donc ces mots par : de la retraite 
du grand repos, ou de la grande tranquillité, en pre- 
nant le mot retraite dans un sens métaphysique abs- 
trait, où, comme il l'explique, signiliant l'état d'une 
personne qui s'est éloignée du monde pour vaquer, pen- 
dant um temps déterminé, à des exercices de piété, Cela 
serait 1bsurde. On ne date pas un écrit d'un dtat de 
l'âme, mais bien d'un lien quelconque, situé sur da 
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surface du globe. IL serait plaisant de rendre, d'a- 
près la doctrine de M: Julien, les expressions citées 
plus haut du docteur Sie-hoei, par de la rétraite, ou 
de l'état sonverarnement tranquille de mon âme, l'année 
kia-tsing , käng-yin du cycle (1530). Ainsi, les trois 
caractères ci-dessus ne"peuvent signifier que lieu, 
demeuré, {monastère ou autre) da grand repos, de la 
grande tranquillité, et cette expression est parfaite 


ment 4 équivalente à celle de 2 js هوه‎ , criti- 
quée par MT. Julien, et qu'il n'a pas comprise. 


On sait d'ailleurs que c'est une coutume propre 
aux sectateurs de Doupora ét de Lao-rsev, de ضفل‎ 
ner à leurs monastères des noms niet desti- 
nès à faire connaître le but de leur institution et 
celui de leur destination. 
EI than et 4 héou.ne sont point des adjectifs, 
mais des adverbes. 
I n'y a dans la phrase en question aucun carac- 
tère qui puisse signiliér tantôt, de la traduction de 
Julien, car أ‎ hoë, qu'il traduit ainsi, et que 
j'ai rendu par les uns... les autres... , veut dire 
une chose, une quantité indéterminée, qui laisse du 
doute dans l'esprit. Le philosophe Tchod-tsed, cité 
0 Khäng-hi et dans le Fawén-pi-ln, dit que c'est 
d'un donte qui n'a pas encore نال‎ éclairer et 
_ BE À & 2 À: i كمد لانت‎ ting tohi tsei. 
C'est le sens adopté d'ailleurs dans tous les diction- 
nâires. 11 n'est donc pas, il ne peut donc pas être 
un adverbe de temps. Aucun dictionnaire chinois ni 
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chinois-curopéen n'autorise à lui donner une telle 
signification. 

23. M. Julien me reproche encore ici de ne pas 
avoir compris le mot ét täng, qui (toujours selon 
lui} signifie : cela équivaut, cela correspond. « Faute 
“d'avoir compris le mot fi täng, dit-il, M. Pau- 
“ thier a fait disparaître la coïncidence que l'auteur ét. 
“ blit ici entre le calendrier indien et le calendrier نل‎ 
w كام‎ (CF 5 21.) - 

On a vu dans l'article précédent (n° 21) ce qu'il 
faut penser de cette coiîncidence. 

Je suis encore obligé de signaler ici une nouvelle 
méprise de mon critique. Dans l'article précédent : 
il prétend qu'il faut traduire ainsi la dernitre phrase: 
a Tantôt pendant lex trois lunes antérieures, tantôt pen: 
“dant les trois lunes postérieures. » J'admete, pour un 
instant, sa traduction, et je lui demanderai ensuite 
comment il justifie celle qu'il a donnée de l'ar- 
ücle 23 , ainsi conçue : u Les trois lunes antérieures ١ 
“ (qui ne peuvent s'entendre que des trois premières 
“lunes de l'année indienne) correspondent ! ici (en 
« Ghine ) au temps qui s'écoule depuis le seizième 
“jour du cinquième mois, jusqu'au quinzième jour 
« du huitième mois; les trois lunes postérieures {qui ne 
‘ peuvent s'entendre que des trois derniers mois de 
« l'année indienne) correspondent ici (toujours en 
٠» Chine) au temps qui s'écoule depuis le quinzième 


' Le mot est souligné pur M. Julien Ini-méme. 
x, 14 
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نع‎ 5 “de pps am au 0 
"ar 7 Ainsi, d'au frs velle de M. du- 
M ns pre lunes لعل‎ e indienne quis 
7 9 | den Pet Lo pod u'ont 
1 ع1‎ A 
l'est é écoulé Te le و‎ aile (ciième ز‎ jour ss 
- nme mois de l'annde chinoise), jusqu'au 30 sep- 


9 Dry (quinzième jour da haitième mois ); et les trois 
3 dernières lunes de la même année, qui commencer 

ront dans l'Inde le 18 décembre et finiront le 10 mars 
1849, de notre calendrier, doivent correspondre, en 
Chine, au temps qui s'est écoulé depuis le 2 at 
(quinzième jour de la sixième lane de l'année chinaise) 

jusqu'au 30 octobre 1841 ) quinstme jour de la neuvième 
lmme). Les trois derniers mois ؛‎ n 






se année commen 
sant تسمل‎ mois avant que les toïs premiers fussent 
| finis est-il possible de faire dire h un auteur, que 
دمن"‎ la prétention de retraduire exactement, quel- 
que chose de plus absurde P 


il reste donc bien démoutré que, dans ce para- 


graphe ainsi que dans le précédent, les deux carat- 
tères Hi therdn et A héet 1 ne peuvent pas Être con 
sidérés comme des adjectifs Ltre traduits, comme -* 
les traduit M. Julien, par antérieur et postérieur, mal: 
gré sa prétendue règle de position, qui ne peut pas 
faire que les calendriers indiens et ehinois concor. 
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1 او‎ … En 2e M 
dent entre eux dorsqu'ils n'ont: aucun räpport de 5 ١7 
conformité ni de concordance.  * sn ع‎ 
5-5 - 1 ف سه‎ 1 Te 
2 : te t 1 _ ne / | fx 4 
Caux expre: 91 981 trois lunes, près 20 | 
81 on, تسن نات‎ sont dans le texte, | 





ut .لا يم‎ km, dans Le sens له‎ ١ ١ 

al que Caractéres oni présqué constamment. 
pôur en saisir le sens, connaître Es par 5 

ticularités de ها‎ doctrine bouddhiqué que j'ignore: Æ 

mais la manière de les appliquer au calendrier in. 

ne présente rien que de trés-naturel et de par-‏ معدل 

fuitement exact, Je dois ajouter seulement qu'il a 

échappé à l'impression, où peut-être dans ma copie , 

membre de la dernière phrase , qui doit être réta-‏ صن 

blie ainsi : Si v'ést après trois lunes, ils doivent 

“la faire compter-du seirième Jour de la sixième 

١ lane, ete. Le 


2 


24. Je suis forcé, par J'insistance de M. Julien, 
dé revenir encore sur la signification de Hi thsiân. 
I'prétend que lorsqu'il est pris adverbialement, de 
même que {3 héou, il doit toujours se mettre après 
les mots qu'il modifie {$ 22). Cotte régle est bien 
loin d'être générale, Or litdans le Li-ki cette phrase 


citée dans Ahäng-hi, ib 0 HI thsrdn : 3 2 و‎ 
9 Hi Hi] للا‎ n9ù فايطا لاما ألم‎ ion yé; « je n'avais pas 
“encore antérieurement entendu cel.» Je pourrais 
rapporter beaucoup d'autres exemples de la même 
Position des adverbes cités, Je maintiens donc le 
sens de ma traduction, laquelle, bien loin d'être 

34. 
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en opposition avec le texte, comme le prétend M. Ju. 
lien, est la seule qui y soit conforme. Je vus en 
donner la preuve. 

Dans la phrase qui nous occupe, l'auteur chinois 
dit qu'avant que les hvres bouddhiques fussent tra- 
duits en chinois, et par conséquent avant que l'on 
éonnût parfaitement la prescription relative à l'entrée 
en retraite dans un monastère, les époques n'en 
étaient pas fixées de la même manière; «les uns di- 
vsaient qu'il fallait se mettre en retraite pendant 
“l'été, les autres qu'il fallait le faire à l'époque li, 
“qui tombe immédiatement après l'arrivé du sols- 
utice d'hiver. » 


} 
0 ١ 


11 n'y rien là, comme on le voit, que de très- 
naturel et de très-logique. Mais M. Julien qui a sup- 
primé les mots : pendant l'été, dans la citation qu'il 
fait de ma traduction !, et qui la dénature encore 
davantage en me faisant dire avant le solstice d'hiver, 
au lieu de après, comme cela est imprimé, M. Ju- 
lien, dis-je, ne se contente pas des choses simples 
et naturelles: 11 lui faut des coïncidences auxquelles 
personne n'avait jamais pensé avant lui, des accep- 
ons de mots que lui seul emploie. Il travestit 
la phrase 0° ah en un non-sens forcé qui est aussi 
contraire À ها‎ grammaire chinoise qu'à la logique. 
11 donne encore au caractère 29 hoë, (errare, du- 
bitare: obcæcatas , indeterminatns ; obcæcare ; fortassis, 


1 Comparez pus: ha mi 1Bhn, el p- 455, décembre 1830, cu 
Journal asatique. 
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vel, sive, aut; Basile), le sens de tantôt, qu'il n'a ja- 
mais, ét qu'il ne peut pas avoir, comme je l'ai dé- 
montré précédemment (n° aa); il attribue à عج‎ 
yün, udive, » le sens actif appeler, oubliant qu'il me 
reprochait )5 زه‎ de lai avoir attribué le sens de 
nommer (quelle. inconséquence ! ), et, enfin, au lieu 
de traduire A tsd, u s'asseoir. dans un lieu retiré, 
use mettre en retraite,» comune cela est exprimé 
d'une manière formelle dans l'avant-dernier paru 
graphe (n° 22), et comme, d'ailleurs, la corrélation 
du texte et des idées l'exige ici impérieusement, il 
le transcrit pour le joindre au caractère qui le suit 
ut en fait les deux mots barbares fo-hia el (o-la, 
qui n'ont aucune signification dans aucune langue 
connue. 

M. Julien prétend, en outre, que le tewte chinors 
ne dit pas an mot qui puisse s'appliquer au solstice d'hiver; 
cette assertion est plus que légère. Je vais en donner 
la preuve irrécusable. 

Le dictionnaire de Morrison (part. u, n° 6,855) 
définit ainsi le caractère HE la, « some time after the 
“winter solstice, » quolque temps après le solstice d'hi- 
ver. Le Choñe-wén (je ne réponds aux assertions per- 
sonnelles de M. Julien, qu'il croit sans doute ne pas 
avoir besoin de preuves, que par des autorités ou 
des faits), le ,دم تتم‎ dis-je, déclare que u c'est 
«la troisième heuré de la nuit (la neuvième dans 
“notre manière de compter) qui suit irmmédiate- 
« ment l'arrivée de l'hiver, et à laquelle on offre des 
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“sacrihces à tous les esprits : w 2 - F5 = FÀ 
DE FA ft toing toht héou sn sia La tsi قم‎ chin. 
C'est le sens que ce caractère a dis Le Li-ki ou Livre 
des rites, et Le commentaire de ce livre fait remarquer 
que cest ce que, dans le Teheoë-li ou Livre des rites 
de la dynastie des Tcheoû, on appelle sacrifire tehd À, 
Toutes les citations du dictionnaire de Khdng-hi ne 
font que confirmer la définition du Choïé-wén. Le 
premier de ces dictionnaires, et le F-wén-pi-ln, 
disent que: 6 dans les livres de la secte du To ou 
“de la Raison saprème, 11 est question de cinq ,قا‎ ou 
“heures saintes, pour les familles des Tad-ssé. Le pre- 
“mier (ou la première heure sainte) a lieu le pre- 
“mice jour de la première lune : e’est le fhidu-li ou 
u l'heure céleste: la seconde heure sainte a lieu le بيك‎ 
“quième jour de ذا‎ cinquième lune : c'est le تاغل‎ 
٠» où l'heure terrestre; هل‎ troisième keure sainte a lieu 
« lé septième jour de la septième lune : c'est le tad- 
“tél ou l'heure de la raison supréme et de la vertu : la 
“quatrième heure sainte à lieu le dourième jour de 
١ la dixième lune : c'est le minñ-souc- fl لا‎ 1 heure de 
\ l'année du peuple; la cinquième etre sainte à lieu 
« le premier jour de la douzième lune : c'est le ATTITTE 
+» héou-lt ou l'heure des rois et des princes,» Le là est 
donc une époque de retraite et de recucillement 
une heure sainte qui, dans la secte des Tad-ssé, arrive 










! hp 2 ءابا‎ Le P. Basile dit du premier de cos tarac - 
livres {a 477) | ه‎ Nomen macriGeiu quel cn Cum ant fi eunvtrs 
“spoibos et constat ex ommibus térrie lrucilhus. s 
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cinq fois dans l'année, et.qui, dans le système des 
lettrés chinois, suit immédiatement l'instant précis 
de l'arride de عمسا‎ !, par conséquent du solstive 
lluver, en langage astronomique européen. Seule- 
ment je ferai une légère correction à ma traduo- 
tion, non pas dans le sens de M. Julien, mais pour 
me conformer aux délinitions rapportées ci-dessus, 
J'écrirai donc : immédiatement après l'arrivée du solstice 
d'hiver, au lieu de quelque temps après (M. Julien me 
fait dire faussement avant), comme je l'avais écrit 
d'après la définition inexacte de Morrison. 

Quant au caractère ES hit, il désigne ordinaire- 
ment ها‎ saison de l'été; mais il signifie aussi l'époque 
du commencement de l'été, c'est-à-dire le solstice 
dé cette saison correspondant au solstice d'hiver. Ces 
deux époques de retraite bouddhique avaïent donc 
pu être choisies, selon les idées chinoises, avant 
que les livres bouddhiques sanskrits, qui prescri- 
vaient d'autres époques de retraite, eussent été tra- 
duits en chinois. Une fois traduits et une fois les 
prescriptions relatives à ces retraites connues, les 
époques de ces retraites durent être celles ohservées 
dans l'Inde, et qui sout indiquées dans les paragra- 
phes جد‎ et 25, si mal compris et si inexactement 
retraduits par M. Julien, qui y a vu des cotncidences 
que personne, depuis plus dé deux mille ans, n'avait 
jamais soupçonnées. 


ف Capiriénene,‏ سا عملسصغيط جسبةءزاوافوة , بطغم tony‏ ل 3 , 
Basile.)‏ { 


; 
i 
3650 JOURNAL ASIATIQUE. 

L'expression jambes croisées, de ma traduction, 
est encore soulignée dans ce paragraphe par M. Ju- 
lien, qui la fait suivre, comme c'est son habitude, 
par un point d'admiration entre parenthèses, J'ai 
démontré (au $ 24) que cette expression, dans les 
circonstances et appliquée à des prêtres bouddhiques, 
était parfaitement exacte pour compléter l'idée du 
mot 4 ,رضن‎ vulgo susseoir, L'admiration ironique 
de M, le professeur est donc an moins fort dé- 
placée. 


25. On vient de voir, dans l'article précédent, 
comment les séctateurs chinois de Boronrra, avant 
qu'ils connussent bien ses instructions par la traduc: 
tion en chinois des rituels sanskrits, se retiraient 
dans des lieux consacrés pour y faire leur retraite, 
À denx cpoques de l'année différentes de celles qui 
étaient observées dans l'Inde. M. Julien, qui con- 
fond tout, ne comprenant rien, prend ces deux 
époques (celle du solstice d'hiver et celle du solstice 
d'été} pour une double prononciation : « tantôt ts0-hia, 
«tantôt بماعمم‎ » Sait-on pourquoi? Certainement, il 
ny avait que M. Julien qui pût le deviner. u Cela, 
“dit-il (cette double prononciation), vient de ce que 
a les peuples situés au delà des frontières (c'est-à-dire 
ules Indiens) ont des usages différents ( cela n'est 
« pas étonnant), ét ne possédent pas la vraie pr jo 1e 
«tion de la langue chinoise, littéralement de le Ghène ; 
(cela est encore moins étonnant ؛‎ il est même à 


présumer qu'ils ne possèdent ni la vraie ni ln fausse 





١ 
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prononciation de la Chine, pas plus que celle de la 
France); «ou bien (je continue à citer) de ce 
« qu'alors les mots des pays étrangers n'étant pas 
“encore bien comprisn (sont-ce les Indiens qui 
ne comprennent pas encore bien les mots étrangers 
chinois, ou les Chinois qui ne comprennent pas 
eucore bien Les mots étrangers sanskrits ? cela va: 
lait bien la peine d'être éclairci), «ceux qui les 
“ont traduits el transmis ont pu commettre une 
à éTreur. b 

Voyons quel sens peut ressortir de cette traduc- 
tion, Ce qu'il y a de plus raisonnable à en türer est, 
ce me semble, que les anciens traducteurs des livres 
bouddhiques indiens ont dû rendre en chinois un 
terme bouddhique sanskrit qui devait signifier deux 
époques différentes de retraite (voyez 5 جد‎ |, et que, 
peu habiles dans la langue chinoise, ils n'ont su ni 
le traduire ni le transerire exactement , et qu'alors ils 
se sont bornés à dire, selon M. Julien, « tantôt ts0-hua, 
uw tantôt ts0-là. » J'admets pour un instant cette hy- 
pothèse; je demanderai alors à M. Julien comment 
cette impuissance des traducteurs chinois des livres 
bouddhiques, ou, si on l'aime mieux, cette difliculté 
à rendre en chinois un terme sanskrit (entre dix 
mille peutétre) pourrait-elle venir de ce que les 
peuples situés au delà des frontières ont des usages difé- 
crents (lisez tout le paragraphe)? Nont-ils pas des 
usages différents pour tous les autres motsde la langue, 
et ces usages différents ; etc, ne sé sont opposés qu'à La 
troduction et même à la transcription exacte d'un seul 
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moti Cela dépasse tout ce que l'on pourrait imaginer 
de plus stupide عل نه‎ plus absurde: mais ce n'est 
pas tout, Voudrait-on prétendre que les traducteurs 
des livres boudihiques en chinois étaient non des Chi. 
,كمه‎ maïs des fndiems, et qu'alors les motifs donnés 
dans le $ 25, de la difficulté qu'ils ont éprouvée de 
traduire et même de transerire exactement en chi. 
mois unmot sanskrit signifiant l'époque de deux re- 
traites peuvent être raisonnablement admis? Les 
mêmes objections sans réplique peuvent être faites 
à cette seconde supposition comme À la première ; 
l'efletest trop disproportionné avec: la cause: il 
مدي نهم‎ mot à répondre : cela n'aurait pas l'om. 
bre-du séos commun. 
Maïs ces deux suppositions sont même purement 


gratuites. Il n'est pas plus question de difficultés à 


traduire en chinois, ou même À trunscrire certain mot 
sanskrit du rituel bonddhique que de double pronon- 
ciation, Les deux expressions que M. Julien prétend 
($ 24) qu'il faut conserver en français sans les traduire, 
PORT montrer, comme le veut l'anteur, à quoi tient cette 
différence de prononciation , désignent les deux époques 
différentes des deux retraites dont ilest question dans 
le$ua; elles ne peuvent donc pas êlre la double pro- 
noncialion d'un seul et même mot sanékrit , léquel 
عم‎ pourrait désigner qu'une séule rétraite, comme 
l'entend M. Julien, qui veut que l'on conserve en j 
çais, sans la traduire, cette double expression, pour put 
êrer à quai tient cette différence de prononciation (a dif. 
férence de ts0-hia et de tso-lü). La-preuve que, dans 
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le $ رؤد‎ il est question de deux époques différentes de 
retraite, ou de deux retraites à deux dpoques différentes 
(et non d'une seule retraite dont les traducteurs n'ont 
su où traduire, nitranserire exactement le nom, comme 
le voudrait M, Julien {en mettant de côté le texte 
chinois qui ést très-clair et très-précis), c'est que : 
عل ؟‎ l'aveu même de M. Julien, le $ مد‎ dit que les 
bouddhistes de l'Inde se mettent en retraite à deux 
époques différentes de l'année; 2° que, dans cv même 
paragraphe et dans le suivant, les deux époques de 
rétraite sont indiquées; 3° que, dans لعا‎ 44, il doit 
être question de ces deux époques de retraite ou de ces 
deux retraites, ét non pas d'une seule, comme le pré- 
tend M. Julien: autrement il serait en contradiction 
avec les deux paragraphes précédents: ee que ne 
permet pas de supposer, d'ailleurs, ni le sens, ni 
l'arrangement du texte chinois de ce dernier para- 
graphie, qui correspond parfaitement aux deux pré. 
cédents ; "م‎ enfin, c'est que, dans le $ 24, l'auteur 
chinois met en opposition les déux épognes de retraite 
lotuldhique, telles qu'elles étaient fixées (d'après les 
idées chinoises) avant جل‎ traduction des rituels sans- 
krits, avec les deux nouvelles époques de retraite, telles 
que la traduction en chinois des rituels bouddhiques 
les à fait connaitre, | 

N'estil pas étrange, après cela (je pourrais em- 
ployer un autre mot), de venir dire ($25):« M. Pau- 
“lier n'a saisi ni la construction ni le sens de la 
‘première partie; ملاعل‎ phrase: « cela (la double pre 
« nonctälton Esn-la, زق|هنا‎ vient de ce qué les peuples 
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“situés au delh des frontières, ont des usages diffé- 
كنا لمعك نه‎ à 

D'abord, en admettant, ce qui n'est pas, que les 
caractères KR À tr A 15 + poë آنا‎ tchodng-koüé 
thing yin, puissent se construire ensemble, ils n'au- 
raient pas, ils ne pourraient pas avoir la signification 
que M, Julien leur donne. Personne n'a jamais dit, 
ne s'est jamais avisé de dire : la véritable prononcia tion 
d'un royaume! on le dit d'une langue, mais d'un 
royaume! de celui de la Chine, par exemple, où la 
langue qui y est parlée se prononce très-dilférem- 
ment dans chaque province! On dira peut-être que 
cette manière de parler est une ellipse; mais si c'est 
une ellipse, je défie bien que l'on m'en trouve une 
semblable, bien reconnue, dans les livres chinois. 
Si l'auteur avait vouln désigner dans son texte la 
languechinoise , il auraît dit : FF | ok PA” tchodruy- 
عتما‎ chi hd à La langue du royaume du Milieu , de 
la Chine.» Les six mots chinois cités plus haut ne 
peuvent donc pas se construire enseinble, comme 
le prétend M. Julien, et les deux derniers caractères 
115 دا‎ yin,e prononciationexacle زا‎ ne peuvent 
se rapporter qu'à la prononciation par les Chinois, 
de la langue sanskrite ou pali, dans lesquelles étaient 
écrits les livres de Borvona, langue que l'on con- 
naissait ou que l'on parlait dans les pays où les 
prêtres bouddhistes chinois allaient voyager (ce qui 
est ici le cas}, et non pas prononciation, par 
les Indiens, de lu langue chir dont ilswavaient que 
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faire, puisqu'ils ne voyageaient pas en Chine, qu'ils 
n'y allaient chercher aucune religion, aucun livre 
À traduire en sanskrit ou en pal. 

M. Julien prétend encore que 5e tà signihe pos- 
séder parfaitement, et non penétrer dans un pays. Je 
n'ignore pas du tout qu'au figuré, au moral, Ce carac- 
tre chinois signifie comprendre parfaitement, posséder 
parfaitement u la connaissance de telle ou telle chose » 
(ce complément est nécessaire). Les expressions 
qui peuvent le mieux rendre le sens du caractère 
chinois, sont les mots latins penitus intrare. La signi- 
fication que je lui ai donnée dans la phrase qui nous 
occupe, est également exacte; c'est celle que Mor- 
rison (a* partie, n° 9,700) lui donne par ces défi- 
nitions : to cause to know, to inform, «faire connaitre, 
, informer. » On dirait trbs-correctement en français : 
x L'habitade de parler de politique, dans les tribunes 
» publiques, n'a pas encore pénétré en Chine ; c'est-à-dire : 
“n'est pas encore passée dans les habitndes de ce 
“pere? 

Ce caractère se prend aussi au physique. On lit 
dans le Choû-king, au chapitre Yu-kong : «il pénétra, 
“ii parvint jusqu'au Îruve Hoäng-hé, 97 5e F لاز‎ 
ni if hé. Le sens que M. Julien lui donne ne peut 
ätre adinis et soutenu, car ce caractère n'a jamais 
la signification de callere, qu'il lui attribue; on peut 
avoir pénétré une chose par l'intelligence, sans, par 
cela même, être habilé en cette chose, comme c'est 
le cas pour la véritable prononciation d'une langue 
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à laquelle 1 سك‎ l'usage d'une application conti- 
nue: 


J'ajoutérai encore un dernier mot sur ce para- 
graphe : M, Julien pouvait se dispenser de me 
renvoyer su Dictionnaire de Morrison: et an Pa- 
سن ررقن‎ foi, pour apprendre le séns de l'expression 
ور‎ = Jüng-ydn, puisque je l'ai donné dans مك‎ tra- 
duction, en disant : le langage dans certaines pro- 
vices; ete, Cés mots ne sont-ils pas les équivalents 
dé ceux-ci, de M, Julien : expressions locales? Ces 
derniors mots, d'ailleurs, ne traduisent pas exacte- 
méntles deux caractères chinois signifiant à la lettre - 
langages où idiomes indigènes. Il ne m'était pas venu 
dans l'esprit d'appliquer à la Chine ces mots : le مها‎ 
006 dans certaines provinces (application que rien ne 
peut fairesupposer duns la construction dela plrase), 
mais aux différentes provinces de l'fnde dans les- 
quelles sont parlés divers idiomes du sanskrit, L'é- 
chaircissement tiré par M. Julien du Pér-wén-yin-foi 
était donc parfaitement inutile. 

26, «J'ai besoin de prévenir Le lécteur (dit ici 
“M: Julien), 1°Que les mots ze sozerx مع‎ LA !ادمع‎ 7 
“employés par M. P. correspondent aux mots de مسر‎ 
“traduction (dillérence lé) jours et de mois. 

2° Que les mots «tout cela ne peut être rendu en 
echinüis que par des termes irréguliers,» répondent 
“aux mots chinois: F5 8 ْ RE Kiaï yeou tsar teha 
n(dies et menses) habent differentio 
















mu" Que la phrase : « par la nécessité où l'on se 
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“trouve de n'en parler que dé seconde main » غم‎ 
s pond aux mots chinois 5 TE 4$ En كمه‎ heou 
li, éte, n 

Je n'ai pas besoin, moi, de prévenir le lécteurque 
la critique de M. le professeur Julien est aussi dis- 
tinguée par ها‎ forme que solide par le fond: ce 
fait est assez évident par lui-même, Il y a des cho- 
ses qu'il suflit de citer pour en faire justice. 

Tous ceux qui ont quelques jours d'étude de chi- 
nois, savent que soleil et jour, lane et mois s'écrivent 
par les mèmes caractères; ce n'est que par le contenu 
de la phrase, que l'on juge sil est question de soleil 
ou dé jour, de lune ou de mois. Je ne vois done pas trop 
la nécessité où s'est trouvé M. Julien de prévenir son 
lecteur queles mots ze sozs12 #7 14 10we(!}, comme 
il écrit, employés par moi pour traduire F jiet 
you, répondaient aux mots de sa traduction jours 
el mois, 

Je nie qu'il faille taduire ici les caractères F jiet 
Hyouët, par jours et mais, au lieu de les traduire par 
soleil et lune, ainsi que je les ai rendus; COMITE Je 
nie que l'on doive traduire les derniers caractères 
de la phrase citée plus baut (3°), par : les discours on 
les détails (relatifs aux différences chronologiques) 
se trouvent où lrouveront (sic)idans les récits qui vont 
suivre. 





La raison en est bien simple: c'est qu'il n'y a 
aucun réeit de ce genré dans ce qui suit. 
Après une énumération de plusieurs choses, la 


م 


SN‏ “م ليح 
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partieule شط‎ kifi, qui vient ensuite les résame toutes, 


| 1 ا‎ comme en français la locution tout cela, 


que j'ai employée dans ma traduetion. S'il faut des 
autorités à M. Julién, qui n'en donne presque jamais 
à l'appui de ses assertions doctorales, je vais lui en 
fournir, 

Le Choïë-wén définit ce caractère par 4H Hi) hid- 
thsé, «nccusation complexe, cumulative, » le mot 8 
{sé «accusation, » ayant ici le même sens qu'en 
français lorsqu'on emploie ce mot pour déclaration , 
énonciation, énuméralion, Le petit Eulh-ya (cité dans 
Khäng-hi) définit ce caractère par 3 thofng, «tous 


ensemble.» Morrison “*د)‎ part. n° 5463) le définit 


par all then collectively. M est hors de doute que 
lorsqu'on vient de lire en chinois l'énumération de 
plusieurs choses, et qu'on trouve = اننا‎ , ce carac- 
tre doit signifier tout ce qui vient d'être accusé, 
déclard, énumérd , tout cela en résumé; puis l'opinion 
émise sur ce qui a été ainsi repris in globo, par 
l'écrivain : out cela est bien clair, tout cela ne soullre 
sucun doute (pour parler à la manière chinoise), 
Et cependant M. Julien fait de cette particule éna- 
mérative un pronom démonstratif, et il la traduit (il 
faut vraiment qué M. Julien compte beaucoup sur 
la simplicité de ses lecteurs) par ces calculs ; calculs 
dont il n'y a pas l'ombre dans le texte. 


En outre, il traduit en latin cette même particule, 
avec les trois curactèrés qui la suivent, par (des أت‎ 


é‏ ابنذ 
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menses ) habent differentias, Qui se serait douté de cela 
avant M. le professeur? - 

M. Julien fait ici le généreux en disant : « Je m'abs- 
“tiens d'examiner la traduction de M. Pauthier qui 
“occupe les pages 456, 457, et une partie de la 
« page 458.» 11 donne pour prétexte apparent, « que 
“ce morceau est rendu d'une manière si fautive, 
“qu'il lui Budrait le retraduire en entier et consa- 
“crer une quinzaine de pages pour signaler les er- 
“reurs qu'il renferme, ند‎ 

Ge n'est pas le vrai motif assurément, puisque 
M. Julien consacre souvent plus de quinse pages de 
sa prétendur critique à des passages beaucoup plus 
courts, et qu'il ne s'est pas fit scrupule de retraduire 
cé que j'avais exactement traduit avant lui, Le pré: 
texte apparent donné par M. Julien est trop mal. 
adroit pour qu'il trompe personne, Le vrai motif, 
c'estque, n'ayant fait, moi, qu'analyser le morceau en 
question, sans le traduire entièrement, M, le profes- 
seur n'a pas cru dévoir se hasarder à en donner une 
traduction de sa façon, C'était cependant pour lui 
سن‎ mérite de plus, de traduire complétement ce que 
je n'avais fit qu'analyser, et que j'ai rendn, selon 
lui, d'une manière sr fantrve. | 

Cependant, ici même encore, il n'a pu s'empé: 
cher عل‎ commettre, en passant, Irois lourdes نمم‎ 
- prises. 

,” "Page 458, ligne 16, ditl, M. Pauthier prend 
\ le coton ME af pour de la laine ; la soie brune des 
AT. 


14 





LA r | = à ne 
1 3 = L 1 
له‎ 
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* vers à soie sauvages FF (qui vivent sur les 
, arbres} pour de la saie dcrue e lin pour le chanvre! 


Tu 0 «+ et il ajoute avec un supe be dédain : u Mis 


١ FMISSONS : CES sortes de f عماس‎ sant Crop nombreuses pour 


u étre enregistrées ضام‎ * 


Vraiment, M. le professeur ! je crois vous avoir 
prouvé jusqu'ici que 683 airs dégagés vous allaient 
fott mal. Voyons si cette fois je serai moins heureux. 





Le غك‎ 17 11 pod, nest point, comme vous Le 
prélendez, le coton: c'est, comme je l'ai traduit, un 
vétement de ,مونم‎ En voici la preuve. Le premier de 
ces deux caractères, Put. ti, appartient au radical 
Æ méo, «cheveux, poils, plume, laine, » radical de 
tout ce qui appartient aux cheveux, poile, laine, ete. 

ionnés Je défie qu'on trouve 






| 1 aire عزامقع‎ de même radical, un 

racthre qui signifiätmême l'ombre du coton ; le coton 
n'est pus, que je sache, un produit animal, comme 
le poil, la laine, ete. Ce que je viens de dire sut le 
radical auquel le caractère chinois appartient, le 
prouve suflisamment. Mais voici des autorités. 

Le P. ne définit le caractère لل‎ 6 * par qui- 

١ M. Julien a voutn sans doute dire par ces dermiers mots que - 
je prends Lo chanvre pour du Hn, puisque c'est d'une aspèce de lin 
qu'il est question dans ea traduction, et non de د ومسل‎ ral fl 
à dit le contraire de عن‎ qu'il a voulu dire. 

: Cu caractère ne st troûve pas dans ln Choidewés: ous com: 
mencé À dire من‎ usage que AOUR les Fhéing, à l'époque mme pr 
سا‎ Origours et Ven Thibétains envoyer à l'empereur de la Chine 





(TR -r 
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بيد‎ 5 
dem albus pannus ima lana confectus in L regno 





Fees (pays des Ouifôurs) Est-cé clair? | 
Mo Got, 


| le définit pat : fîne hair or woo! 
rreul | stern side of China. for عون‎ 






ments ele. Est-ce clair 

“Le dictionnaire de كل‎ 
missent le même caractère par fi - 2 7 ا‎ st 
mo pôn yé, « vêtement de lin poil, » On lit dans l'his- 
toire des Théng, section de la Géographie (citée dans 
Khäng-hi) : u Quant 4 ceux de la route de droite, 
«pleine d'obstacles [loüng yebu tab}, leur tribut 
“consistait en étolfes de laine nommée mdohs, et 


“en pé:fi | ff (fine laine blanche), » Et encore : 
"Lo tribut des Thou- Jan (ou Thibétains) consistait 


ven FEB Rider, ir laine semblable à des nita- 
ges de couleur roug à 


Maintenant, ajoute le 1 
iles onu RE Pas laine fi, pour laquelle on forma le 











16 0 RENE de du lune nommée 2. رك‎ su 1 ف‎ 
ei purement un groupe phonétique, deunant le som de la nine, res 
présentés par Le radical € mé, “laine, poil, Le 
Selon le Borhan-Katr, «09 appelle en turk ; SAS Hifi 

“fin et suyeus de la chèvre que l'on retire avec نس‎ pelgne et dont on 
«fait de fus tissus, tels que châles et antres. و‎ C'est, d'aprés 

les vrasemblances rides ot philologiques, le dé الخ‎ fa et 
soyez qui cet désigné en chinois par le moi | 8, lequel est ln 
première syllabe, avec l'accent bref consurré, نا‎ tot furk oriental 
مه‎ oulgonr تنفتيق‎ JE. mom abrégé à la manière chinoise en con: 


servant seulement ما‎ premidre syllabes, أل‎ reste donc hien démontré, 
ce me semble, qu'il n'est pas question ici dé cotan 





JL: 


01 


À 


dng-h et le Erwn-pidèn défi- 
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اومس‎ cette étoilé de laine est appelée « étaffe 
«le laine ronge nommée péng-l6. 0 

Encore une fois, cela «est-il assez clair? Le coton 
croit-il sur le dos des chèvres du Thibet ? 

M. Julien veut-il encore d'autres preuves ? Ni 
Morrison, ni Gonçalves, dans leurs dictionnaires 
Anglais-chinoïs et Portugais-chinots, ne traduisent le 
mot coton par le caractère LUE من‎ M. Medhurst, 
dans son dictionnaire du dialecte du Fi-kidn (Macao, 
1832), délimit ce caractère par cloth made of fine 
hair, « drap fait de fin poil, de fine laine. 

La soie éerne est celle que l'on tire sans feu et que 
"an dévide sans faire bouillir le cocon. Le dictionnaire 
de Morrison (2° partie, n° 9675 }, définit le carac- 
ère FF sé par raw silk, “soie écrue;r que cette 
pie vienne de vers À 5016 Sauvages, qui vivent sur 
Les arbres, on de toute auir espèce ; qu'elle soit brune 
ou jaune, Ce n'ést pas là La question : elle est écrar 
ou non écrue, c'est-b-dire, elle 8 été tirée sans feu 
et dévidée sans faire bouillir le cocon, ou elle n'a pas 
été préparée ainsi. La couleur n'y fait rien, ni son 
orique ; ce n'est pas la couleur de ما‎ sow que désigne 
le mot éerut, C'est son penre de préparation. Or, c'est 
précisément le genre de préparation , la soie écrue que 
désigne le caractère op sé, d'après Morrison et Gron- 
caves : ro Silk : Hu À ho ssé; seda cruu : | 
,مين وز‎ À مقعل َي‎ ssé, M. Medhurst: dans son 
dictionnaire du dialecte de ,ريبور‎ définit le méme 
caractère par : Fee aulk , عه‎ nt ds sp by the silkworm; 
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“soie ,عدون‎ comme elle est filée par le ver 4 soie, » 
Cela est assez clair, On lui donne ordinairement l'é- 
pithète de 0 ,لاما‎ parce qu'on la tre principale- 
ment du département de Ou-tchdou, dans la province 
de Tché-krang. 

Selon la géographie des Ming, on en اتسنا‎ de cha- 
que district de cette province. « La soie dorue (raw. 
« silk) de Nan-king, dit M. Bridgman , dans sa Chres- 
«“tomathie chinoise du dialecte de Canton?, est ap 
+ pelée à تعد‎ (hôu-ssé), ou soie des lacs, du nom du 
« département d'Uchau (howtchéou), dans le Chitkéng 
u ( Tehé-kiang [ , où une certaine espèce de soie, la 
plus fine, est cultivée; mais ce terme est ici ap- 
» pliqué (en langage commercial) dans un sens plus 
«large, comprenant toute la soie écrue (all the raw 
«silk}, qui est apportée (sur le marché de Canton | 
« des provinces du nord, dont la plus grande partie 
« vient de Chitkong | Tché-kiang} et de Kôngsi (Kiang- 
«sou).n Le Loû نما مك‎ définit ainsi le caractère 
LÉ ss: LE LR EH AS HP sidng ssé tohoù id مهفا‎ 
« il figure la soie sortie du cocon. » [11 ajoute qu'en 
style antique, ou de forme figurative, 11 représente 
ce que les vers à soie vomissent de leur sein: 
qu'il est formé de deux signes de a soie FR mi. Sud 
kid a dit: « ce qu'un ver à soie vomit est un /il 
in simple, 21 hé : dix fils simples forment un + ا‎ 
“le Fe mi est composé de cinq fils simples. » Les fils 

١ 1د‎ Chinese Chrestomathe bn the Canton diafect, China, 1839, Pro- 
mére partie, pag, 263. 
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simples qui forment les fils composés, sont tirés de 
divers cocons. C'est donc bien de saie derue qu'il est 
question dans le texte. J'ajouterai encore que dans 
le Chod-king, au chapitre Fu-kong, Gaubil a toujours 
traduit le caractère فق يمي‎ par soie dcrue. 11 n'y 
aurait plus qu'une question à se faire maintenant : 
la soie produite par des vers à soie sauvages est-elle de 
la soie écrue, ou; en d'autres termes, est-elle de la 
soie lire suns feu ef dévidée sans qu'on ait fait bouillir 
les cocons.? Cela est plus que probable, puisque d'a- 
bord, l'auteur chinois a employé pour désigner cette 
soie le mot Sp ss, défini par les sinologues anglais 
ét portugais résidant en Chine, soie écrue (rau-silk , 
هلله‎ crua )4 ét ensuite parce qué cette soie de vers 
tvages, étant pour ainsi dire produite natu- 
, est'employée aussi le plus naturellement 
\Cétte durnière supposition devient un fait 
ertain à propos de l'Inde, où la culture et la prépa- 
ration dé la soie n'est pas poussée à beaucoup près 
aussi loit-qu'en Chine, Je ne vais donc pas ce qui 
a pu autoriser M. Julien à me réprocher d'avoir 

١ Pay. de 6, édit. uigncs, et pag. Ga, édit, n ét 
as, 12 la vohtme ee tin 
Paris, 1440, £r. in-8" à deux colonnes, 

C'est 1rés-vrrisemblablement de co mot ff ssl, «soie فصع‎ 
سمب‎ et employé trés-anciennement par los auteurs chinois, qu'est 
venu Je mom de Esp et son dérivé cnpradr, ainsi que les mots la- 
ins Sera. Serum. Ci les Chinois, dés ها‎ plan hante anti- 
quité , Élevaient des vert 3 علصا‎ et faisaient mn gel commerce de 
leur produit, les anciens les somimbrent Sérei et leur pays Serrque 
La امود‎ longue / انمو‎ méme coter Ge حون‎ eee dit ناذا الى‎ 
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pris ce qu'il appelle dé lu soie brune pour de la sote 
derue. 

J'arrive maintenant au caractère lié md, que 
mon adversaire me reproche d'avoir traduit par lin, 
au licu de chanvre. 

Le P. Basile traduit, il est vrai, cé caractère pur 
clavis cannabis, cannabis: mais nous verrons bientôt 
que cette définition n'est pas complète, non plus 
que celle de Morrison (I .م‎ n° 7473), qui traduit 

send it (Dict.  anglaischinois), le lin (flux) et le 
chanv : (h mp) par le même caractère chinois 1 

+ lin أن‎ le chanvre étant représentés souvent én 
chinois par ce mème caractère. Gonçalves (Diot. 
port.-chin.) traduit Le mot linho, «lin, »p ll) 1 
hoû mé, et panno de finho, u toile عل‎ in» par if 5 
mé pod; 11 est vrai qu'il traduit aussi فا‎ hunure 
namo, par M md. Jusqu'ici, d'après ces deux puto- 
rités européennes, le lin et le chanvre paraîtraient 
confondus, et ces deux plantes textiles, très-difté- 
rentes quant à la forme végétale, se seraient exprimées 
en chinois par le même caractère, Les autorités chi- 
noises ne sont guère plus explic ivites. 

Le Chodëwn identifie ce caractère avec 01 pd, 
que le même dictionnaire définit par : nom général 
des fleurs, en ajoutant que c'est quelque chose qui ex 
prüme ce qui est ténu, petit, subit, 1 quel devient encore 


pis ténu, plus petit, plus subtil par l'art : Ml FA 5 


Ti 5 4 1 AN #K F5 1 pd اضر لكر انه ألما‎ yé: 
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wéi siên كم‎ kodng. Le Æ + yü-phidn, cité dans 
Khäng-hi, définit le caractère Jf md par: plante de 
la famille du chanvre : 2 F4 Hi, st بغار اماك‎ ajoutant 
que la pellicule, étant filée et tissée, forme des étoffes 
pour vétements, et que la graine peut être mangée. Il 
n'ya que le lin (linum satium) auquel cette des- 
cription puisse convenir, car c'est une plante textile 
de ها‎ famille chanvre, qui produit de هآ‎ graine dont 
on fait différents usages, tandis que le chanvre textile 
où mêle, celui que l'on emploie pour faire des vète- 
ments, ne produit pas de gruines ; n'y a qué le chanvre 
femelle!, le gros chanvre, non employé à cet usage, 
qui en produise. 1 

Le k if té md, « grand lin*,» disent le diction- 
naire de Khäng-hi, et le Fwdn-piän, « qui a de la 
“graine, se nomme كز‎ tsod; celui qui n'a pas de 
“graine, se nomme ER di. D'après le Pên-thsdo, « an- 
«cien herbier chinois, د‎ le chanvré mâle se nomme 


5-7 ME H- ff si-md, moù-md; le chanvre femelle 


est Le Mi Ji tod-md, .للم‎ Le Lou chod 


١ Lies cultivateurs, Wrompés par la forme du chanvre femelle, qui 
est beaucoup plus fort, plus développé que le chanvre nulle, mom- 
ment Le promier chanvre ndlr, 

1 Cette déüguation de grand donnée à ,فس عور[‎ fit bion voir 
que ce caractère signifie din et oo chanvre; ear s'il désiguait seul 
le chanvre, les lexicogriphes chinois ne lui danneratont pas lépi- 
the de AN ti, « grand,» ot rs déux esphert malle el fees Île ni 
seront pan chassèes sous cette méme dénomination 
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thsing wén donne à peu près les mêmes définitions, 
C'est le caractère Lei st qui est toujours employé 
dans le Chod-king pour désigner le chanvre. 


11 me semble donc bien démontré que M mé , 

| seul, sans l'épithète de ع‎ td, «grand,» ou autre, 

désigne le lin et non le chanvre: ce n'est qu'abue;- 

vement qu'il pourrait avoir ce dernier sens. La cri. 

tique de M. Julien n'est donc pas plus fondée que 
les précédentes. Elle peut l'être d'autant moins que 
notre auteur ne parle pas de la Chine, où l'on caltive 
plus le chanvre que le lin, mais de l'Inde où, au 
contraire, on ne cultive le chanvre, dans le nord. 

ouest et le sud-ouest, qu'en trés-petite quantité, et 
seulement pour faire des filets destinés à prendre 
les oiseaux, tandis que le lin est cultivé en très-grande 
quantité dans toute l'Inde. Le vêtement en question 
des habitants de l'Inde ne pouvait done pas être de 
chanvre, mais de En. Cette culture générale du lin, 

à l'exclusion presque complète du chanvre, n'est pas 
nouvelle, puisque Quinté Curce, l'historien d'Aléxan- 
dre, dit en parlant de l'Inde : « Terra lini ferax ; ando 
uplorisque sant vestes, à (Lib. VIII, cap. 1x.) Cela est 
assez clair, Comment donc qualifier les paroles que 


' مل‎ Vin (nom سمسساسس‎ | se nomme en sansctit أل‎ 
:مهمه ]300 , أسملت‎ sa graine, 79] kchoumd, Le chanvre (cunnübis su. 
fa] se nomme ETAT لمانا تعن شمشم‎ : mais, éclou Co. 
lobrooke [Amarahécho}, quelques commentateurs confondent cette 
dornière plante avec le lin, d'autres avec le crotalaire, C'est une 
preuve qu'élle n'est pas commune dans linie 
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j'ai citées en tête de ce paragraphe, où M. Julien, 
après avoir dit: « M. Pauthier prend le coton pour 
عله‎ la laine, la soie brune dés vers à soie sauvages 
u pour de la soie écrite, le lin pour le chanvre (lisez : 
“le chanvre pour le lin) n s'évrie : mais passons : 
“ces sortes de fautes sont trop nombreuses pour 
+ Être enregistrées Te Pi 

Inisse-aux lecteurs Le soin de caractériser une‏ ول 
pareille eritique.‏ 


27. M. Julien prétend s'étre abstenn d'examiner 
ma traduction, qui occupe les pages 456, 457 etune partie 
de la page 498, parce qu'il aurait fallu qu'il en refit la 
traduction en entier, le morceau étant rendu d'une ma- 
nière si ,عتمم‎ (On vient de voir précédemment le- 
quel, de mon critique ou de moi, a le mieux compris 
le texte chinois.} M. Julien recommence sa critique 
en prenant la dernière phrase du paragraphe où il a 
trouvé les frais prétendus contre-sens rélutés ci-dessus, 
et où il a l'incroyable aplomb de dire à ses lecteurs : 
Mais passons; voulant leur faire croire qu'il laisse de 
côté, comme indigne de sa haute critique, un mor 
cean considérable, lorsqu'il ne fait que passer à une 
phrase dé dir-huit mots plus loin. 

n'est pas vrai de dire que les deux caractères‏ 1آ 
#H 8 thst tt, siguifient filer, et non tisser à la main,‏ 
comme je Les ai traduits. Basile les définit ainsi :‏ 
tif thst, uvonnectere, continuaré; » fi st, à HEpO-‏ 
stium, facinus perficere, complere, absolvere,‏ 
finire, terminare, connectere, unum um allero‏ « 
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i jungere. » Îls-ne signilient pas filer, car on emploie 
d'autres caractères en chinois pour rendre cette 
idée: l'onomatopée seule des deux mots thsi-tsi suf- 
irait pour prouver à M. Julien qu'ils n'ont pas le 
sens de filer, mais de lisser. Ils comprennent ces 
deux idées à la fois, et signifient proprement : con- 
fectionner, c'est-à-dire faire tout le travail de main- 
d'œuvre nécessaire pour que, la matière première 
(le poil des animaux sauvages) étant donnée, il en 
résulte une étofe propre À faire des vétements. On 
m'accordera que, dans l'Inde, le tissage des étaffes 
ne se fut pas au métier, mais à la main; cela est 
suriout vrai pour l'époque dont il est question 
(630 à Glo de notre ère). La critique de M. Julien 
porte donc à faux, surtout lorsqu'il ajoute, entre 
parenthèse, à ma traduction : « c'est pourquoi elles 
«ont beaucoup de valeur» ces mots : parce qu'elles 
sont tiesues à la main! Vous ignorez donc, mon- 
sieur Je professeur, que les châles de cachemire 
fabriqués dans l'Inde, n'ont, sur les marchés d'Eu- 
rope, un prix beaucoup plus élevé que les cache- 
mires français (fabriqués au métier et bien plus été. 
gants de dessin, de facon et d'égalité duns le tissu), 
que parée que les cachémires de l'Inde sont tissus 
ل‎ la main? 
Mais examinons la traduction de M, le professeur. 
» Ges poils {d'animaux suuvages| sont fins, souples 
 etsusoeplibles d'ttre filés. C'est pourquai on les estime 
« beaucoup, et on les emploie à faire des habits, » 
Î'ime semble qu'il est un peu difficile d'employ 0 


2 
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des poils susceptibles d'être filés à faire des habits, si 
l'on n'a pas Bit préalablement (comme je l'ai ex- 
primé dans ma traduction) un نكيم‎ de ces mêmes 
poils filés, 
M. Julien n'y regarde pas de si près; son aflir- 
mation n'est-elle pas au-dessus du simple bon sens? 
28. M. Julien émet ici une doctrine gramma- 
licale qu'il expose en ces termes: «En chinois, 


0 lorsque deux substantifs sont suivis de deux épi- 


« Chètes, elles (les substantifs? Sice sont les épithètes, 
هله‎ grammaire française exigeait celles-ci, au lieu de 
à elles) deviennent des verbes neutres dont le premier 
u SE rapporte au second substantif, et le suivant au 
« premier. » Gette doctrine, paur être nouvelle, n'en 
ést pas plus vraie, L'exemple que M. Julien عاك‎ à 
l'appui de son étrange théorie, suppose admis et 
prouvé ce qui n'est qu'en question, Je ne rapporterai 
ici qu'un seul exemple puisé dans un ouvrage clas- 
sique, et qui renversera de fond en comble l'écha- 
faudage de M. le professeur; c'est la première phrase 
du +- Lei 37 thsian tu mn, où « Livre des mille 
d mots,» ainsi CONÇUE : RH É than للا‎ luodan 
hong, littéralement: column, térra + cœruleum, flave : 
c'est-à-dire : le ciel est bleu, la terre est jaune: C'est la 
sens naturel, le sens grammatical, qui est d'ailleurs 
confirmé suraboudamment par le. commentaire. 
nm: 6 € الل‎ 
à le ciel est rond et sa conleur ést noire (ou foncée 

u terre est carrée él su couleur est jaune,» Eh bien! 5 2 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1841. al 
près la nouvelle et étrange doctrine de M. le profes. 
cour Julien, qui veut que « lorsque deux épithètes sui- 
«vent deur substantifs (c'est ici le cus ou jamais), 
u ces épithètes deniennent des verbes neatres dont le pre- 
«mier se rapporte au second substantif, et le suivant 
«au premier; » d'après cette doctrine, dis-je, il fau- 
drait traduire ainsi la phrase ci-dessus : le cel jaunit, 
la terre bleuit: ou: le ciel est jaune, la terre est bleue : 
ce qui est précisément le contraire de la vérité. 

Si ce sont là les théories grammaticales qui ser- 
vent de boussole à M. le professeur du Gollége de 
France, je crains beaucoup pour son navire. 

Le même ouvrage élémentaire classique , écrit en 
phrases métriques de quatre caractères, avec rimes, 
présente plusieurs exemples de constructions sem- 
blubles à la phrase que J'ai citée ci-dessus; el dans: 
tons ces exemples, la première épüthète répond au 
premier substantif qui précède, et lu seconde nu second, 
contrairement à la théorie bouffonne de M. Julien. 
H y a près de douze ans que M. Julien a annoncé 
une traduction du Thsiân-tsed-wén et du Sän-tsei- 
king. Si cette traduction inédite est faite d'après les 
principes grammaticaux professés dans l'Examen éri- 
tique, on peut être sûr d'avance qu'elle ne ressem- 
blera k aucune de celles qui l'auront précédée. 

Si j'ai rendu le mot A1 lié, par chaleur ét non par 
molent, c'est quejy étais autorisé par les dictionnaires 
chinois. Le Choüé-wén définit A1 hé, par ea violent; 


k 11 للد‎ hô مر وفم‎ le Fü-phidn, par chaleur, 














لك | 

ET L'acception de violent n'est que ١ 
on ايه‎ |: Les pourrait 
dir : Luent JApoins. sr ol 


(Lil ri dessus Toutes denrées 
Julien sont ici sans fondement. 


des Tappo 5 0 a 0 5 1 9 مطحم‎ de 
#0 nr rl Te dll Ans: 1 de 2 par Cum , simul, idem , 
onvenire. Da ressemblance proprement dite est ex- 
OÏS, D ar d' autres s-caractères, au ne 


3 de le s par 8 Me sd AGE qui suivent, de 
Labs on ne peut pas le construire comme M, Ju- 
lien, sans (aire dire à l'auteur une contre-vérité 
historique, à savoir : « que les vêtements des Indiens 
‘ressemblent beaucoup à ceux des peuples barbares.» Je 
maintiens mn traduction de cetté phrasé comme 
très-exncte, et M. Julien, à la manière dont il l'a 
ponctuée et traduite, prouve qu'il ne La pas en- 
tendue. Il n'est donc pas vrai de dire que la signifi- 
des quatre derniers caractères ne s'applique 
qu'e ‘au wétements des hérétiques. 


M. Julien ne fait qu'une critique ridicule en disant 
que j'emploie Maj jour rendre. Les mots |] If 
i joutant à ol fallait dire Hé “les. 


FE 
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SEPTEMBRE OÉTOBRE 1841. 388 
wdt-téo, signifient littéralement : doctrines extérieures. 
Je les ai traduits par : ceux qui professent des doctrines 
étrangères للها‎ croyances communes ; c'est le véritable, 

sens que ces deux caractères ont dans ها‎ phrase en 

_q estion. Le mot hérétiques نا‎ assurément plus la- 
rimée dans le texte, et il a dé plus 1 intonvénient 
être un terme spécial de nos Cou traverses reli- 

gieuses. En outre, le mot hérdtique, pour d 






0 


manes, comprendrait aussi bien les bouddhistes que 
les nutres sectes hétérodoxes dont il est question, 
et «l'auteur, qui professait la doctrine bouddhique 
n'avait cértainément pas en vue, | 


نذالا 






0 Qu 1: été question, dans la phrase précédente, 

des véléments bixarres et étranges de ceux qui pro- 

5 fessent des doctrines hétérodoxes (je me borne à ces 
derniers). Dans ها‎ plirase qui nous occupe el dans 
plusieurs de celles qui suivent, l'auteur chinois cite 

des exemples de ces vélements smquliers. Or, à l'on 
traduit comme M. Julien : les uns se parent d'une queue 

de paon, on fait connaître un singulier vétement ou 
costaine. Êt, remarquez encore l'inconséquence de 

mon critique: il dit que « 7 1 ا‎ HE fo (vulgo se vétir 
de) ont quelquefois la même extension que le mot, 
de: français porter (cé mot se trouve dans ma traduc- 
__ …\fion), en parlant déslparties de l'habillement ou 
٠١ des parures, » ét il le traduit par : se purent, terme 

qui se rend en chinois par des caractères spéciaux. 





31, M. Julien à omis ici une phrase du texte et 
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de ma traduction, liquellé est ainsi conçue : « Les 
“autres portent des colliers de erûnes po hés. » 
11 passe de suite celle qu'il reproduit sousce numéro, 
et qu'il a ainsi retraduite : « Quel qués-imshe p en: 
“pas de vêtements et vont nus.» Ce cosfume-ci offre 
en effet un mélange bisarre el une façon [ou coupe) 
étrange! (Noyez $ 29.) Et comme M. le professeur 
est bien fondé à écrire en grosses lettres capitales, 
avec point d'admiration entre parenthèses, ces mots: 
LA FORME DE LA noSéE | Cette expression, comme beau- 
coup d'autres dont on sé sert dans toutes les langues, 
né doit pas être prise grossièrement à la lettre, car 
il est facile d'en découvrir le sens figuré. C'est une 
expression technique et voilée, pour dire que ‘les 
vêélements de ces sectaires sont transparents comme la 
rosde qui laisse voir les objets qu'elle couvre, en 
d'autres termes, qu'ils vont nus. Mais l'expression 
voilée devait être respectée, Les déux caractères 
ire JF lo hing sont eux-mêmes, comme je l'ai fait 
observer en note!, avec les deux caractères qui les 
précèdent, ها‎ traduction des termes sanskrits fre 
vivésa, « sans vêtement, » 7583+ mouktimbare, u dé- 
عل التصوم»‎ vêtements اتيز ل ال‎ digambare , “vêtu 
régions de l'espace, nu,» termes qui dé- 
Mes Gr djainus, que l'ilustre Colebrooke a 
fait connaitre dans ses Essais sur la philosophie 
dés Hindous. Je érais donc avoir prouvé jusqu'ici À 
M. Julien, dans ma réponse, que si l'un de nous 














١ Jouraal wiatique, décembre 1839, pag. 456. 
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- , et 2. À. 1 Khalife debout, Ja, cou 

turban royal, dti مساج‎ gauche 

? Autour de lui: 8 5 و 2 ا‎ 
Les سباع رتنا ماهر ضير‎ fe 
guise debout, en five, tenant dé مقا‎ 







æ / 1 ١ 
LEE he 
١ 8 si 
#: æ 
Fr ع‎ 
t , 
ميحد لأ‎ 
3 تنا‎ 
_ 353 
ان‎ 
1 
5-5 


| Vs planche RARE 1١ : 

) “Kbalife debout, La it convie ds نا‎ 
bai Goya et tenant de ول‎ mai roi Je. + 
. Autour de lui, en soûs عو لزنا‎ : 0 
TL 

0 م فين ai‏ : 


| hs 





| SEPTEMBRE vcronnE 1 1Sûr. 367 
0 me C3 qu'auparavant et la même 


tithe, 5 “ 
est diffirile de dire quelle est la figure rep 
sentée en froe, et quel est عأ‎ Khalife qui a fait fra ppét 
ces monnaies, Peut-être la figure-en froc représenté 
l'empereur byzantin Léôncet, sprès qu'il eut été dé 
6 À canse du malheureix snccès عل‎ sa flotte 

tre les Arabes, par Tibère Absimare, et انه‎ 

Kat un imonéstôre. lan 698 (de J: ©. F2 à 
l'autre figure représenterait le khalife Abd-el.M- 
lek, se امسقم‎ deses ennemis les plus acharnés 
of les plus redoutables. Quant mx Lee + 
est encore plus difficile d'en Fuèr le sens: 
















être les signes. le sont l'équivalent des mots. 


it دلا اله الا‎ Je no m'arréterai pas sur les dernières 


lettres, parce qu «pourait tout dire et qu'on n'a: 
tek ren mt 


He 





Plus on proche de lin de la Les des 
khalifes 0 plus les monnaies battues par 
ordre de êes princes, deviennent rares. Cette pé- 
nurie $e ougifeste déjà pendant le régné du quin- 


tième khalife Motamed-alæ allais, qui figurait comme 


' Voyez Éckbel , EUR ET ER a, VIE, pag EN 


édit‏ لمعه et du prie des dalles‏ لتخم Mionnet, 104 la‏ وده 


١١ Il, pag ا‎ Péel , Ales عنم‎ Pal and Volkergesehichte, à 11 


pag: 667. 
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PTE ا‎ MilRre 





1 | : نر > كله‎ 011 é 
ca LOU ASIIQUE | 
chef de l'islamisme, depuis T'as | 


de Thégire (70-59 de J. €.) Outre En rareté de 
ces monnaies, 60 remarqué leur mauvais extérieur. 
Tel est le ens des ممما‎ dont M. Fréhni, et feu 
lembarg * soit ont-donné a description , et qui 
9 1 soules counyes : c'es pourquoi on deit nc- 
ايه‎ Avec reconnaissance ce 9 est عل تان‎ bon 
dans cegenre. زول‎ découvert; il y a pou'de temps. 
- danse cabinet de mon beau-fréres lé prince de My- 
on Dgner RE de cekhalife, frappée 
à Nisapour, Por Adi PU. qui se distingue sutant 
par son excellent que par ln rareté des inscrip 
ions qui s'y trouvents en en voici Li description. Je 


















vous prie de vouloir bien 
blir les mots placés en ta ete À 
que les autres parties domi dal 
D 04 à | 
لد‎ ١ x L Ÿ 
LINE EL mi. | 
À 5 : 
8 ml لا "اله آلا‎ 
| 7 
| = ال‎ de sd وا‎ 
| . é Mons 7 10 A" 
| 7 داريا‎ 5 52-6 PL 1419, 
ا كذ ود‎ 
L) 


Numismais vrentalia are زعت‎ Es: pis p- 36 
+ يالهن‎ (Note de M Beimauil) | 
٠ Halal, (Note de لست‎ 








١ SÉPTÉMURE-OCTOBRE-ISAL 380‏ 
للع مالك الملا تونى الملات ps, 2er ge‏ الملك من ١1‏ 
نغاء وتعز من نشاء رتذل من قشاء يبوك juil‏ © 
ل 
حول والقرة يامد 


> "لظ إلا هذ 14 dos ee‏ 


A, ti: 


Par mt | 
MT ange 2 الدرثم بتيسايور‎ los سرب‎ Mi بهم‎ 
SN سكام‎ | 
Voyes la planche, lg. 5. 
Lés insériptions de la médaille annonceut, lire. 
went qu'il s'agit/iei d'un événement important dans 
les annales-du khaïifat.. En effet, l'année 467 (SBo) 
fut fameuse  autank par la victoire remportéd par Le 
frère du kbalife Mouvaflie, sur le chel des Zendis. 
que par le meurtre d'un certain Ahmed نعط‎ Abd- 
allah, qui s'était révolté contre son souverain légi 
time; de khalife, dans les provinces du Khorassan, 
du Sédjestan et du Kermmi, Îl'est fait mention du 
premier de-ces événements dans les livres manus- 


١ Aleoras, مص‎ HE, vors #5. 
٠ بن عبن أس‎ ST الولق‎ (Now de M. Hanaud.| 


' الديى يلوتكم من اللكغار ونوا 465 غلظة واعليوا‎ [JA 
بأن أس 0 المقين‎ Voyez |] عنام , مفموم‎ IX vers. 24. [Note مل‎ 
[.أسم مزال لا‎ + 
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ملأب‎ et حسمل‎ quelques . livres imprimés, Al 
‘dit que les Zendjs inq dit poil première fois 
le khalife Almotahdy-billal , Lun 355 ؛(868)‎ mais 
| qué l'extirpalio de cette soute eut lieu en 170 | 883), 
| après la victoire | emporté sur eux عن‎ 167 (880) 
par Mouvaffic, 5 la prise de la ville d' Ahouss, np 
pelée par les Zendijs, Almokbtareh » salt, Quant 
à فصل‎ "À abd-Allah, je ne trouve de rensci- 
sent sut ce personnuige, que dans lx chronique 
tp ءاعو‎ Djemul-cddin Alsoyoutby. intitulée se 
à LA! ou Histoire des khalifes Woiei ce que je 
fs au folio «ag verso d'un exemplaire qui m'ap- 






















partient : 
Ds de atlas بى‎ dl er à وق‎ 
قصل الحراق > وضرب ع نا‎ de idée ere وكرمان‎ | 
“2 su تكق‎ aus dé pal 
Mt: ces témoignages je crois pouvoir affirmer 
que celle monnaie ه‎ été battue en mémoire des 
“ments heureux qui consolidaient l'existence 


du مالسا‎ el ajoutaient une. 5 ivatteudue | 11 
ما‎ rouronve du khalife* . 


ع 










١ Annales اماسعينت‎ , 11 pus. 234 ta 
M. Eds 


os Fositige dr Lai. ra en d'à L ion 
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11€ : 5 الك ١‏ يعوا عد 


Vous 2011 “monsieur, que M. Frais à. douué 
- if desoription suivante d'une monnaie mr و‎ 


d'argent: ظ‎ 
A: 1 م‎ pti Dit À 







nd ao Dir Rubarda minore hodiédiim 
puit ول‎ infra autem est ati nota 4+ 292 quod 





a où Vent de Dieu. Almotomed an Mtoh (oum da et 
bee eu péasesainn de honhodi et de la prospéritte 

224 Das Ds toi تس‎ os do marre de 1e suverninté ب‎ 
De rm purasaneo à que tn verre 4 li معان‎ {a quittance à qui 
“tu veux; tu glovifins qui tenu مه‎ ali qui a vec bi eut 
sat ها‎ mains 

A. ,زر‎ Dave be ehummigsi نس تمعن لامو شاه‎ et دادع‎ 3000 
stiennont à Dieûx Je مله عتمحومم‎ force dépenibent de Dieu; le Val 





٠ Alimod ben Abd-ailah , paime-t- fl être nèdé du secte nt ؛. ام‎ 


shirole! 


Rss l'an 0%.» 
Légriwdé مغدم‎ : «Comhatiez des infulèles qui vorreaenininennt, 


ee Gertrude ls dat sache que Dieu لون‎ are 
«eux qui حدما جما مهسو به‎ parens = 

Ch voit que ces M , qui اممف صمل‎ uni أو‎ haut prix à calin mé 
ilaille, < ni Le récit de Soyaurhy, Ces légriuiles pourrainnit 






dominer hou À qoiques chers ennemess تمعمصطط عم مز‎ À 


المكد Abdallabr‏ عط إصسراة إافدوة! por‏ لهال de tnre de‏ تزع تلات 


distinguer, signifie crmmdant. Le célèbre Mahomet.‏ كو À‏ تومل 


le Garneride, an peu plus سكل‎ sibele après,'eut bouconp de peine 
hahéenires معطو‎ toire نل‎ khalife. titre A داو بد سيو‎ 
cului dé suliharc ١| Motesle راط‎ Herneiant | 
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troie. ps بن دنا دجا‎ des vestiges de 
dans 10 petite جسم‎ ton loin du fire Terok 8. 
| méme explication, d'osant contredire 
y ut «sk habile: mais je ne pouyais chasser les 
qi m'éuient restés dans l'esprit. Les mon- 
F4 précédent In pièce en question, dans les 
dvrages انع‎ | | vhur, ét datent 
les pr mn ers temps dé ln dynastie des Tchgttehides. 
prquoi, me disaije, au lieu de rester près de 
Boulghar, . aller chercher une ville dans Lu pays de 
sédint pis encore Îles 





| éléments s de so son Rd à et 3 son gouvernement ? 


mblait que la ville de Bular, autrefois non 
ns fumeusé que Bolghar, et située à quelques 
lisaines de ÈS de celle-ci, réunissait d'un plus 
out degré les conditions désirées ?. Après avoir 


Muni mañammedini . dima Lg éclat Foro Moi 
anafion amertantur. Sainit-Péternhetse, 430,1. ,ل‎ pag. ننه‎ 

‘fie Ménern Gr Somme ver: ادر‎ PEER Suint-Piterr- 
bourg, 1634. que. 2 تلد “نذا‎ 

+ Jul pag. 80. 

| 0 سروس‎ Errisherangen dr Mnharmdniséhin 1 عاص‎ 
“د‎ ivraison - Saint-Pitembonrs, «836, pe ان قله‎ 293 Mis الهم‎ 
ma صانق‎ Ceér فا‎ Lasanenris. Casan, «83; part. Fe vel. 1h, 
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examiné die plis pris تمض تسسا‎ dé 
DR عادر‎ LEE LES EPA لاسي‎ 
ose prit ا‎ OS RSR 





sp de ls-mumismatique des Tehioutéhides. 
môtinaie publiée عدم‎ M. Frœhn meparait a avoir été 
frappée à Butar: et, alors, il faut l'expliquer altisi 


“A الطيااف:‎ La ghandéur est à Dieu. “a 


Au شك بلار‎ Monnaie de قلاط‎ — 7 
C'est une réparationsqué nous devions 4 la )ندا‎ 
se Re لاتير يد زد جاه‎ | 






| premic ga 64 0 
: du prince لجا‎ adur-khan, qui 
régnait sur la Perse, AUX 76 Man an-736 (1316- 
1335), monnaie qui est en re et La tu da 
description? : حترس‎ 

A, ١, La figure d'un lièvre courant. 


die د‎ Pr 
L | ne ادر‎ 1 = à . . 1 


M. From répète les mêmes mots, et 1 0 ah 


١ Numophylscinm annerdt, رامنس‎ Casa , réa, met اناق‎ 
Ni عم , نمس‎ Canet, ,خذكد‎ ١١ D, uol, 11, pag: 963, Ph ل‎ 





ce qui vi die de on Fons D 
rouge "موه‎ où à Pen gaz de Nhégire À rer | 





LC stfité ذا‎ date de cette morinaie, 
il Est ea 727 rad hs lieu de ann gts. 
1 1 | 15 0 CS لدج‎ 


Quoique l'on troave dans 0 5-000 de noms. 
7 Dep de monnaies de la 
atch ét que j: ET 








mort le‏ ا Pas Path‏ 10 ا 
novembre 1834 ,après avoir conclu : Fan 1828,‏ 8+ 


1 une paix éternelle avec les Russes, ses ennemis les 
plus dangereux se voyant affermi sur son trône, fit 
battre eetle monnaie, dont voici li description : 

.À:3. Lemperenr Foth Altschah, aésis sur son 

9 1 D ممعاف وا مد سبد سسالا‎ num commenaio Soit: Pere 
g= دوم فده‎ 

au‏ ووو بع UT‏ 31,1 مسف و لا 
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وود 0 مومه سسسب 





d'a Alischak,‏ عا 





Voyés la planche, fi à: =} | ra 
Jene crois pas quil soit nécessaire de étendre 


| «dl Les 2 ae 
publiée, il n'ya pas longtemy | 
persan OR ARR ben Na Cons, ot Qi se 
trouve décrite ‘dans d'attres ouvrages, ni sur la 
monnaié même, qui n'est que l'expression dé 1 
pensée, ou de Fath Alec, paris: Propos, ses 
دكن ا وليه‎ 3+ | | 











Casa mare 84 EF ا‎ 


1 Ju, 1e 1 ران‎ de Tiigire. 7 4 as 
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ANANDA-LAHARI, 


Ou v'Ovon be La Bésererine, hymne à Parvatt, attribué: 
à Ghékara Atcharya: traduit du sanscrit 
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l'auteur de سملتي سس ل]‎ et de l'Amandu-lahast} — | 
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la dévege Parvuit au-dnssus de toutes les autres divinités: 
كممتام صل ب فص ابودله م‎ j 1 104 للد‎ ES, uue divinilé parti- 
ARE Daris Louve deux مسلمان‎ dont اعت‎ hymne 
بلى‎ composé, Le poète en à employé soixante ot متدرا‎ : pou 
عفنام[‎ sa science , سب‎ éléquence, les artifices dé son chant. 
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les Endlions y attachent, #t-qu'ils f'efforcént de: rare 
por la seulptore ei par la مم لمعم‎ sans doude, leurs stntues 
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tantôt une: bolle fommé-dicrite cours elle, pr tr . 
cencer هامكك ) افمعامي ذم يم فلك‎ Gh) عل‎ ciel, ما‎ feu, اناتأ‎ 
la terre, ot: tout d'un كمه‎ Fabandunce, la maturité, بها‎ 













forme مل‎ In béatitude étergulle. 

Le pourrair desnes yeux أنه‎ rep ا‎ 
d'une manitre rei ak ان‎ digne cle ها‎ déesse : les ouvre ٠ 
. متمد (ملاسر‎ renait ; Jos انم مما‎ périt crrment 


وف pour la‏ على سس وعمه زسا aupptier dedes tenir‏ مل جمم هد 
deux vous saut‏ جمد ,50 clokn‏ عل ment ١ Dans‏ مدل sorvation.‏ 
لصولل ملحي jettent Les‏ داتع : comparés aux jeunes abeilles‏ 
ques‏ عزنا Le goût de neuf passions,‏ عدن ٠ coplifh et mobiles‏ 
«le troisième quil, en les dhsapprouvant, ue Jaissu pas cle‏ 
s“rougi d'un dédaim accumulés Tout-puissants par eux‏ 
du seul de leurs regards, jeté: intane sur lin visil-‏ , جعمضم 
beautés,‏ عممساز donne de pouvoir d'enflonmmes de‏ زو[ lard,‏ 





2 
س7 


lens. en à | 
Tr: 





ressemble à un éléphant: mais c'estu 111 1 


siyle do notro auteur ا‎ 0 as à 

١ Nous avons souventde la poire a godler et à sbpétoier 
justement: les -comparaisons ‘dont les poûtés orientans : se 
servent pour vélever un objet. C'est que gétéralonuunt ils 
n'ont ervnsqu'un soil trail, ame seule partie, ani soulo 
re en auquel ils rattaolnt 










ممصصسة appel vous qu'une balle‏ ديد معنت د 
lu rolorulité‏ فدهن 
Le 16 à Br D RE TI Fees‏ 





2 * mal, qu Là notre poûte ; dans té cloka 82, une: com 


nsscs fantastique avec quelques معدا‎ de 
su déesse: Parmi les traits que l'auteur emploie pour: fnire 


+ raloir les beautäs de Pareaï , nous voudrions-qu'il eût omis 


sad 2eme الس‎ néon et سه بقار‎ la 
Jose الج وي ا سوب ليا‎ Mr ولج عمو‎ - 
On it que هل‎ mythologie revét souvent de passions. اه‎ 
de fuiblesses humaines les divinités du ciel. La scène die ja. 





‘ donsie présente و[‎ chokla 8% -est tint à fait asin- 
دصت‎ ser Lier 


| ve suliane hattaine: elle frappe de 
سام جه‎ le front جم عق‎ époux منص‎ incliné jusqu'à. terre . 
+ 
L Le dieu de l'émour figure d'une manière digne de fui ans 
plusieur choksst c'est Parrail-elle-mime qui lui fournit avr 
et des fbches à pointes de fleurs dont A se sert; à-elle سمه‎ 
Sora} لعو ناو سدم‎ Éd dcoche, pour ممون زبلسه‎ 
sages: L'ét En regardant lo visage de La déesse | | 
qu'on a une idée du char du معتل‎ démon, de cale 
نحلب‎ monde qu'aceonrpaguent Le solail et La June, et, ur lo 





. فراعم مامد ء‎ divin soumet à ses lois Give نشوم‎ + No 


vois arrétons cependant pas aux clobas +5 ot 85 où le poète 
rer لذن‎ perd ttrange selon nos idées. 
Nous +oudrions que Le chantre nous eût صمل‎ tn plus 








بسص- 05-3 = 


—s medal + 4. SN + 7خ‎ 


NOVEMBRE 184. 








thème, ce rune épouse 
np ا‎ 

Le but du poëte pieux était plus élev que celui da plaire, 
cu rente ein او‎ ee وجييد‎ le grande ستيه‎ QE 
cismogonio et de مأ‎ re indiennes, La 
res ce AL ré vibrer عا‎ monde ag <q 1 

vel de Famour smtuel et de l'union des den 
PE corps est exprimé dans dix beaux .مك‎ 
has (da, عاق مدع ,قم‎ GE 99}: Parrall est le serpent 
qui soutient lo monde ) زو ملمن‎ en د‎ ropliant comme تسا‎ 
sur elle-même, 27 age apte SX . 
وف حسول‎ careene {clokas vo}: la création, ها‎ conservation ان‎ 
 facdestraction durmonde, persvenifiées dans Brahina, Vichau " 
ان‎ Çira, sont confomdues en elle {gloss 3ه‎ 25); à Ja grande. 
révolution du mondé, au-dessus du raté tome chaatiqué, ? 
c'est elle seule qui متحي‎ à Eunivers; quand tonte action 
de vie sern ممم كدد‎ pendant le sommet du dieu cONsEr- - 
vaieur, c'ost él stale qui veillera et se réjouirn avec eut 
époux | cloka A6), éternelle commné سطاداء ).نما‎ 29): c'est 
Parvati qui réunit on elle-mêtne tous les pouvoirs de La ma 
ne ) ند اماق‎ 25 Mes elle qui out عا‎ ph di grand جره‎ 
ire de l'univers. 

: Les clokas ar, rh, 22, Ba! se rapporient à ui colle par- 
ticulior appelé tantrike, que le poète semble avoir: profetaé 
ei méme commenté dans un écrit qui lui ést attribué. Ls 
déessé Parvati domine sur six وم مكملع‎ +enreles تاقيم‎ 
ques, s qui, distingads par des noms particuliers, iliquent 
aux initiés Ja terre, ] ماري‎ Gt, le vent, ler a L pri 
dieux, لدع‎ identifie ا عه‎ 3 burmain : 
Pr NE 














١ Vos mes motos eur ces بسامل‎ . - : 


ل وه PTS‏ و di,“‏ = وتسم [Te RER R‏ 
| 3310101 اناو | ظ 000 
au maris.‏ عملتستسكه et à‏ ممصم الال ل فا 


: سوردم‎ univers. « En outre, ces ichakres بامسفاء‎ émerttaires sort 
جديا‎ par Nm 1 لحز‎ différente nombres mine 







De | 00 da ne‏ ا 
Vag-dèri; se présente encore sons los‏ نه نمخاا déj‏ ات “opParealt‏ 

51 rm es ht om de Fadela 1) k Giva, 

À ns ne re i sous co dérnier, 
À. destenoton 59 اماه لل‎ mando: sous le 

- فد‎ 1 dE pan du 










. مل‎ Pain Arr jrs la d'A ET en 
1 57 عصمل جمد‎ + TE le هام‎ 
. + la contemplation أن‎ 
١ عل مومعل اله‎ loutés les richesses 
3 1 ke تابس‎ ruiln mur sans 


7 موي يمجن عبد يدان لصتس‎ 5 
put. 4 gt mg mm mes د‎ 
Dame VAE arr 1/18 fn سد ده‎ 
trous rent trentetrens تاسوه ب توا‎ qui عه‎ vpprpiodé M et des 
بع صاصم‎ véitrésà عافمم :د‎ en comptait متكمة‎ mille. 
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صق 


ne. 


RER 22. 


“y 


ا جك فون ع D a‏ 


5 dé 2 Te حَخَ‎ 


DT ee PPT LOU URI -’ لها‎ 


NOVEMBRE 1848 hs. 
C'est Ed INR ES pes 3١ pruntés 










| Parraii ent lue {a 08) comes oi niversel 
» difficilement compréhensible, ل‎ ‘une gramieur sans bogies, 
7 «le grande تديثبم‎ .. ٠ ممتومللة‎ , + qui paroart 1! مومه مومه‎ 
علبي ا‎ au ) ممه ناماع ) متعم ماله‎ | les 1651616 
, | ماله .امعد ممصم‎ est la séritable connais. 
sance at a senle demenro de ceux qui sont versés ans es 
Re Can 







y 22 a EP SN 9 
sous différents noms , RTE sm | 
ou à Pair, à ها‎ troique cles murrarte ous Pr PR An nil 
h lu isurit, Wpafiraire dlémebte st anx معمندسمصغدا‎ des ها‎ nue É 2 
ture, عضيس عل‎ qu'à leurs seit à vous. différents me 
coms wythulogiques, pt ad aa ب‎ Mit. Varana, à 
Sora, les deux Agvinis, Hudra, les Vusris, les Adityas; كلاق‎ 
aopas عل‎ Eaki أت‎ de Vichins paraissent se rattacher عل‎ 
notions irbs-btetulues, tant piques SR mn du: يم‎ 
Van بصع‎ placë hors di cercle سل‎ monte visible. Le Rigvédi 
nous aires Les قاض اميك معطا‎ lé, تلفقة‎ Sarami. Cés 
٠ divinités ot dattres sont inroiquées comme donnant la 
nourriture, présent mix : 4 8 امسوم‎ tout, عجرم‎ 
tout, victuneuses des ennemis, auviliaires dans les cornbats , 
préservatriees de mur, grandes, puissantes, respilendis 
santes, كت‎ pénétrant demi. | 
Nan-seulement les grands objets de ln nalire que je viens 
d'indiquer sont porsonnifiés et irvoqués, mais aussi d'autres 
mois remarquables, els que les portes du sanctuaire, le 
dieuccharpentier { lignanue), qui présidit à l'éréétion du po- 
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Ni sde 
on na rar ان‎ a à Ps On st peut voir 
sans étuunement , Lg Fev quelle dévotion Je 
anciens هو‎ san detail 





dre, ses victoires air les däityas tels que ,حافظ‎ Vrita, Ka. 


“randja, Parnaya, Bamiiohi, ete, On y troure les noms de 
Popgipaux. Ait rois et héros auxquels se rattachent les 
Fe Qu Vs y günéalogies dés Hindus. En général, la connaissnno 

que.noûs avons des: Vâdas, ont restreinte. qu'elle 


| tete ns فنا ماده‎ à dire dis à print ‘en cé qui 


des doctrines et des légendes religieuses, it 





lrés-postérieurs, qui ont subi l'influence du temps et‏ ماكت: 
de d'esprit de sectes. Le polrihéisme est incontestahlement‏ 
Védas, et s'il était vrai, comme pansent ١ quelques‏ دول dans‏ 
le‏ قل Personnes, que ln relipion/primäiive des Indious eût‏ 
mooothéisme, teurs livres sacrés. dans lesquels on l'aurait‏ 
enseigné, el qui ne nous sont pas parvenus, auraient. Clé‏ 
و ا 2720 cer‏ لدي انيد 


* دوت‎ de Migréla , Gitioi de سرشا نا + | سمدم‎ avt, +. 44, pu Bye Varans 
Te À 7 0 ١ ومضل‎ , sopéens rex » / 


duquel td‏ واج Pa‏ عا urine.‏ م هما 






a D 6م25‎ 1 ohé. : 
rente à هل‎ nature et se confoudnnt ma لو اعد‎ 
une doctrine plus pure que n'est celle du parthéiane coli 
لاود بيطي‎ vote ASE ولد‎ Lait Sn len:sys- 
On LAB SE ue tre يدم‎ 









qui dre le En PTT) عمو د[‎ non de Ji + 
9 | ج0061‎ mot La din des Va, d'au Fr j 
| x Cour \tair 7 nn : Pa 
RU Plusieurs sont atribués à Çaëkaea: | 
etidoivent être rapprochés de l'hymne à ا بيك‎ 


vais le faire. 





١ Edibon du fivson 19. Voyes-duns Les تعس بايا‎ de ,ماش‎ 
pe Et De che qu م عن‎ pt es Bd. vd Lorie 
à كمسا سئله دمسطني لا‎ Paie, cheirrdbé est وسمتساتس دنا ستسمصفسث‎ 
“on ge مساوم اداه‎ oo ce «50 x 
évier وتات‎ 


1 TI 8 









pratique d'un-art-devient-plas foie et: plus commune. : 

se porte à nn luxe-d'aocesmires ot à l'abus de ses moyens. 
عه‎ füit-ce que par عا‎ désir des artistes 2 "1 عم‎ qui à 
ne ae ر: يمهف"‎ par des 












L blue مدع م‎ dit. gares qu'on: pe 
نطقل عط بايد فد جد عدم‎ qu'on 
ود بعصت جامية دحيو‎ œie rapmotong; Le م‎ 








odieuses pour dés oreilles étonnées, et qu'on los éveil. 
5 تعرس‎ on مدر سمح ردج‎ où dans dus من‎ 
creux فل‎ jambes de cerfs, d'ânes et d'éléphnnts, août en sou 
chunt un nombre dé cordes lomiues sur un bois-sonore; لل‎ 
falluit tre vraiment itspiré pour sdaptor à la marche عن‎ 
ا‎ mio 


= ler 8 اع‎ l'inffuencs des مسد‎ 
| pur Age que 


l'échelle intellectnelle, L'imagiontion , 
Er repas <a par os qui frappe les sons, مد‎ 
réplie sur ellemine, اط‎ remanié se prentières impressions ; 
collé création intérieure éteille les تسد‎ supéricures do 
l'âme مل‎ raison commence son travail qui, d'abrord pénible, 
مساوق‎ un jeu par un esercice suivi, et produit enfin tin 


Fun route pris de , l'autre‏ : ماق كترم sortes de‏ مانن 
عه ولعو Bo. l'art. La premiere , AMEL rome perte ١ un‏ 
لج ممص سحي + أ الح مس م 


نك 





Re ومسي د اسهد سف لي‎ 
mibrs Puranks, où il recrés son passé sue ما‎ dictéé عل‎ sa 
susperslition. Je dois m'arréter dovant un sujet d'une si 
vue étendue ; 36 dirai soulément-ce que je"crois incontes- 
tuble, c'est qu'un éerit quelomique, qu'il ©" Purans 
Véda, Upanichnde, cit l'œuvre Dion tite d'a peple 
civilisé depuis 
Les Indiens n'ont jatais لله‎ connus qu'à arte Ni 
subon. Les hymnes védiques, quaiqu'ils appartiennent à un 
وماد حدم‎ dede et chrarr sr .- 





, où حدس ف في جر تالف‎ à mc pu po 


hé selon La courte vue 

à compter; nous‏ مسحي Vu US FRA vost‏ مه relitive‏ أده )حب الج 
du terspe camme dune‏ +انصستلة ك : mans vopons sement cuve lespaer vaste‏ 

les déserts de Pair |'épripene 4 تسوه‎ | selon Torpresson de Findare. 
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١ 1 |} 











vs من‎ 

divinités. Touf nous porte à croire que das In croyancé des 
Lotions y «ion Plusieurs rérohutions} pa 

des diunx tour à tour détrétiés, ont” ع‎ à 
Das les Epanichades | des attributs dé l'Étre ti ou 
assignés distivctement-a Prohina, Vichou, Civa, D&vi, Su- 
أن مم‎ Ganvçd. Les الامفما ات متهتو"‎ toutes. امم‎ 31+: 
0 ا ا‎ Aran parait ue 









‘ Due مل‎ œquiut به‎ tant d'anéres bnilicrs de عدم‎ 
cest qu'une langiii <exitn موس‎ d'antarrt جد انيه‎ rer ود يضح‎ 
ا نا‎ ed fa دمب‎ cebir ba 


حت سم تنك قاسم م an ral‏ 





si Eau عا‎ Lraguo-gremer : elaugs, A فاك‎ ARE Den a 





ete ie 

n'est probable. ait سبو‎ oë A rare 

à mc de “ pa | fe aalieue 

|Asiatic ressarrher tom. V ad ce savant 

chapitre un À de lus che 

cp sav rl part qui nous 

Get-à Papenh on à Gén معن جيعد‎ ln cabine à 

dquies it qu'est adressé l'hommage dit éhantre. w 
saurais ni affirmer, ni mer que l'existance de Cakti . 

dei dette, ce‏ مجك 1 لوط موده femelle,‏ بت 














Don ner يت‎ 
a Give ا‎ à Vus Chut parait وكا‎ 
سه‎ pe فجي -وزهز. بلول مها‎ nous: les avons aujünr- 
d'hui, ronlgré quelques interpolations ou sdilitions faîtes à 
des-époques comparativement récones . constitnient cépen- 
dant, dans leu parties essentielles, ces سن‎ Mmes Puranas 
que des indus, dés ددا‎ teump les سام‎ rocukés , considéraient 
> comme sacrés ; rioi ne st mp de cr que 1 ارت‎ 
dos Çaktia est trés-ancien. | 
عل‎ reviens ا‎ om cercles mfstiques anis il 


ويك يم وا ولد كروي los‏ 3 

* Où the إن ساسم نسنوتاء:‎ the Hindas.… . 

سسجت d'est‏ كم incars‏ فصل st‏ بن ngouromsmement , Give‏ ايمر “A‏ 
سعصيسدط نك typo‏ عا mas‏ عون امات ااسصضه 

حور وج Givi]‏ | دجا où‏ , سممسوره؟! مامون نسعاك هد Je‏ 
femelle.‏ عساتصدة male et‏ 


2 





0 01 
‘Ai 
be ريطا‎ se "ua ee 


nQuoi qu'il en soit, il imporie-de se pre conf 
semble le le cülio des Çakiis له‎ des Tchakran, dppléthantriées 
0 و له‎ OÙ د‎ autre 
culle qui لعه.‎ ms dé pr Le om de are. mais 








ivre québour que n'exprime que la-croyance ou le 

0 ns qui: ne sait محف‎ tout et ne dit pas tout 
cn #6 tait à dessein sur Les choses Les p con 
nues parce f{u'elles le sont, el ل رضم‎ parce qu'il. ne véut 
pus contribuer À نت‎ qu'elles 0 م‎ davantage. pee 


rep محنازاة‎ de Pape. tonne À, Veste, doke ist note, 
res, 3555-35 













did das des filles ns te te NO er 
| ان ده‎ également sur متممد‎ Ja masse d'un 
es cs dû de tout مومس‎ exister une superstition gros- 
sière à eût ‘plus éclairée À, + UN D 
réel: barbie et la civilisation; comme géner | 





pan corde ا ا‎ 
0 ES امس ينه ب‎ à pénètre tout, qui n'a 

0 dont مأ‎ volonté لني للا‎ eat 
نتيا‎ PE parce qu'il ent l'âme intérieure de toits 
es créatures, toujours un, ténjonrs le même, invarinble 
comme inielligence pure, mais multiforme par ها‎ division 
impure qui s'opère au moyen du nom et de la forme * Lui, 
Brahma, réunit les trois qualités; qui sont لهاع امتهم‎ | 








«l'être, 1n pensée etla béatiturbe: Sidversa Ernie اجنين‎ Did 
nité, ilest variable par in duniité répenémenf, ممصم‎ at 





i est et qui n'est Sinon dr nee 
DS obus par 





tatuurs صل‎ Véilas qui, dhtx ét savants, عد فنا‎ narrimenit ere ms 
ct crniguent Ficemser صده‎ nor. 
* هجو؟‎ ma note sac ملظر ها‎ 22 de laver à l'arrati. 





sersinte do-fui, علصا‎ cout, le rent court, a le dico de da 







Ro ا‎ aom de 1 امسر كاد‎ 
dqué re tan 3 1 TA كك‎ pes 


audit‏ نض جعي RAR‏ سؤلل. pu‏ 0 حي 
de dès méditatious, ann doit pas trouver, d'après ce: que.‏ 
les traditions”‏ ا ا j'ai sléjà dit, ns Re‏ 


مسد | anis‏ ات اسع لام 
nous joutons quelque fi à a tradition que nous‏ ته ملاتا 
rendque ce: avait érigé ts. à Ktm‏ 
in déesse aux yeux de amour,» qui ent en revéue‏ 









HS at 8 Frymne qui etupe 
| ane qui nouseccupe. Dé plus, il 
1 و خم‎ 1 le pp sttribiners à Y 
on partiel égnls, re ود و‎ pre دحت عه‎ 


Er 
des qualités de Bralina, ou Je subaliques à à celui-ci, كمال‎ su 
Veryrs le Sancaru de M. Winléhanns _ ouvrage غات‎ fe GER NAS. عه‎ 





re es موس وح‎ a 
«noms,» sous laquelle olle est «la grande Mdwt, l'illüsian 
«qui rar ain (el. مزهو‎ Mais elle survit à tou 





à celles. apus los‏ “ممم 
٠ diernelle, drec‏ ات Her où Auuleme alle‏ هم 11 Lis‏ 
EN aubtils , rayany‏ ام حمس aOIS LOS ER‏ 
اللو corps; sell est d'écme Vas:‏ حضد عل sautit‏ عمتسا غلب 





dans toux les êtres vivants ؛‎ «Le quo tu eve fui dit le 
لامر‎ cloka 96): «je Mauss x tout cela conformément سا‎ 
välantisme, - دم .هت‎ Mag. ع‎ Pr + 
من ال‎ tot de معني فوطي‎ la dévotion lon dait 
prier. das le. clio, عله‎ divinité por qu mu 
US ver 








ha ru a erreur de ation. 2 

trente مصاع‎ tar Vies ave صراما ادها‎ ext 

vélatiintes voutent détournet l'âme dus choses حا‎ 

la diriger vers l'Élre-supoime s pour near à Pis 
de celui-ci, خلا‎ rocommandent an moyei-plis-ofience 

que le sacrifier, ام‎ méme que des œnvres les plis sainies 






4h 





: ماماو‎ 96) rot Hors حم نس‎ ae 
eq em 
appelée le Brain ادبم لين لل‎ "5317 
en de re sl por dar, qe aix 
وم تمأ تعد‎ des | Upañicheiles et d'hrymtié à -Purvif, composi- 
Re 





si dry ou ré = ete 





er ré‏ .سوم رين ANT de RLPAÉE‏ أ 
duns lus ouvrages plus récents: on n'y trouve paint d'als‏ 
espèce de hüdiéret uns‏ ومه dance de termes, mais plutèt‏ 
ها certaine sécheresse, ‘accompagnées néanmoins de‏ 

souvent inuiile dé mêmes pensées” Si parfois le dis-‏ ويا 
lon lorsque l'auteur s'ufforos‏ ص cœurs jouait‏ 


de nous faire 





ire سا‎ nature de da divinité. C'est alors 
CURE dit par coveloppentun 

land qui révèle. ب جمد نأو‎ berté-et Mn mm 
à 4 تاهب‎ NT UF sidi 









une patiafaction qui ne peut avoir sa source que هل تسمل‎ su: 
blime religieux, Ces principaux caractères se retronvent dans 
le style du commentaieur des Upanichades, متهم‎ soulement 
plus où moins affnihlin, 

Mais le style de l'hymne à Parvati offre de notables diffé- 
rences, Ce poème, qui ne comiste qu'en cent deux clokns, 


Le 





De chpugnent à rt purs بام دده لمج‎ 
: si 3 3 
ER & 











: ل 
eu), puisse vtr ne‏ 


repos amjourd'hu. 5 
م ا‎ | 
mime. | 


pad indigne 
Resa 
re LE on sa أبن‎ or qu dit 
5 0 ١ 
3 تتكبلوع او‎ probablement sim 

On 

٠١ Valabhipore , نبلو‎ 


Be 
Veuhats Sim. ‘pat 
ci عار‎ ardt 

عرد موه مرهلا ' 








PT RON + AIN RARE ON 
duns son pays natal. La déesse consentit à lermnirre et dé. 
clara qu'elle مد‎ fixerait n l'endroit où elle se man 
Tongs Blade, rade Lai 10 les border: a'rivière 
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celle de l'existonce dé leur premier chof; mais il né fat pus” 

oublier que les sectes inicrivont très-facilenent duns ونه[‎ 

بعد جوج ج44 جود ممصت ,2 de‏ 

réflexion j'ajontorai FA a ا‎ 

l'hymne à Pareati m'est pas l'ouvroge de. ساقمب‎ Atcharva, 

on da anti spas qu, por vor pu 0 re a 

bad, il né cgntient rien de contraire à la doctrine qui etes 
Cie قمع مل‎ maitre illustre. ; 

mtro occupé des hymnes سوا‎ Apparement à 

des âges différents, jé croïs devéir dire quelques La pe TA 
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by 11-17: Wibon, Eng, po 14. 97 دلج‎ 
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D nr Pre ste a Pomphus ; Thamyris , 
Année. OUlane, Melanopus et ceus de Sido, fomme poète 
pas parvenus jusqu'à nous, non les hymnes 
de Carmen, Ferarres- a qui 
ART gi جك السو رب‎ d@nse cent 
téixante-neuf ans avant notre ére”. Les hymnesdes Salions . 
que d'ailleurs an n'entendait plus مل‎ temps d'Hornce, sont 
is pour pos, Les pins ancien hymnes grecs qui nana 









ont Conserrés , el que fous puissions comparer à ceux du 
Rigvéla, صا اده‎ Jyunes: pcphiques, et quelques 
hvmuos lomeriques, à 
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ma andritia ذا‎ ' ' Nr = 
PE pa et A rm دن بقمامر‎ serai | renommé 
sa troduiln on latin, duivent être : pen ar ٠. 
يعتسفمسأوالس‎ du mot, imbciture on mere. C'est nina 
qu le tahhes ation appiniast des شوم‎ qui coulent 
ion différents noms dun divinités. C'est lien par là qu'ils res- 
nt Tr : , ttomils, stmhtyas, poëmes pan 
a de orme ar enr 
ch لطي‎ ent chantés en 














ie RES ei cotisis aeti lise qui puise être plus 
iiement à Thymine الاي‎ ui que De 
avr مان‎ vioua à légués Callienaqué 

ea Co can لجز مسد‎ son bye à Diane? 
La poête loue le dévuners | 

travail, Vamonr paternel de dupitér pur elle, a conduite 
chez lei Cyelopes dns l'ile de Lifaros, et ses exploits ‘ché 
Pan, en Arcadié, ot datis les chasses, De plus, 5 célèbre ده‎ 
majesté diviné, qu'il réconnait dans les pusitions dont elle 
poursuit Les coupallés; 31 célèbre aitisi sx dignité et son 
excellence; il norme les principaux lieux où elle بات‎ 








et les nymphes ها سل‎ compagnie عل‎ élle se plai 
li dre es Qu an Be, lle 


Wen, eur زه قه‎ ; Les pi hic, di | 4 
كسد‎ Eur بججة‎ CAN inatute 4! d'autres عسات‎ u'à بأعسمز‎ 
اميت‎ , mi Lans, اتدل رده‎ Le 0 , سه , ضمد لكك فلك‎ d'Apalhrn, 
tale مجاميسدرس ها‎ Cranse, et api سد بوسافل نت : 1 افاسصد‎ me seit pas حسام صعب‎ 
adancttre ميته‎ Île Muiée, qui انا‎ a gloie d'Atiince. Quoi qu ea doi: 
oœus ponvans عمقي‎ qu'il y د‎ eu de kris-suces pobtes (jui portaient مه‎ 


4 Joe Just/Scaliger, ibid, p.599, 6ou, 
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. مانت مس‎ compoxition du mms, Les Indiens! adoptent cinq 
éléments. ol quatre dires dlémentuires dou le quatriènie est 
Dieu. Cebui-ti a quatre parties et seins meribres”, Pythagôre, 
إن‎ aprés lui l'école de Platon, testèrent” d'expliquer lesyatème 
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ième de la création par des nombres, Au 
conduit et إنمعة‎ par une Intelligence supérieure; Prakrité, 
décor, Nature; ces mots expriment la même chose :s tout من‎ 
“qui existe fait partie dé la nature; RE Le née 
Apollomus selon Philostrate*, entendit, ذا عل‎ bouche de 
Jarchas ( Yérhkas), philosophe indien, عه‎ qui, sans dont, 
n'était pas inconnu dans l'Occident, que tous les éléments 
avaient de fout temps-existé simullanément, et que le monde 
était on animal à ln fois mâle إن‎ lomelle, qui exerçait les 
fonctions معام مل‎ et de mère an produisant avée d'autant 
plus d'ardeur tout ce qui vit, qu'il réunissait les deux sexes 
on lui-même. Nous reconnaissons cote idée penorfiée dans 
l'Andhcadricone, «moitié homme ot moitié frinme, » c'est-à- 
dire Gva ot Parvari, les doux divinités auxquelles est consa- 
cé notre hymne indien. 

Plusieurs anciens peuples envisagesient dans غا‎ double 
sexe des divinités le principe actif ot passif dela mature. 
C'est dans ce sens que Platon * imagion sa ligure nuptiale, 
نونلا‎ son systémo «les nombres cosmiques "+ Je nombre pair 
était féminin , le nombre impair masculin , et de l'union de 








Janon , Plntoo ct Nestis, عه‎ l'éther, l'air, La terre et Lea, que le Prihago. 
is. Quehquesuns des اموب مسد‎ ue quatre éléments, al 
serreral, وله‎ plan, que Nestis semble ripnilre k Mode, ei ES ARR 
invoquées dans عا‎ Rigide | édit, de Bon, pe 24). Dans ce tre murri 


= As : 

* Voyez Plut, De Aride at Ouiride, Es figure muptiale était un ومسب‎ #1 
rectangle dont la base, l'an de oMtés perpeniculaires, était divisée on 
quatre parles, l'autre coût porpeniliéalaire en دادما‎ parties , et ممدماطاصجرنا'!‎ 
eu cha, dé manière que 25, Le carré cle tte dernière, était égal à فل‎ somme 
semlait ذا‎ Faro, l'antre côté perpeodicutaire le 4ه ,ماك‎ l'hypothéas Les 
progéniture, 

2 Mocrob, Ja ل مل يموع , ممماجيعة مستصهمه‎ Il, pe Lots 

LITE 25 





Ve Où it co 00 fi dla Grace elles Ltée Jos 
divinités étaient tantôt anälas et tuntôt femelles, En cet, see 
lon Arnübe®, on les interpellait par ces mots : ٠ Sive tu deus 
es, ويه‎ du des: Nous trouvons tour à tour hommes ét 
femmes Jupiter!, Minerva, la Line! et l'Amour د“‎ ou voyait 
autrefors à Plone une stabte barbe deVéaus, qui peut-être 
dtait ruprésentés مسن‎ celle méme par sta 
سين‎ appulèes Herwahene. مانغلا‎ ne-savnit pas pourquoi cette 
dhéesse était figuré sous ها‎ forme d'un pierre comique: nous 
y roconnaissons facilement le symbole indien de سا‎ géné 


rations 

É'étribution: du doulile sexe au dieux, اممتلسكى‎ de Pal 
servalion des phénomènes de La nature, a été générale chez 
tous les peuples de l'antiquité, mais divérsement modiliée ou 
épurde selon lé progrès dé ها‎ philmophie, Les Perses qui 
suivaient la doctrine dé Zoroastre avaient bien des Preds, 
mäles ét femelles, mais il n'admetiaient pas une union 
seuellé entre leurs divinités. Aux Hindus appartient en pro- 
موري‎ ln manière alutrais de réprésenter sous ها‎ forme fe- 
" ملاعم‎ de Gakti, comme distincte de chaque dieu, l'énergie 
| qui نسل‎ est inhérente, c'ust-h-dire, non-svulement ل‎ puis- 
| Rs Ro: ess louté faculté ettoute Vert: 

être ntribuée à un tre divin”, DFE LES 
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prenant parlor, ni épouses ni filles d'autres dieux. Parmi les 
déesses des Grecs Pallas seule pourrait étre nppeléo unie Cab 
duns lo sens indien, en tant qu'elle sortit toute فشتكت‎ du 

cerveau dé Jupiter. | ااال‎ 5 
de érüis aussi pouvoir compter parmi Les conceptions ع0‎ 
ginuires dé l'Inde, là érimurit, où trinité, qui sé compôse 
de Praha, créateur, Vichnu , conservateur, أن‎ Cou, destrac: 
teur où rénovateur di monde, إن‎ se comprend dans trois 
lettres formant la -syllube Aum, Phisieurs peuples sé sont 
complu dans ls nombre trois, pour énoncer l'idée de ta pré- 
mire cause du mondo, Les Égyptiens avasent PArha, l'intel. 
ligence suprême et l'architeele du monde: Ænuph, la bonté 
conservatrice, طاوللا 4ه‎ ln sagesse directrice de tout, Les 
orphiques ét les prthagoritions donnaient à Phaner, Uranos 
et Chronos les mêmes alributs. Platon enscignait Je مق‎ 1 
murgos, où architecte suprême, ها‎ Logos, ou la sagesse su- 
prême, ot l'éme de l'univers. On conviendra facilement que ces 
trinités se présentent comme plus mélaphysiques ct moins 
simples que celle des Indieus, qui placent, pour ainsi dire, 
dévant nos yeux toute l'histoire de la nuture tout nalt, vit 
أن‎ péril pour renaître sons une autre forme: ln frimarritf in 
dienue parait عمد‎ manifestation de ln nature mème, HE ré 
vélation primitive, reçue dans sa simplicité إن‎ conservée dans 
sa pureté par les peuples de l'antique Brahmavartia, 
Les pratayas des Indiens*, c'est-à-dire les grandes révalu- 
dons معدن عمد ع‎ du monde, se retrouvent 
les systèmes de plusieurs philosophes occidentaux : les 
“toiques à l'école d'Alexandrie y croyaient. ف‎ 
La mythologie de tons les péupiles qui rendent un enlte à 











di [ch mit, gl 23} سل ا‎ Çakti de chatque diem, exschement come Bi, 


sévec فا‎ même forme, هأ‎ mime orsement ei Le mio véhirule, prriva pour حا‎ 


1 Li désigne par be mat متعليك‎ , qui gaif albtire et impéissgbie 15 
" Voves choks 6د‎ de بع ونام المقسسنة!‎ 
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ln مروردين‎ personmifiée doit nécessairement offrir plusieurs 
iruits de ressemblance dans نا‎ manière de symboliser, dés Ly- 
pilier, de contempler et dé raisonner les dieux, Les Grecs 
ommément es Athéniens, reconnnissaient si bien une reli- 
gioti générale, qu'ils élerèrent un auiel « à tous les dieux de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique, et à tous les dieux in- 
comres et étrangers". Lés Latins aussi consacrèrent des 
lé , à Hercule 





autels له‎ tons les dieux et à toutes les déesse: 
«l'invincible ét aux aulrés dieux. * 

Dans Giva on réconnaltra facilement Uranos où Cœlus, 
Zeus oo lupiter {dje-pitis, père di ciel}, dans lesquels est per- 
sonnihié léther on le feu. UÜraños est caractérisé, dans les 
hymnes orphiques!, comme « le créateur فل‎ tout, eorame عدم‎ 
«lie du monde toujours mobile , premier-né, commencement 
«et fin dé اهما‎ sur lé théâtre Zeus fut invoqué”, soit comme 
la nécessité de مل‎ nature, soit l'intelligence dés mortels. Nous 
savons, que les mêmes aliribuis appartiennent à Civa, qui 
a mille noms, dont Fun, 52 Caëkus, sé retrouve* parmi 
les noms des dieux adorés par les anciens Romains. 

Parvaë fournit des ressemblances avec plusieurs déesses du 
banthéon oogdental, Elle est ما‎ Nécessité, Némésis ou Adras- 
te: élle est Déméler où Cérès, la mère nourricière de tout. 

On n'hésiera pas à l'identifier avec Téthis ou Fitants. Far. 
volt a le caractère que Produs® el Jamblichus attribuent à 
celle-là, lorsqu'ils disent que د‎ Elle est la nature humide, la 
nature trés-changeante, l'arrangement convenable de ] متمد‎ 
«vers, la disposition par laquelle tout s'effectue, ou ln cons- 
 fitution qui se ail promptement sentir dans l'action etc. dc, 
enfin le moteur de tout. « 

١ Join. Selitint , de die مجو‎ aymbegmb ; que fie 


1,7 Ervpapn, بقار‎ L | 
“Bain. Trou, v, Bou. Led, ef Asdynn Péasue, tire Mois 
٠ يضرت مها مث‎ Toto dr font Sdyror .همتهم‎ Diners. Halie. 


Anti Min. IV, p. 246. 
"Prod, ile. برل _ لآ‎ Timor. 
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Parvaii est Artémis où Diane, L'unc-et l'autre portent une 
multitude de noms: c'est bien cette multitude dé noms (ro 
Avon)" qu'Artémis demanda à Zeus, son père, comme 
مدن‎ grâce. Elle lui dit de plus” : Aôs à£ pet o6pes mére, 
«domnemoi toutes les montagnes; or, le nom de Parvall 
méme signifie « montagne. » Celle-ci est de même l'Anaïiis des 
Perses”. Toutes ces déesses portent un croissant sur la tête; 
tantes se confondent avec la June‘, el, par conséquent, #i- 
dentifient avec Hécate!, nvec lythya ou Lucins*, qui est ausi 
appelée Lysizane. En effet, dans l'Ananda-lahari, Parvati 
وه‎ ouvert le chemin à toutes kes gévéralions. ٠. 

La déesse indienne réunit les traits d'Aphrodite ou Fénu , 
de Mylitia, de Salambo où Salambas*, d'Alitta et de Mid 


Apreue,  » +:‏ ع رمم Kaka.‏ و 

bi ve 18- 

6 لول‎ Seidio, هما‎ cit, p. 345. 

à Macros. | Sat. 1 1/11 , إسكرهة‎ eu rapportant ول‎ moon d'Artéerie à la lune, 
Ve أساضل‎ de ce qu'elle foud l'air, sapd rè rôv dépe réuver, واف لعن‎ 
qu'elle divise مل‎ ses rayons l'air cunume ملك له‎ était قمبرةكومعة‎ 

١ Kadig. loc. cit, Voyez les motes d'Eermann sur كمه‎ hymne, p. 182. 

*_Encom. Ptol. 
وعسقم‎ de la génération: par مسنم ملام‎ , cette plautté personnilite doit er 
rapporter à Purvail. Cette déesse ent comaanément mannbée sur سم‎ lai ; متسرد‎ 
Cri, sou époux. est porté par ten tarean. Cet أيه‎ est مساصوص مط‎ de 
مل اه عستا‎ Mb. (Voves Mémoire nur deux hascrelonfe ,بعمجإها طاكوه‎ ele, pair 
M. Félix لعدرما‎ menbre de l'institut}. وتلل‎ portait car un de sen [lunes عا‎ 
أسصتمت‎ de la عمسا‎ De plus, dans la théalogie des Perses, la وما‎ conéérrant 
ذا‎ semence rivifiante du taureau prinilif, et avanquit la ersissance dl créa 
ture. 

٠ .ل‎ Sion, dans l'ouvrage cité | رم‎ 245}, dit : s ملس ]تفخ #للسعادة‎ Vo- 
أو , معتل نمه‎ Hesrohio fides. — Hanc procul dubis لمطمتتييت‎ autue Etyuo- 
slogiei magni in Ssidpéas, mb inquit : Solumdes Demon son Ebes est ita 
> ماعيل‎ quel semper bi سك هاس‎ ١ et verser, صن بسوان‎ quad cir- 
ماس معدم‎ Adonim planet : nan ot axes est plangere lien عمسيل‎ 
acronute adootat غلاة‎ ٠ Salumbas عه‎ déduit Éscieceent du senakrit come ut 
mot eunposé de برجن‎ tait, «eo. %A0$. aulèm où pur ke changement 
tréscommun de Len بج ب‎ HIT, طم‎ ddra, sel. cou, ,دواعت‎ riches, أن‎ 
errant, لطسة‎ , smère.s Lo mot compost almbe où سمتسادم‎ répendrat à 
emire de l'eun, «bo |") عل , فط‎ La hoonidité, ف‎ 
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Cirées, les Latine, les Assyriens, Îles مسا‎ les Arabes 
elles l'erses. v- - 

În'aura pas échappé au lecteur que Giva et Parvati réunis 
deviennent égaux au soleil (çl.94}, et que (cl 66) » des êtres 
infiniment كاتتطس‎ , rayons du soleil, s'échappent du corps 
« مل‎ la iléesse: s On sait que, dans l'Orient comme dans l'Occi- 
dent, ln grande foule des divinités sé réoit an seul sol) : 
d'avoir imaginé un rapport entre le soleil entouré de l'éther, 
les éléments et les cinq soullles où esprits du corps huranin”, 





dontile prand où sl'esprit vitale, est le premier. Celui-ci : 


appelé aussi | مسنم‎ de corps, parcourt le chemin intérieur, 
le soleil, où l'atma du monde, traverse le chemin extérieur , 
L'un et l'autre on vingt-quatre hénres, mais le soleil بصن‎ fois 


١ صلية‎ Le Védianta-sune, où Emence عامل‎ philemephie védique, رو مجر‎ édit. 
de Caleutta, À y fe ب[ دأه سجذمر] نيجع‎ Le preuur, شمر‎ , d'élève vers 
fe hand , ut a sou عجش‎ | Les ؛ جد‎ de scout, عد , مطدية‎ dirige vers Le bus , nt 
agit سمل‎ Les rhone lafiricaires سل‎ corges à da Lenisième ; eydna se لمزم‎ et 
ممحصمزام‎ chan tés Les meznbeus du vos à lo quatritese , mblrn, résirle ilars 
La gorge, اء‎ end vers Le lit; le ciusquitmne , exndns , pas par عا‎ suilieu 
du corpé, et agit سحل‎ lassimitation de ce qui se boit el mange. Coté جح‎ 
نت وطتملته‎ l'actu موقل ها مل‎ pou laquelle se forment برض عل , مأوط عا‎ , 


le apres où Vox ,مالامسطي‎ Ji jasse d'antres nomset définitions de ces وبصت‎ 
armes. Les philosophes sin combinent ces fonetiqus de La vie animals 
des déminnts de ذا‎ mature entière. Le alu, dsontile, اط مالك‎ jyrêne de 
Font : 1 مااي‎ dre ) هأ عل ( ستل‎ vue ; Le ووفك‎ de لت مها ها‎ l'apdna inté- 
eur, ملالس عل يت‎ qui s'inspire et للدي‎ ; le dûvs de زجعا جلت { مبسلهًا‎ 
est de ممتسمر‎ extérieur, تفي‎ soutient Ve محقسم‎ intérieur das La conoaction et 
موزل ها دففاء‎ de Le maneriture pusrtout Le corps 3 مضل ما‎ dar veut saisie de 
térieur dans نا‎ çorge et dans be crrreuti. Si ce dernier, qui échaulfe lo carpe, 
d'enfait , La mort eppeoclie ; c'est alors que Loms les sens me retirent dans Be 
mans (siège de la vie], el posent avue fai dues Les mes qui Leur sant 
دن‎ ccecles mystiques | و مطأصل صحف‎ et mu vie [ nt fooctés eur نهم ها‎ 
Uréoroe مسر‎ Pour مساتيئلة‎ à Fécobe de Caÿhars-Atcharpa « 
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seulement, le prend, vingtet un mille six cents fois ou quinze 


fois par minute. | 

Toute croyance cbloute manière d'agir, dérivées immédiate 
ment de ln nature, peuvent dire considérées, comme par ممع ألم‎ 
mines, communes à: loutes des nations: il en est d'autres 
dans lesquelles prédominent Fachiteare et la faninime : telles 
sont les supérstilions attuchés à certaines paroles, à certains 
nombres, curtnins signes, certaines figures et cerlnines cé- 
rémonies. Les coincidentes entre ces singularités, chez diffé. 
rents peuples, si elles ne sont pus sccidentelles, ne s'expli- 
quent qu'en adoptant que ces mémes peuples ont eu éntre 
oux une communication assez ancienne peut-être pour que 
le souvenirsen füt efface. | 

La scionce occulte, chex les Indiens cornme chez d'autres 
nations, +0 confond avec la magie en général, dont om ne 
pere parler sans, pour ain dire, évoquer de ln nuit de 
l'antiquité les ombres du Thrico Zimolus, de l'Egypti 
Hermès Trismégiste, du Perse Zoronitre, et d'une foule de 
Chaldtens ot de Mages. Le Phémvien Sanchoniaton, plus علق‎ 
cieu qu'Hambre, parle comme celui-ci ماعل‎ marie des parules. 
On connaît la croyance au pouvoir des nombres attribuée à 
Pythagore. On trouve sur dés anciens motinmeuls des mur- 
ques de la géomantie, qui se sert, dans un but mystérieux, 
dés pointé où des cercles tracés sur مد‎ plan. Bien qu'on ne 
puisse Gxer l'époque ni l'origine d'une schenve très-Clandue 
qui est connug sous le nom de cabale, et qui roule princpe- 
lement sur la signification, la valeur numérique, l'arrange- 
ment et la transpœition des lettres hübriques contenues 
dans la Biblo!, وم‎ no saurait la croire récente, Les cabalistes 
ont dix noms où altribuls de Dieu, cinquante portes, et 
trente-deux sentiers d'intelligence; ces derniers sont produits 
par le nombre de dix, joint aux vingt-deux lettres de l'alplia- 
bet hébreu; el si vous ajoutez ces mêmes vingt-deux lettres 


reçut‏ عده معام تي , Move‏ نه علسلك Las juifs rapportent l'ormgne de la‏ ؟ 
ati,‏ مط cmmédiatement ché‏ مممعكم cette‏ 


| » 
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aux cinquante portes d'intelligence, vous trouverez le nom- 
bré de soixante el تسمل‎ anges qui entre dans la composition 
du grand nom de Dieu", Ceci ressemble assos à la division 


٠ indienne des six cercles mysliques, au moyen de rayons dis- 






tingrds par des letires tirées عل‎ A sanserit*, qui n'en 
spas ne qui né sol L'oomsacrée à une divi- 
موسو‎ sigle uns: ”امسج‎ Quelques nus des 
chiffres des Hébreux se rencontrent dans les deux systèmes ب‎ 
mais celui des Hindous est fondé sur le pauthéisme, comme 
leur croyance en général. 

Je dois renformer mes comparaisons dans lo potit cadre 
que me trace l'hymne à Parvatl. Dans ls peu que j'ai dit, je 
crois avoir suivi les traces dé la vérité qui, si je ne me trompe. 
s'établit de jour en jour plus complétement, à savoir que, 
comme la langue sanseriié offre le plus grand nombre de 
racines des mots qui composent tant de langues connues, 
D سه‎ Étienne ccrnteu sinon tous les dogmes, 
au moins les gérmes de la plupart des croyances religieuses 
du monde. 


A, Troren, 


b 


١ Voyez Traité hitlerique ef oritiqne ddr l'opinion, par M. GilbontCharkes Le 
ب ملسن‎ eurrquis de Sant-hubin-anr-Laire, 1. VI, يخود‎ p. ads, na, #28. 
ET 

١ Vopés doks 14 de Mine à Parvatl, el عنفد مس‎ Qu à trouvé que Le 
- درطب الذي‎ er Peer noms Abrasas عه‎ rapportent wux trois 
cent sotatile-cion jours que tvrre on Le sobeil emiplais à parcourir sun œhite. 
Ouvesge aité , 1. تالا‎ pu 263.) 


à 
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HISTOIRE 


De la province d'Afrique et du Maghrib, traduite de l'arabe 
d'En-Noweïri , par M. le baron Mac Gocxun ve Sraxe. 


{ Suite. ) 


GOUVERNEMENT DOBEID. ALLAN 5ك‎ Ét-HANtäR. 


Obéid Allah Ibn el-Habbäb, mwa? de la tribu 
de Seloul, occupait une place éminente dans l'admi- 
nistration civile, كان رئيسا كانبا‎ il s'exprimait avec 
élégance et savait par cœur la poésie des Arabes du 
désert, l'histoire de leurs journées célbbres et les 
récits de leurs combats. Ce fut lui qui bâtit la 
grande | ce de Tunis, ainsi que l'arsenal dé 5 

Sa nomination au gouvérne-‏ .دار 
ment de la province d'Afrique eut lieu au mois :‏ 
لا rebi premier de l'an 116 (avril 534 de J. C.)},‏ 
ses dépen-‏ إن conlia le commandement de Te‏ 
Abd Allah el-Moradi:; mais ce-‏ مطل dances à Omer‏ 
lüi-ci se conduisit avec injustice et commit des illé-‏ 
perception de la dime aumômière et‏ ما galilés dans‏ 
voulait prélever le quint‏ 1ل la répartition du butin.‏ 
sur les biens des Berbers, sous prétexte que les pro.‏ 
peuple étaient nn butin acquis aux‏ عم priétés de‏ 


L Voves chdevant, كوم‎ Xl, pag, 564 mot sv. 


dd فب‎ 
| 1 
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musulmans, ehose qu'aucuo ami! avant lui n'avait 
osé faire; ce fut seulement sur ceux d'entre eux qui 
refusérent d'adopter l'islumisme que les gouverneurs 
imposaient ce tribut, Cette conduite porta les Ber- 
bers de Tanger à la révolte et ils sé mirent tous en 
insurrection contre lui, en l'année 122 مؤعوةج)‎ 
ST C.). Ce fut la première fois que, dans ia pro- 
vince d'Afrique, des troubles Éclatèrent au sein de 
l'islamisme, Meisera el-Medari دمي‎ des” sé 
soustrait (4 la dominationdes Arabes), 
el-Moradi. Alors parurent en Maghrib des gens qui 
professaient les 0 karidjtes 3, et dont 












Voyez tom. Xl, pag. 563, notn 1.‏ ار 

el-Mai‏ المطغرى ÏT Gant Vire sel élMadghart, on hien‏ مه 
ماعط Mutyhar est le nom d'une grande tribu‏ سكن 

4 La secte des Kharidjites parut pour la fois dans 
فسمتض‎ pandant قمعا‎ démélis d'A et Moi: alle: العمل‎ © 
l'autorité مل‎ ces doux khalifes On trouvera di détails ax 
histoire dans les Annales d'Abou’l-Féda, le Retrmpeët شل‎ Prise, 
Annales d'Es-Taberi enr, de ln Bibl. du roi, supplément] , To 
age J'Abou'l-Mahesio intitulé Elbubr ez-Zekhir {son n° 659 a] . 
1 histoire بحسم امظطا مطل‎ 

معام plusieurs sectes, dant lus‏ دس suite,‏ جل dans‏ ,تفص وساممر ود فال 
les Asarika, Les lhadites et [es‏ تقزم remarquables étaient Les‏ 
Safrites, Ces deux dernières jouent un grand rôle dans l'histoire‏ 
crovawces y araiont dé introduites per les troupes‏ مضا : d Afrique‏ 
arabes qui venaient de Virak. Les doctrines que professanient ces‏ 
connues dans leve détails. Voici‏ اعمط ات ماهم “ctares ne sont pas‏ 
qu'on em suit ds Luis positif : les Thadites rejetabeet l'astorité du‏ عم 
Lhatife y ile pos que les musulmans qui professaient mo‏ 
infidèies {et par conséquent digars‏ اسعتمة autre doctrine que La leur‏ 
mort} que le musulman qui commet un péché grave grave st mule‏ مل 
fidèle, cor Los cures font partie intégrante die Ia foi:‏ نمم \aire et‏ 
plupart des compagnons‏ ما et ils reganlaient comme infdlèles Al ei‏ 


















Je 


. plaintes amères ponts 
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le nombre ainsi que هل‎ puissance [ 
croissements. L'historien dit plus loin : Alars : Obeid 
Allah fit partir des troupes, choisies parmi les Ara- 
معطا‎ nobles, أشرات العرب‎ , pour combattre Meisera: 
دن لا‎ conmmit lé commandement à Khalid ibn abi 
HabibekFihri, auquel il donna pour lieutenant Habib 
ibn abi Obeida. Khalid vint livrer bataille à Meisera 
sous ) دما‎ murs) de + ا‎ le combat fut soutenu avec 
an acharnement inouf; 
vainqueur dans la | 3 أ‎ 1 | FT 










B rbers fret: ensuile es 

leur chef, et‏ عل éonduite‏ جا vontre‏ ؛ 
avaient prêté‏ تسا khalile et‏ اح ceuxquil'avaient‏ 
serment de fidélité, secouant le joug dé son autorité,‏ 
le mirent à mort: puis ils décernèrent le pouvoir‏ 


ere ET A Rs casnhiert يمع‎ principes étaient appoñés 


| ler à lour ع‎ Île croyaient aussi que celui qui 
pouslait pes à la guérre sinte était infidèle, par 
beat. cle à is Le mx file digne de l'esclavage: que la 

brisait les Tiens du sang, et quo les enfants‏ عدسدووع :قل وه 
dits tenmiont pour infidiles méritaient la mort. Te‏ 






doctrines, à l'exception des trois dernibres qu'ils n'adimetiaiont au 
انان نك ملاتا‎ 

Les Berbers, toujours hostiles à ln domination arabe, se distin- 
Kuérent, dans le principe. par Jours fréqnentes npostnsise, et lors- 
que, plus tan, م‎ ent été défiotivement établi parmi eux, 
ls se montrèrent toujours toujours empressds à apter l'hécésie comme 
moyen de rosanisir نكي جد‎ LS Les [badites sont ainsi uppelés 
du com do leur fondateur Abd Allah, لط‎ d'Ibad, qui était contrm- 
porain d'ibo es-Zoboïr, On n'est pas d'accord sur la prononciation ni 
sur Porigine du mot safrite on sifrite: quelquesans disent que ces 
بمسكصد‎ furent aies appelés du oem de leur fondateur لسك‎ il el 
عقاول‎ vu de celui d'Abdallalh Min Snflur, 


Le 


des méme"‏ ممح LAd SA‏ عبد عط eine AU‏ بكيم 
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penis à Khalid Ibn Homeid sg, de ltribu de‏ 
Ibn abi Habib vint une seconde fois‏ الزباق , 013 
livrer bataille aux Berbers; mais, au plus fort de‏ 
l'action, il fut attaqué par Ibn Homeid, à la tête‏ 
d'une armée formidable. Les Arabes furent mis en‏ 
déroute, et Ibn abi Habib et quelques-uns de ses‏ 
fuite, se‏ ما compagnons, trop fers pour prendre‏ 
précipitèrent dans les rangs ennemis, où ils trou-‏ 
vèrent tous une mort glorieuse, Les Arabes Les plus‏ 
braves et leurs cavaliers les plus intrépides succom-‏ 
bérent dans ce combat, qui fut nommé le combat‏ 
des nobles (wakät elaschraf}. Par suite de ce revers.‏ 
la révolte se propagea dans le pays, et la posinon‏ 
des affaires devint si mauvaise que le peuplé se réu-‏ 
nit et déposa son gouverneur Obeïd Allah. En ap-‏ 
prenant ce malheur, Hischam ibn Abd el-Mélik‏ 
s'écria + « Qu'on me fasse venir des hommes! nmenez.‏ 
«moi ces Arabes qui se sont présentés (pour m'offrir‏ 
“leurs services ).— Qui! répondirent ses servileurs.‏ 
Par Allah! reprit-il, je me fâcherai contre eux‏ ىن 
colère d'un Arabe ١! Je leur enverrai une‏ وا ude‏ 
“armée telle qu'ils n'en virent jamais dans leur‏ 
“pays : la tête de la colonne sera chez eux pendant‏ 





١ La colère d'un Arabe jus عصيم‎ Lo poñie EFAbiwerdi د‎ 

cnaplogé wine ان بيه‎ rte dans on لمم رصانت تمتخ‎ potir 

exciter les فففضأمحمدم‎ à la goërre sainte contre les croisés: il y dit: 
Pas يطيل عليها الروص خفن‎ 

حاف م ساجيم es‏ مين مالعا عممصساسمه؟ attaque‏ ود دك عل لمعااة «Cle‏ 

- تاوما دعا مترسه نبيدها ou morctront‏ ممستسسما] صا Laquelle‏ عل suite‏ ساف إن .عسلاء 
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“que هل‎ queue en sera encore chez moi. Je ne lais- 
“serai point dé château berber sans établir 4-eûté 
«un camp de guerriers de la tribu de Keis où de 
“celle deTFemim, n لل‎ envoya alors à Obeid Allah Tbu 
el-Habhäb une lettre de rappel. Gelui-ci quitta la 
province d'Afrique au mois de djomads premier de 
l'an 123 (mars ou avril #41 de J. C.). En arrivant 
dans la province d'Afrique, dit plus loin l'historien, 
Obeid Allah avait destitué Anbesa, gouverneur de 
l'Espagne, et nommé Okba Ibn el-Hadjjadj à sa 
place; mais sur la nouvelle de la révolte des Ber- 
bers, lé peuple de ce pays déposa Okba et confia 
le commandement à Abd el-Mélik Ibn Katan ,قطن‎ 
ekFihri, L'histôrien ajoute qu'Hischam Jbn Abd el- 
Mélik nomme alors Kolthoum Ibn Aiyad, de la tribu 
de Koschoir, gouverneur de l'Afrique. 


SOHIVERNEMERT DE EOLTHOUM (EN AITAD EL-EO0SCNETRI. 


Au mois de ramadan 123 (juilletaoût 741 de 
d. C.), il arriva dans la provinée d'Afrique, Avant 
de partir, avait récu le commandement À عقت‎ 3 
de. de douze mille hommes de cavalerie fournis par 
les établissements militaires de Syrie ٠, et il écrivit 
dé tous côtés pour qu'on vint prendre part à son 
expédition, partit ensuite, ayant avec lui les admis 
de l'Égypte, de Barka et de Tripoli. En arrivant 


١! Le texte porto ehali JS .مى‎ du peuple de le Syrie, Ce fut 
ainsi qu'on désignait lus tribus arabes cuntonnées nn Les djonds ou 
mue militaires de ce pays. 


'B | = 
| À 
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dans la province, il tourna Kairewan: et marcha di- 






atbment sur Ceuta, aprés avoir donné à Abd er- 
Rahman: Ibn Okba cl Gate le Commandement 
de la première ville. Abd er-Rahman était alors 
kadi de la province d'Afrique. Kolthoum اندر‎ Le 
puis que Habih ibm-abi Obcida résistait toujo 
aux Berbers, alla à leur rencontre et les ا‎ 
nombre de trente mille sur le bord ماعل‎ rivibre dr 
Tanger, wadi Tanilja, où ils furent aussitôt rejoints 
par Khalid Ibn Homeid 'ez-Zemati. Cette multitude 
inunense s'ébrania مومع‎ rehn contre les musulmans. 
٠ ميعز‎ combat fut terble; Kolthoum y périt, ainsi | 
| qu'ibn abi Obeida, Soleiman bn ah Mobadjir et 
les principaux d'entre les Arabes:ele reste prit la 
fuite. Les Syriens passbrent en signe , et les Egvyp- 
tiens ainsi que les habitants de la province d'Afrique 
8 se réfugièrent en مجنلكا]‎ ١. Quand la nouvelle de 
cette défaite fut portée à Kairewan, le peuple se ré- 
voltu; et, en mème temps, Okasa مكاسم‎ bn Aiyoub 
el-Ferhri s'insurgea contre ceux de Kabés*, Okasa 
était safrite, et il chrmmandait d'avant- -garde des Sy- 
riens, lors de Jleur entrée en Afrique avec Obeid 
-AHah ibn el-Habhäb. Alors Abd er-Rahman ibn 
à Okbs arche contre lui et l'attaque; Okasa prend 




















ffrikiya, le nom de ما‎ province d'Afrique, fut aussi donné à la 
ville de Rairevam, qui en éiait La capitale, En parlant du ira 
événement, مطل‎ ballons dit positivement que les Africains et Îles 
Égyptieus se rotirérent à Kairewan. 8: 
. 001 ماسوب ميا ب‎ à معواتدينه‎ qu'Ok 
s habitants مامكا عل‎ its A 
6 اضل‎ de. | 
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la Loue un gra ombre de ses partisans sont 





ik apprit l'état dar cle 


it, 1 A envoya Hañszala مطل‎ Süfwan, de la tribu de 









1 D. | 


NNEMENT DE IANLALA IDN SAFWAN EL-KELHI, 


| En l'an 119 (73% .ل عل‎ C2}, Hanesla fut nommé 
gouverneur del Vs (grpie pa Ellechiamn: et il continun 









١ 181 نر‎ temps où il نعم"‎ le 
: 4 ernemént de ها‎ province. d'Afrique, 1 y arriva 
au mois de rebi: imecond de l'an ra4 (févrior-mars 5 
tilmlavait encore séjourné que peu de 
temps à Kaires 9 n, lorsque Okasa le safrites'y rendit 
dans l'intention de l'attaquer, avec une télle multi- 
tude de Berbers, que jamais pareil امع اطصميعم‎ 
ne s'était vue en Afrique. Ce ادك‎ après sa علتطغل‎ 
qu'il parvint à former cette nombreuse armée 
dit laquelle toutes les tribus des Berbers se trou- 
vérent réunies -Enn mème temps, un autre corps عنما‎ 
considérable s'avança sous les ordres d'Abd el-Wahid 








DU, 


Ibd Yerid, de la Site hrhèee de Héwara, pour at 

taquer. Hanzala. Ces chefs rebelles partirent tous® 8. 
deux à la lois de la province du Zab : Okasa, en 
prenant la route de Meddjana, alé, pour sé rendre 

h el-Karn, et Abd eWahid en suivant Le chemin 

dés montagnes, pour se porter sur Tabinas ! 






Le man, “م‎ 30% porte ici et plus loin Lars FER ET 


di ie dans Leman. 0° 636 طبيناس‎ (Tabinas). 


+ 


مجر 2" + علب ” “.4 
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L'avantgirde du dernier était comm‏ 
sité d'attaquer Okasa avant que les autres troupes‏ 
eussent pu le rejoindre, ét il marcha à sa ren-‏ 
contre avec un corps composé du peuple 2 de Kaire-‏ 
wat. Les deux partis en vinrent aux mains à el-Kurn;‏ 
le combat devint opiniâire, le carnage futimmense,‏ 
Ckasa et les siens prirent la fuite, et un grand‏ 
omb É de Berbers furent taillés en pièces. Han-‏ 
revint alors à Kairewan, craignant qu'en son‏ ملس 
absence Abd el-Wahid ne vint l'occuper. On ra-‏ 
conte qu'à l'arrivée de ce dernier à Badja°, Hanzala‏ 
envoya contre lui quarante mille cavaliers, sous le‏ 
commandement d'un homme de la tribu de Lakhm,‏ 
qui ne cessa pendant un mois de l'attaquer dans les‏ 
fossés et Les terrains inégaux qui entourent ta ville®,‏ 
mais il finit par être repoussé jusqu'à Kairewan,‏ 
apréfavoir essuyé une perte de vingt mille hommes.‏ 
Okasawint alors, à la tête de trois cent mille come‏ 
battants, ét prit position à el-Asnam (les fdoles) de‏ 
Djoräwa, lieu éloigné de trois milles de Kairewan.‏ 
son côté, tira des dépôts toutes les‏ عل Hansala,‏ 
armes qui Sy trouvèrent, et fit un appel au peuple,‏ 
dénnant à chaque personne une cotte de maïlles et‏ 





: العتى‎ , membre de ln tribu arabe d'AUk عتيك‎ , ue branche 
de tulle d'And. - 

1 أشل أصم مر‎ (perle) est employé pour désigner Les musulmans. 

1 - لبوا‎ LL. Vayes Hartmann, p. +58: Édrisi, L 1, p- 266. 
AboulFéda, testé arabe, p. hi, L 

' والوعر‎ Dre sal À: 





LT 


8 lontaires, qu'il dimimia éns 






suite le don jusqu'à qua- 
rante dinars. puis jusqu'ätrente, etil ne choisit plus 
que des soldats jeunes ct valides. rs 
11 passa toute la nuit entouré de flambeaux, et 
occupé de l'armement de ses recrues, dont مثة‎ 


mille reçurent des cotles de mailles et cinq mille | 


09077 de Dhobes 1 DE le nd Le ca 


rent au combat, après avoir brisé les fourreaux de 
leurs épées *; les fantassins attaquètent avec im- 
pétuosité ها‎ cavalerie ennemie, et gagnèrent du 
derrain, الركب‎ de (1 الرجال 5( وحثوا‎ a: 
l'aile gauche des Berbers et celle des Arabes flé. 
chirent en même temps; mais cette detnibre revint 


à la charge et renversa اقللا‎ droite des Betbers. 





١ dont ها‎ déroute fut complète, Abd el-Wahid y per- 


! 


dit ها‎ vie, et sa tête fut portée à ب كلضمدآ]‎ qui se 
prosterna pour remercier Dieu. On dit que jamais 
un-conflit aussi sanglant n'eut lieu sur Ju terre, et 
que cent quatre-vingt mille Berbers restèrent sur 
le champ de bataille. Ces gensii étaient safrites: ils 
regardaient comme permis de épandre غا‎ sang (des 
musulmans), et de réduire leurs femmes en servi 

٠ علس‎ Hanxala se fit ensuite amener son prisonnier 






1 ١ معاتسشسمت‎ probablement, ein mille cavaliers on اه‎ 


gs autant de fanidssins بيه‎ üreurs d'arc بابل‎ Fey 
" Voyes ci-devant, tom. ل للا‎ 130, 
١ " 11 But peut-être dire | à. Dans رد بو‎ la phrase arabe doit 
rs "se randre نمه‎ : s Les fantassins Garanti ferme, en mettant le genou 


5 Va terre.» 
td Lis. / 1 


à 








1 dui-attira: tant de-vo- 


= | 


LL 
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, ét, l'ayantumis à mor , à écrivit à Hischar 

fines de sa. victoire. Ei-Leith [bn Saad 
disait de cette bataille : “Après le combat de Bedr}, 
«il n'en est pas d'autre. que j'eusse plus désiré voir 


tique celui d'el-Karn et el-Asnarm, د‎ 





Lie, AR ces AN INN HARÎR SE BEND MAÎTRE 


52 Pattes D'AFAIQUE. 
Abd er Rahrian était fils عل‎ Habib, fils d'Abou 


Ohvida, fils d'Okba , fils de Nafi, de la tribu de Fihr. 
Lors de la: st : de Kolthoum, il s'était réfugié en 











spagne, OÙ 6ssn 
RE ا‎ du pouvoir. Enfin, lorsque 
Abou: Khattäb Ibn Dirar ضرار‎ el-Kelbi eut été en- 
voyb dans ce pays par Hanzala en qualité de gouver- 
eur et que tous eurent réconnu son autorité, Abd 
cevur des craintes pour sa sûreté 
barqua seccètement pour se rendre 
débarqua.au mois de djomada premier 
dela Le 745 de 3- C.). 11 ftaussitôt un 
appel aux habitants, êt les rallia sous ses ordres; 5 


"' هالام لا‎ camperà Sebkha سحقة‎ (le marais salé) *. Dès- 





lorsles partisans de Hansala voulurent marcher pour 
Le Si le Fpeter mais 5:6 chef les en msn à 






sa vie dans la mortificati dde eine et il ne croyait 
pas qu'il fût permis de se servir de l'épée excepté 


À Li pren ec cote dé Nihosiat مح‎ LS de Karl 
Note ER, Notices ét Extruits, & XIE, p, 493. 





ssaya sans relâche, roais infractueu- 


t à 


L à 
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contre Îles infidèles et safrites socle qui ensei 
gnait que l'assassinat des 7111 était une chose 
légale: mais il fit partir une députation composée 
des principaux personnages de la province me PS 
que, et chargée de faire rénoncer Abd er-Rahyan à 


sa tentative et de le ramener À l'obéissance. Qu 
ils se présentérént pour je 1 ns + 




















er-Rahman les chargea de qu'il les 4 
ferait mourir si quelqu un dus = . 


jeter une pierre. Cette menace produisitune 

sion profonde sur le peuple de Kaïr soun), et Han- 

zala, en voyant leur découragement , hppela de kadi 

et les hommes les plus distingués pa leu 

leur mérite pour Mer pv ويا‎ au tréso) 

Ayant ouvert ce dépôt, سال‎ le din 

cher au reste, et dit aux assistant a 

que la somme que à ielamen mes 1 | 

m'est nécessairé pour par ma destin 

gas cale. Il quitta. 6 rique fu mois 
de djomada dernier 127 (marsavril 545 de J. C.), 
et Abd er-Rahman Ibn Habib entra à Kairewan et 
ordomia par laoix d'un héraut que personne n'al- 
lat auprès de Hanzala, pas même pour l'escorter 
jusqu'à quelque distance de In ville. Alors Hanzala . 
dont le ciel exauçait oujours les prières, fit cette 
invocation : « O mon ' diet “line souffre pas qu Abd 
“er-Rahman ibn Habib jotisse de son autorité 
«“usurpée! Que ses partisans ne tirent aucun profit 
« de cet attentat, et qu 1ls.répandent le sang les uns 

an “des autres! Suscite, Seigneur, contre eux ce que 













ير 
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utuas créé de plus méchant parmi les hommes |» 
Îl prononça aussi des imprécations contre le peuple 
de la province d'Afrique, et il survint une épidé- 
mie pestilentielle qui dura sept années consécutives, 
excepté pendant de courts intervalles en été et en 
hiver. 

L'historien dit ensuite : Lorsqu'Abd er-Rahman 
se trouva en possession du pouvoir, beaucoup d'A- 
rabes et de Berhers se soulevérent contre lui. Orwa 
ibn ez-Zobeir es Sadeñ! se révolta et sempara de 
Tunis; puis, les Arabes établis sur les bords de la 
mer السامل‎ (éssuhil)se mirent en état d'insurrection. 
Ibn Attaf عطات‎ el-Ardi vint prendre une position 
menaçante À Tabjuns pub, les Berbers se sou: 
levèrent dans les montagnes; Thabit es-Sonhadji 
(de ما‎ tribu berbère de Sonhadj) suscita une révolte 
à Badja ét se rendit maitre de Ja ville; enfin, deux 
hommes, berbers de race et kharidjites de religion, 
l'un nommé Abd'el-Diebbar, et l'autre El-Harith, 
prirent Les armes aux environs de Tripoli. Abd er- 
Fahiman marcha en personne contre eux tous, les 
défit les uns après les autres, soumit à l'obéissance 
le Maghrib entier et humilia d'orgueil de toutes les 
tribus (Berbars)*; son armée [ut toujours victorieuse, 


١ AsSadef, membre de la tribu T'EsSidef Gall , une branche 
de celle de Kinde; On sait que Kinda était Himyarito et descendnit 
do Kat. 1 

s'éla-‏ قم Les tribus nomades de la race arabo‏ نايل Tnbus‏ ؟ 
dans la province d'Afrique-qu'an v' siècle de l'hégire. Avant‏ دعام 
que‏ تعس لهال وهم d erirer à l'histoire dé cette époque, l'auteur pe‏ 
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rien n'arrêta le progrès de ses étendards له‎ 3, Y 
ررآية‎ et la terreur qu'il inspira fut partagée par 
lous les habitants du Magbhrib. 11 envoya ensuite 
des présents à Merwän ibn Mohammed, accompa- 
guis d'une lettre dans laquelle il attribun à Himanla 
des méfaits dont il ne s'était jamais rendu coupable, 
اداع‎ reçut de ce khalife, en réponse, sa nomination 
au gouvernement du Magbrib et de l'Espagne. 


LÉ MAGHRIR SOUS LES ARGASIDES. 


Quelque témps après l'élévation d'Abd er-Rah- 
man, Merwan fut tué et le pouvoir des Abbasides 
s'établit sur les ruines de la dynastie Omeiyide, Aus 
sitôt Abd er-Rahinan écrivit à Abou'l-Abbas 6s-Sef 
fah pour réconnaître son autorité et il fit proclamer 
la souveraineté de la famille d'Abbas. Lorsqu'Ahou 
Dijâfer el-Mensour eut en main le souverain pouvoir, 
envoya une lettre à Abd er-Rahman duns laquelle 
il l'engageait à se montrer un serviteur dévoué, et 
celui-ci répondit à son exhortation par un. écrit 
renfermant l'assurance de sa fidélité. I envoya aussi 
avec sa lettre un cadeau d'objets rares et recherchés, 
cotre autres, dés frucons sl 2 et des chiens de chasse: 
faisant savoir au khalife que toute l'Afrique profossait 
l'islamisme ,et qu'on avait cessé, par conséquent, d'y 
faire des esclaves, et qu'ainsi le khalife ne devrait 
pas exiger ce qu'on ne saurait lui donner. La lecture 


formé du siogulior‏ ها Berbers par le imot Kabad AGE, où‏ وما 
Kabila A "5 à.‏ 
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de cette communication excita la colère d'el-Mensour 
qui répondit à Abd'er-Rahman par une lettre pleine 
de menaces. Un violent transport كل‎ indignation s'em- 
pare aussitôt du gouverneur, il ordonne qu'on fasse 
l'appel à la prière; et, quand le peuple est réuni 
dans la mosquée, il s'y rend lui-même, portant une 
robe de soie et chaussé de sandales, Montant alors 
en chaire, il célébra la gloire de Dieu et le حدما‎ de 





ses bienfaits; il invoque la bénédiction divine sur 


Mahomet le prophète, et se livra ensuite à des in- 


vectives contre Abou Djiâfer el-Mensour, « Je m'étais 


“imaginé, dit, que ce tyran voulait propager et 
maintenir la vérité :لع‎ mais je viens de découvrir 
“qu'il tient une conduite tout opposée à la vérité et 
“à la justice, bien qu'il se füt engagé à les défendre, 
‘lors que je lui faisais serment de fidélité. Ainsi, 

“maintenant, je le rejette loin عل‎ moi comme je 
“réjette ces sandales. » Alors, du haut de la chaire 
où il se tenait, il lança sés sandales au loin et or- 

donna qu'on lui apportât la robe d'honneur qu'il 
avait réque d'elMensour, ce vêtement, marqué de 
couleur noire وفيها سواذه‎ , qui était celle de la livrée 
des Abbasides, fut porté pour la première fois dans 
ka province d'Afrique, quand Abd er-Rabman fit ta 
prière pour élkMensour. 11 fit déchirer cette robe 
en mille laimbesux, et il ordonna à son sécrétaire, 
Khälid ibn Rabià , de dresser un acte de renonciation 
à l'autorité abbaside axe Lie, destiné à être 
lu di haut de toutes les chaîres de ها‎ province. Ces 
ordres furent exécutés: 





NOVEMBRE 1841, 455 
MONT D'ABD EN-RAITMAN 1UN HABIN, 


Lors de la mort de Merwan ibn Mohammed , sur. 
nommé El-Himar, quelques Omeivides se sauvtrent 
par la fuite, ét arrivèrent avec leurs familles dans la 
province d'Afrique, où ils s'allièrent, par mariage, 
à Abd er-Rahman et ses [rères, Parmi ces réfugiés 
se trouvaient deux fils d'ELWelid ibn Yezid ibn Abd 
el-Melik, dont l'on se nommait El-Kadi et l'autre 
El-Moumin. علا‎ avaient une cousine qui épousa 
ELYas bo Habib (frère d'Abd Raman), Abd er. 
Rahman les logea duns l'hôtel (dar) de Schebba ibn 
Hassan; mais, en mème temps, il lés guetta, afin 
d'entendre leurs discours, (Un soir) pendant qu'ils 
étaient à boire du اناعم‎ (du vin) et que leur page 
remplissait les coupes, El-Kadi dit à son frère : 

“Comme Abd er-Rahman s'aveugle! croitil que 
“nous le laisserons jouir en paix de l'autorité qu'il 
«possède, nous qui sommes fils de khalifes!» Abd 
er-Rahiman se retira aussitôt, sans être aperçu, et il 
donna l ordre de les faire périr. Quand leur cousine 

assance, elle dit à son époux El-Yas : 

a S'il tue tes parents: fu encourras nôtre mépris; 
“vois, du resté, comme Abd ér-Rabman a nommé 
«son propre fils Habib pour lui succéder, tandis que 
« c'est loi qui conduis ses armées el portes son epée, 
“l'instrument de sa tyrannie!» Elle continua ainsi 
d'exciter El-Yas contre son frère, et ne autre سرع‎ 
constance accrul cètte animosité, 





"2 
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Chaque fois qu'il éclatait nne révolte, Abd er-Rah- 
man envoyail El-Yas pour da comprimer; mais il 
attribuait ensuite à son propre fils Habib l'honneur 
de la victoire; : il avait ausé] désigné Habib pour son 
successeur, cé qui poita El-Yas et son frère Abd نك‎ 
Warith à projeter là mort d'Abd er-Rahman; plu- 
sieurs des habitants de Kairewan, des Arabes et 

ersonnes cntrérent dans ce complot. 11 fut 








décidé qu'El-Yas stat déclaré gouverneur, et que 
larprière pi 


ique se ferait au nom d'Abou Djäfer 





= Pour accompli ce projet, EI-Yas alla une nuit, 
si dernière heure du soir, trouver son frère نان‎ 


unis à être introduit auprès de hi, u Qui peut 
“le ramener ici? dit Abd er-Rahman, il vient déjà 


«de prendre congé de moi avant de se rendre à 


«Tunis,» Îl était, dans ce moment, en déshabilté, 


n'ayant conservé que sa robe intérieure, qui était 
de couleur rose, et il tenait un de ses enfants sur 
ses genoux; toutefois il reçut son frère et péndant 
cette entrevue, qui dura longtemps, de troisième 
frère, Abd el-Warith, faisait, en cachette, des signes 
à Fl-Yas, Ce dernier se leva enfin pour se retirer et 
embrassa Abd er-Rahman, sous prétexte de ui dire 
adieu; mais, pendant qu'il se penchaït sur lui, il lui 
enfonça un poignard entre les épaules, de sorte que 
la pointe en sortit par la poitrine. Abd er-Raluman 
poussa un تنه‎ à Fils d'une prostituée! dit-il, tu m'as 
s assassiné, h 11 chercha alors à parer avec de bras 
un coup d'épée qu'Él-Yas lui porta; mais al eut la 
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main abattue el il succomba couvert de blessures. 
L'assassin lui-même fut si troublé des suites de-son 
propre forfait, qu'il s'enfuit de la chambre, و‎ Qu'astu 
a fait? lui dirent ses compagnons qui attendaient. — 
“Je l'ai tué, réponditil. — Retournesy done Jui 
«couper la tête; autrement nous sommes tous pér- 
u dus. v I se conforma à ce conseil; mais déjà l'alarme 
était donnée, le peuple occupait les portes du palais, 
et, Habib, le fils d'Abd ér-Rahman, ayant entendu ce 
bruit, se souva de Kaïirewan et arriva le lendemain 
à Tunis, où il rejoignit son oncle Imran ,قران‎ ils de 
Habib. Les mewles d'Abd er-Rahman vinrent alors, 
de tous côtés, se rallier autour d'eux, et El-Yas 
s'avança avéc ses partisans jusqu'à Semendin Assise 
pour leur divrer bataille. Habib et Imran allèrent à 
sa rencontre ot se préparérent au combat; mais un 
accommodement s'effectua entre les deux partis, par 
suite duquel Imran garda le gouvernement de Tunis, 
de Satloura صطغويه‎ Let de la péninsule 8553 (de 
Scherik}?; Habib conserva le commandement de 
Kafsa, Kastiliya et Nifraws, et El-Yas obtint pour 
lui-même le reste de la province d'Afrique et le 
Maghrib. Alors, Habib s'en retourna 4 Kairewan et 


١ Ceci est le mtine nom qu'an a déjà vu écrit :صتطقورة‎ 
tom, XI, p.135. Je suis porté deroire que عنام‎ régicn fut فاون‎ lat 
fours perce que la tribu berbère do co nom y habitait duns Les temps 
anciens; la méme tribu fat vommée plus tard Roumia, ut produisit 
le ctlèbre Abd el-Moumin. La province de Satfoura تست اتاد‎ les 
pays maritimes qui s'étendent depuis Tunis jusqu'à Taharca. 

* يعرم‎ EkBekri, p. Aog. Sur les eurtes modernes, cette pénin. 
ولس‎ cat nommée el: Dükhela. 
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El-Y'as accompagna son frère Emran à Tunis, où اث‎ 

lé fit arrêter bientôt après, ainsi qu'Omer ibn Naf 
ibn Abi Obeida el-Fihri, ElAswed ibn Mousa ibn 
Abd er-Rahman ibn Okba et Ali ibn Katan بقطن‎ les 
ayant fait jeter tous dans les lers, il les embarqua 
pour l'Espagne , afin de “sh livrer à Yousef ibn Abd 
er-Rahiman bn Okba, Il retourna ensuite à Kairewan 
où لآ‎ apprit des choses, sur la conduite de Hsbib, 
qui lui causèrent de vives appréhensions !: Cette 
découverte le porta 4 faire naître la désalfection 
parmi les sujets de son neveu, et il envoya aussi 
un agent wuprès de lui pour le décider à se rendre 
en Espagne. Habib accueillit cette proposition et 
sembarqua dans un navire fourni par El-Yas; mais 
un vent contraire le força de rentrer au port. De là 
il écrivit à El-Yas pour l'informer que 18 mauvais 
temps l'avait mis dans l'impossibilité de partir; mais, 
celui-ci, craignant le voisinage de son neveu, fit 
prévenir Soleiman ibn Ziad ar-Roeini اليعينتى‎ , de 
gouverneur de l'endroit, de se tenir sur ses gardes 
{prévoyance inutile) : déjà les anciens metolas (clients) 
d'Abd er-Rahman s'étment rallièés à son fils: ils se 
saisirent deSoleiman etle garrottérent; ils enlevèrent 
Habib aux troupes qui le gardaient, et, l'ayant con- 
duit dans le pays ouvert, ils le proclamèrent leur 
chef et marchèrent sur la ville d'ELOrbes* dont is 


١ [1 aie une مميعو ا‎ de deux feuillets dans le man, n° كمه‎ mais 
ou trouve dans les deux autres manuserits ذا‎ partie qui y manque, 
MA pr cr Lee ها‎ carte du général Pelet en 
liutude, 45° 45°; longitude, @ +7". 1 lappalle Alerbés, Corpus 
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prirent possession. Aussitôt qu'El-Yas eut appris ce 
qui venait d'arriver, il marcha contre son neveu. 
Lorsque les deux armées se trouvèrent on présence, 
Habib s'adressa à son oncle et lui dit : « Ne souffre 
“pas que nôtre querelle particulière devienne fu- 
«nesté à nos partisans et nos serviteurs dévonés:; car 
« ce sont eux qui font notre force : avance plutôt toi- 
“même, et qu'un combat singulier décideentre nous, 
« De cette manière nous n'aurons plus rien à craindre 
«l'un de l'autre; si tu me tues, tu n'auras fait que 
amenvoyer rejoindre mon père, et si je te tue, 
“ j'aurai vengé sa mort. » El-Yas hésita longtemps à 
accepter ce défi; mais une clameur générale s'éleva 
contre Jui : « La proposition est très-juste, s'écria-t- 
“on; ne sois pas poltron, et que ta lâcheté ne l'ex pose 
ه‎ pas, ainsi que tes enfants, à l'opprobre général. » 
se décida donc à combattre, et les deux adversaires 
coururent l'un sur l'autre; d'un coup d'épée EL-Yas 
blessa Habib à travers ses habits et sa cotte de maïl- 
les; Habib riposta en lui portant un coup qui le 
renversa de son cheval: sautant aussitôt à terre, il 
se Jeta sur son oncle et lui coupa la tête, D'après 
en fait mention dans le Johünnidr, Hvre VI, ligne 143 et suis, où 
pe Ver Laibos modiis aurgit tutiasins sélvin 

Et muns vita movin, quos conelidit ique 
كلاس سنس اكاك‎ 
Procope ها‎ nomme AapiSour: voyez Bellum Vundalicwe, pag, 3 
de l'édition des Historions byssntins imprimée à Bonn, Dans les 
manuscrits arabes ce nom est souvent écrit الاريس‎ Ari, à ln 
place de ؛ الأريس‎ tas ها‎ véntahle orthographe en est donnée par 
es-Soyouti dans son dictionnaire géographique, lo Menasid أ‎ fitibe, 
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ses ordres, cette tête [nt élevée au bout d'une lance, 
et Abd el-Wärith s'enfuit avec ses partisans et cher. 
cha un refuge chéx une tribu berbère nommée EI. 
Werfadjjouma ! Habibenten alors dans Kairewan , 
en faisant porter devant. ui Ja tête d'El-Yas, celle de 
Mobammed ibn نطف‎ Obeids ibn Na, l'oncle de son 
pire, et celle de Mohammed ibn el Mogheirs ibn 
Abd er-Rahman, de la tribu de Koreisch. À son ar- 
rivée, 1 cut la visite de Mohammed ibn Arr ibn 
Mosäb el-Fézari, qui avait épousé la tante de son 
père Abd er.-Rahman; il était venu féliciter Habih 
sur.son succès; mais celui-ci lui coupa la tête, Tous 
ces événements $e passèrent dans le mois de redjeh 
138 (décembre 755 de J. C.). 

L'historien dit: Abd el-Warith arriva avec ses 
compagnons chez les Werladijouma, ét لا‎ reçut 
l'hospitalité d'Aasim ibn-Djemnil, un des membres 
de cette tribu. Habib de somme, par écrit, de se 
rendre auprès de dui, et, sur son refus, il confia le 
commandement de la ville de Kaïirewan au kadi 
Abou Koreib كريب‎ Djamil ibn-Koreib, et sé mit 
en marche pour l'y contraindre; mais Ansim vint luj 
livrer bataille et Le força à prendre la fuite. Par suite 
de cet événement, ln puissance des Werfadjjouma 
‘accrutan point que plusieurs des notables de Kai- 
rewan conçurent des craintes pour leur propre sû- 
reté et entrèrent en correspondance avec eux, عمل‎ 











‘Les manuscrits portent «d./Ferkadjonma : muis l'orthographe de 
ce non, tel qu'en Le trouve écrié duns l'histoire d'Eba halo , 


parait préférable. 
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sim ot son frère Mokrem + £e marchèrent 4 la tête 
d'une armée composée de Berbers et de gens qui 
s'étaient ralhés à eux, et arrivèrent dans le: voisi- 
nage de Cabes. De là ils se dirigèrent sur Kairewan, 
et à leur approche Abou Koreib sortit pour arrêter 
leur marche. Quand les deux partis se trouvèrent 
en présence, plusieurs habitants de cette ville s'a- 
vancérent des rangs des Berbers et mvitèrent leurs 
compatriotes à passer du côté d'Aasim. Aussitôt la 
majeure partie des troupes d'Abou-Koreib l'aban- 
donna, et ل‎ se trouva obligé de rentrer dans ln 
ville, où لا‎ ft une vigoureuse résistance, à l'aide 
d'environ mille combattants qui lui restèrent fidèles. 
C'étaient des personnes éminentes et des gens dis- 
tingués par leur prudence ou par leur piété, Ce- 
pendant les Werfadjjouma les attaquèrent avec vi- 
gueur, et Abou Koreiïb fut tué dans ect assaut, ainsi 
que ses Compagnons, qui succombèrent tous en 
combattant. Les Berbers se trouvant ainsi maîtres 
de la ville, violérent la sainteté des harems ét se 
porlèrent aux excès les plus horribles. Après cette 
victoire, Aasim alla camper dans un endroit nommé 
le Mosalla? de Rouh, et ayant confié le gouver- 
nement de Kaïrewan à Abd el-Mélik ibn-Abi Djâda 
de ها‎ tribu de Nifruwa ع‎ SN, il alla attaquer Habib. 
qui se trouvait à Cabes. Habib fut défait de nou- 


' Ce qu'on appelle Mosalle {au lien de prières) est une grando 
«place an plein air, où le peuple se réunit pour fuire la pribre dans 
“certunes occasions ; ét principalement aux deux beirams. و‎ (Vo. ذا‎ 
Chrestomathie عل .لل مل‎ Sacy, tom. 1, pag, sn. 
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veau et obligé de se réfugier dans le mont Aouras. 
où demeuraient les parents d'une tante de son père. 
Aasim le suivit de près et lui livra une nouvelle 
bataille; mais cette fois il perdit lui-même la vie, 
ainsi que la plupart عل‎ $es compagnons. Habib se 
porta aussitôt sur Kairewan, et il mourut en com- 
battant مطل‎ Abi-Diâda, qui était sorti pour s'oppo- 
ser à sa marche. Ges événements arrivèrent dans 
le mois de mobarrem de Fan +40 (juin 557 de 
JC). Ainsi s'éteignit la branche de la famille de 
Fibr, qui habitait le Maghrib. Abd er-Rabmas ibn 
Habib gouverna dix ans et quelques mois; son frère 
El-Yas n'exerça l'autorité que six mois. Quant à 
Habib; fils d'Abd grRahman, son règne ne fut que 
d'un an et six mois. 


LA - 





LES WERFAMNIJOOMA S'EMPFARENT DE LA FROVINGE 
D'AFRIQUE. 


Plus loin, l'historien dit : Les Werfadjjourma, 
devenus-maitres de Kairewan, livrèrent aux tortures 
les plus cruelles et à ln mort les membres de la 
tribu de Koreisch qui y étaient réstés; ls logèrent 
leurs montures dans la grande mosquée même de 
la ville, et (par cétte conduite scandalense) is firent 
éprouver à leurs alliés de vifs regrets d'avoir coo- 
pôré à leurs succès. 

Quelque temps après, ajoute l'historien, un Iba- 
dite, que ses affaires avaient appelé à KRairewan, 
vit quelques hammes de la tribu de Werfadjjouma 
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faire violence à une femme aux regards du public; 
à cetté vue, ne pensant plus au motif qui l'avait 
amenc, il sort de la ville et va trouver Abou '!- 
Khattäb abdekAli fn asSemah السم‎ el-Maafiri, 
auquel il raconte le fait dont il vient d'être témoin. 
Abou "-Khattäbys'élance aussitôt de sa tente en in- 
voquant Dieu : «Me voilà, ditil, prèt à te servir, 
“6 mon Dieu! je réponds à ton appel.» Ses amis 
lui arrivent de tous côtés, il marche sur Tripoli, 
sen emparc après en avoir expulsé Omar Ibn Oth- 
man le Koreischite. De نا‎ se porte sur Kairewan 
et, ayant rencontré Abd el-Mélik Ibn Abi Djäda, 
pau vient avee les Werfadjjouma pour s'opposer à 

ogrès, il fui livre bataille, le tue avec ses par 
lisans, poursuit les fuyards, les extermine et s'en 
retourne prendre possession de Kairewan, Cet évé. 
nement arriva au mois de safer de l'an 143 (juin. 
juillet 758 de .ل‎ C.). Les Werfadjjouma étaient 
عناوم‎ maitres de Kaïrewan pendant quatre mois. 
Ayant confié le commandement de la ville à Abd 
er-Rabiman ibn Rustem, Abou‘-Khattäb se rendit 
à Fripoli, d'où il étendit son autorité sur toute مل‎ 
province d'Afrique, Les choses demeurtrent en cet 
État jusqu'à l'an 1 44, alors que le khalife Abou Diâfer 
el-Mensour fit partir Mohammed ibn el-Aschâth , de 
la tribu de Kozaë, pour prendre le gouvernement 
du pays, Abou'l-Khattäb et ses partisans étaient hé- 
rétiques {kharidjites); ils suivaient , les uns les doc- 
trines des Safrites, et les autres celles des Tbadites. 
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GOUVENNEMENT DE MONAMMED INN EL-ASCIÂTR 
AL-KIOLAÏ, 


Après le massacre des Arabes par les Werfx. 
djjouma, rapporte notre. historien, quelques-uns des 
survivants profitèrent du succès dés Safrites pour 
se rendre auprès d'Abou Diäfer ekMensour 
solliciter du secours contre les Berbers, À om 
dé ces hommes se trouvaient Abd erRabman ibn 
Ziad ibn Anâm اتعمم‎ , Nafi نافع‎ ibn Abd er-R hman 
a-Sélémi !, Abou'-Bohloul الببذول‎ ibn Ç Obeida ct 
Abou'l-Irbad العرياض‎ . Le khalife ayant entendu d'eux 
le récit de leurs souffrances, nomma Mohammed 
ibn elAschäth gouverneur de l'Égypte, et celui-ci en- 
voya-en Afrique Abou l-Ahwas 25%) Amr ibn el- 
Alwas, de la tribu d'Idjl Le , Ge nouveau général 
fut battu par Abou'l-Kbattäb, en l'an 1 42 ,et Ibn el- 
Aschâth récut alors d'el-Mensour l'ordre écrit de se 
rendre en personne en Afrique à la tête d'un corps de 
troupes que le khalife lui expédia.Î1se mit enmarche 
avec quarante mille cavaliers, dont trente mille kho. 
rasanites* et dix fournis par (les Djonds) de la Syrie. 
el-Mensour le fit accompagner par El-Aghleb ibn 












2 AsSilhni ganhad} , descendant سعدا حمل‎ de la tribu de Sé- 


' عمال‎ Kb? 


* Ce fut, en grande partie, aux tribus arabes éiablies, depuis ها‎ 
conquéte, en Khorasan , que les Abbasides durent le sucobs de leur 
entréprise el leur triomphe sur les Oineiyules, La nouvelle dynèstie 
était trbs-ermharrassée pour récompenser les troupes dont elle avait 
نوم‎ rppui, et elle profits de cette occasion pour en envoyer uno 
forte partie en Afrique. 


و 
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0 ; All عل‎ la tribu de Temim!, El-Moharib ibn 
ilal, de la province de Fars ب القيريىي‎ et El-Mo- 
kharik ibn Ghifar jt, de la tribu de Tai, 11 enjoi- 





goit aux troupes d'obéir en toutes choses à Abou'l- 












""Aschäth: si 


quelque malheur arrivait À ce chef, elles 
ÉÉOr naître El-Aghleb pour leur général ; 
؟‎ perdaïont, elles devaient se mettre sous 
1 unanden ant d'El-Mokharik et, à son défaut, 
sprendéaient les ordres d'EkMoharib, Mais ce 
nier mourut ayant leur arrivée en Afrique. A la 
elle de l'approche d'Ibn el-Aschâth, Abou'l- 
d'une multitude innombrable de combattants. pour 
se porter à si rencontre, Arrivé à Sort, il rappela 
عل‎ Kairewan Abd er-Rahman ibn Rustem avec les 
troupes qu'il commandait, 11 se trouva ainsi maître 
d'une force immense, et mit Ibn el-Aschâth, qui 
venait d'en être instruit, dans l'impossibilité de rien 
entreprendre, Mais bientôt la désunion se mit parmi 
les tribus berbères de Zenata et de Hewara ب‎ quel. 
ques personnes appartenant à cette dernière tribu 
avaient tué un homme d'entre les Zenata, et un grand 
nombre de ceux-ci abandonnèrent Abou'l-Khattab , 
qu'ils sonpçonnaient de partialité à l'égard de دا‎ 

tribu de Hewara. Ja يدي‎ 
Cet événement engagen um grand nombre de 
ses partisans à l'abandonner; la nouvelle en étant 
parvenue à هل‎ connaissance d'Ibn el-Aschath. lui 
تعد‎ uné vive satisfnction , et il intercepta toutes 

١ Voici le premier des Aghlébités arrivant en Afrique, 
ni, 1 30 
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les communications. afin 8 empêcher Aboul-Khet- 


ensuite à Tripoli, et de là 3 se rendit à Werdasa 1 
afin d'atteindre Ibn el-Aschath qui était entré à Sort. 
Quand عن‎ dernier se trouva dans le voisinage de son 
adversaire, il dit à ses troupes qu'ilvenait de rece- 
voir du khalife ekMansour l'ordre de revenir en 
Égypte, leur laissant apercevoir la grande joie qu'il 
en éprouvait, Cette nouvelle ne tarda pas à devenir 
publique, et alors il rétrograda d'un mille. Abou'l- 
Khatiab en eut connaissance, ainsi que son armée, 
et un nombre considérable de ses soldats $e reti- 
rèrent | pensant que dur présence ne serait plus néves- 
saire). Le lendemain Ibn el-Aschath rétrograda en- 
core de quelques milles, feignant d'être embarrassé 
dans sa marche par ses bagages, Il en fit encore att- 
tant le troisième jour; mais alors 1 choisit parmi 
ses troupes les hommes les plus robustes, et il 
marcha toute La nuit avec eux : au point du jour il 
tomba à l'improviste sur Abou'l-Khattab, dont l'ar- 
mée était déjà دن‎ grande partie désorganisée. Au 
commencement de l'action un grand nombre des 
cavaliérs d'Tbn el-Aschath mirent pied À terre pour 
combattre. Les Berbers furent mis en déroute et 
Abou't-Khattab périt avec la plupart des siens, Cette 
affaire eut lieu au mois de rebi premier de l'an 1 44 
{juin juillet 361 de J. G.). Cette bataille coûts la 
vie À quuranté mille Berbers. Lorsque la nouvelle 








١ Voyez l'Édrini, tom. |, pag, 274. 
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on parvint à Abd er-Rahman Ibn-Rostem, il alla se 
réfugier dans Le lieu où il jeta alors même les fon- 
dements de la ville de Teihart ' Quand les habi- 
tants de Keewan apprirent la chute d'Abou'kKhat- 
tab, ils jetèrent dans les fers le lieutenant d'Ibn 
Rostem et ils-mirent à leur tête Amr ibn Othman . 
de la tribu des Koreisch, en attendant l'arrivée 
d'Ibn el-Aschath. Celui-ci venait d'entrer à Tripali, 
dont il confia le commandement à el-Mokharik 
ibn Ghifar, de la tribu de Tai, H envoya aussi 
Ismail ibn Akrema el-Khozai à la ville de Zawila 
et aux environs, et celui-ci se rendit maitre de ces 
pays, dont  extermina tous les Kharidjites qui 
s'y trouvaient. Ibn el-Aschath lui-même arriva 4 
Kairewan le samedi “د‎ du mois de zoukkäda, et 
ordonna de relever les murailles dé cette ville. Ce 
travail, commencé le samedi 1 0 du mois de djomada 
premier, fut terminé dans le mois de redjeb 146 
{ sept.-octob, 63ج‎ de J, C.), Tbn el-Aschath rédnisit 
ها‎ province d'Afrique sous sa domination et s'attacha 
à exterminer tous les Berbers qui lui opposaient de 
la résistance, Cette manière d'agir les ayant frappés 
d'épouvante, ils s'empresstrent de se soumettre à 
son autorité, Quelque temps après le bruit se ré- 
pandit parmi la milice (djond) qu'il avait recu une 
lettre de rappel du khalife el Mensour, 4 laquelle il 
refusait d'obéir; ce corps résolut unaniment de le 
renvoyer اع‎ dé lui substituer un nommé Isa ibn 
vrhta nom sécont indifféremment ns فس‎ ne et ©, 26 

3e, 


168 JOURNAL ASIATIQUE. 

Mousa, natif de Khorasan. Convaineu/ que toute résis- 
tance était inutile, مطل‎ el-Aschath quitta le pays au 
mois de rebi premier delan + 48 (mai 765 de J.C:). 
Isa ibn: Mousa prit alors le commandement, sans 
l'autorisation du Khalife et contrairement aux vœux 
du peuple; car il n'avait reçu son pouvoir que des 
seuls chefs Modurites !. 





GOUVERNEMENT D'EL-AGHLEN EN SALIM IBX IKAL 10 
EMAFADIA. DE LA TRIBU DÉ TEMIM. 


L'historien rapporte qu'el-Mensour, ayant appris 
la conduite dés Modarites, envoya à el-Aghleb, qui 
se trouvait alors à Tobna, l'investiture de la pro- 
vince d'Afrique. IL arrive à Kaïrewan au mois de 
djonmada sécond dé l'an 148, et il en expulsa Isa 
ibn Mousa, ainsi que plusieurs des chefs Modarites, 
ét tout rentra ainsi dans l'ordre. Plus tard Abouw'l- 
Korra #5, soutenu d'une multitude de Berbers, se 
révolta; mais el-Aghleh s'étant mis en marche avec 
tous ses généraux 2 pour l'aller combattre , il prit la 
fuite, ét eLAghleb s'avança jusqu'au pays de Zab. 
De là il voulait faire une expédition jusqu'à Telem- 
sen et à Tanger; mais ses troupes, ne s'accommo- 
dant pas d'une telle entreprise, se mirent à le quitter 

! Cest--dire les chefs arabes qui traient leur cniguu de Modar, 
l'accètre des tribus de Koreisch, Temim, Kinana, etc. Voyez: l'ou- 
Kai intitulé: Monmente مد مومه‎ historie Aruihim, par Eichhore, 

: Con ainsi que je rends le لتسرماعلة امم‎ , que l'historion فلت‎ par 
Eo-Nowain emploie pour désigner les chefs des différentes tribns 
اله‎ portions de tribus arabes qui smrvaient dons les pars catquis. 
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pendant la nuit en prenant ki route de Kairewan ; 
dé sorte qu'il ne lui resta plus qu'un petit nombre 
d'officiers ss, Pendant ces entrefaites el-Hasen ibn 
سملا‎ el-Kindi (de la tribu arabe de Kinda), qui était 
à Tunis lorsqu'el-Aghleb allait combattre Abou- 
Korra, écrivit à plusicurs généraux sous les ordres 
de ce dernier : un certain nombre de ceux qui 
avaient sban é el-Aghleb dans le pays du Zab 
tant venus se joindre à lui, et soutenu d'ailleurs 
par les généranx Bistamn ibn el-Hodeil, el-Fadi ibn 
Mohammed et d'autres, il marcha sur Kairewan, où 
il entra sans éprouver la moindre résistance, ét il 
lit jeter dans les fers Salim ibn Sewada سواده‎ de 
la tribu de Temäün , lieutenant d'el-Aghleb, pendant 
que ce dernier élait en expédition, Cette nouvelle 
étant parvenue à el-Aghleb , il se porta sur Kairewau 
avec le petit nombre de eeux qui lui étaient restés 
fidèles, et il écrivit à el-Hasen pour lui exposer les 
avantages de l'obéissance et les dangers de l'insou- 
mission, Î en reçut une réponse que términaient les 
rois vers suivants : 


Va dire à ek-Aghleb, de la part d'el-Hasen, une nouvelle 
qui rétentira dans toutes les tribus, 

Dis-lui que la tyrannie est pour lui من‎ phliürage malsain, 
ot qu'il lui arrivera malheur s'il ose s'y élublir: 

Et s'il refuse de me demander la paix, qu'il vienne nf. 
fronter mes lances et mes épées ! ! 





الا قولا لاغلب غيم سر 
où‏ نت = 


170 JOURNAL ASIATIQUE. 

Alors el-Aghleb se porte contre lui à marches 
forcées. Cependant, d'après le conseil de ses offi- 
ciers, il se dirigea ون‎ Cabès, et il essaya d'opérer 
une défection parmi les troupes de son adversaire, 
Il arriva ensuite À el-Aghleb un messager chargé 
par él-Monsour de se rendre auprès d'ek-Hasen ibn 
Harb pour l'exhiorter ل‎ rentrer dans le devoir ; mais 

il n'y réussit pas. Alors eut lieu un combat acharné 
qui amena la défaite d'el-Hasen et la mort d'un 
grand nombre de ses partisans. El-Aghleb entra à 
Kairowan et son adversaire se rétira à Tunis, où il 
lit des levées considérables, et il marcha bientôt, 
à da tête d'uné nombreusé armée, contre Kairewan. 
De son côté el-Aghleb rassembla les officiers de sa 
maison et ses amis intimes, et leur fit part de son 
intention d'attaquer el-Hasen en combat singulier, 
sans l'intérvention de personne. À l'approche d'el- 
Hason, él-Aghleb fondit sur lui; en même temps 
son adversaire, 4 la tète des siens, charge vigou- 
reusament son ailé gauche; mais لآ‎ est repoussé, et 
ek-Aghleb revint de nouveau à l'attaque en pronon 
“ant ces mots : 


11 مم‎ me reste qu'à enfoncer le centre où à mourir. 


بان البق مرتعة us‏ يهن 
Pen ve‏ لك شم قرب 
À u‏ شعن تقال سطلى 


وأن ' 
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Que la gaorre me menace de ses flammes, elle ne fait 


qu'exciler mon ardeur 
Je veux mourir plutôt que Fair" | 


Il dit, ét chargea le centre de l'ennemi avec une 
impétuosité que rien n'arrêta; mais il succomba à 
la fin, frappé à mort par une flèche. Get événement 
eut lieu at mois de schaban de l'an 150 (septem- 
bre 76% de .ل‎ C.), L'historien raconte qu'à la chute 
d'el-Aghleh on sécria: l'émir est mort! et que mille 
voix le répétèrent. Il dit encore ailleurs : Salim ibn 
Sewadu, qui commandait l'aile droite, dit À Abou'l- 
Anbes العنبيس.‎ , qui sé trouvait à côté de lui : «Je 
ane veux pas survivre à ce jour;n et qu'en même 
temps il se précipita sur l'ennemi, dont il fit un car- 
nage affreux, et el-Hasen luiméme fut trouvé au 
nombre des morts. 


GOUVERNEMENT D'ABOU-DJAFEB OMR IUN HAPS, UÉLANMAND. 


(Hezarmard est un mot persan qui signifie mille 
hommes.) Quand el-Mensour apprit la mort d'el- 
Aghleb , il appela au gouvernement d'Afrique Omer 
ibn ,كلملا‎ homme distingué par sa bravoure et son 
courage, qui était l'un des fils de Kabisa ibn Abi- 
سامت‎ et neveu d'él-Mohelleb. لآ‎ arriva en Afrique 
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au mois de safar de l'an 154 (mars 768 de بل‎ C.), 
suivi de cinq cents cavaliers. Les principaux du 
pays étant venus se joindre à lui. I leur fit des 
présents et les ماتهنا‎ avee beaucoup de bonté, de 
sorte que les affaires se rétablirent et que la paix régna 
durant trois ans et quelques mois. Mais ce nouveau 
gouverneur reçut alors une lettre d'el-Mensour 
par laquelle il lui ordonnait de se rendre dans le 
pays du Zab pour rétablir ها‎ ville de Tobna ab 1. 
11 57 rendit, laissant le commandement de Kairewan 
à son lieutenant Habib ibn Habib ibn Yexid ibn 
el-Mohelleb ; et la province d'Afrique se trouvant 
ans dépourvue de troupes (djond), les Berbers se 
révolièrent. Habib sortit. pour aller les combattre 
et perdit la vie, Les Berbers se rassemblérent alors 
dans les environs de Tripoli et se ‘choisirent pour 
chef Abou-Hatim-Yakoub ibn Habib, mewla de la 
tribu de Kinda, le même que (les historiens) nom- 
ment Abou-Kadim ,قادم‎ Celui qui gouvernait Tri- 
poli (ax nom d'Ümer) se nommait el-Dioneid ibn 
Yessar, de la tribu d'Ard. Dioneid envoya contre 
lés insurgés un corps de cavalerie, sous les ordres 
d'Hazim ibn Soleiman: mais celui-ci fut défait et 
obligé de rentrer dans Tripoli, auprès du gouver- 
كسمم‎ Alors elDjoneid écrivit à Omer pour lui de- 
mander du secours, et celui-ci lui envoya quatre 
‘La vitle de Tobin est située dans la province du ab , wo oord. 
nest de Biskèra, Sun emplacement eut marqué, sr هل‎ carte dr 
l'Algérie par do loutonant général Pelet, ou سلسنتنها‎ à 55° 10 ب‎ en 
longitude : 2° do”, EL: 


Vi + à 
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cents cavaliers, commandés par Khalid ibn Yezid 
_el-Mobellebi. Ce renfort encourages el-Djoneid à 
livrer bataille aux Berbers: mais il éprouva une 
défaite et fut obligé, ainsi que Khalid, de se réfn- 
Hañs leur envoya Soleiman ibn Abbäd el-Mohellebr 
à la tête d'une troupe de milices: Gelui:ci rencontra 
Abou-Hazim près de Cabés: mais il fut battu et 
obligé de se réfugier à Kairewan ; où:son adversaire 
vint le bloquer, Tandis que l'incendie de la guerre 
dévastait l'Afrique entière, Omer restait alors (inac- 
tif) à Tobna, où bientôt les Berbers, au nombre 
de douze armées, arrivèrent de toutes les contrées 
pour Fy assiéger. Abou-Korra le Safrite y arriva à 
la tête de quarante mille cavaliers; Abd arRahman 
ibn Rostem l'Ibadite, avec quinze mille; Abou-Ha- 
tim, autre chef 1badite, à la tête d'usmombre con- 
sidérable; Aasim as-Sedrati ١ l'Ibadite vint avec six 
mille cavaliers ; el Meswar المسور‎ , chef ibadite de ذل‎ 
tribu de Zenata, avec dix mille: Abd el-Melik ibn 
Sokerdid? le Safrite, de la tribu de Sonbadja, avec 
deux mille cavaliers, suivis. d'un grand nombre 
d'autres éncore, Omer n'avait à leur opposer qq'un 
faible corps de cinq mille cinq cents hommes. À la 
vue du danger qui le menaçait, il assembla ses gé- 
néraux 3 ان‎ Jeur demanda s'il finit aller à la ren- 

' Sodrate où Sedderata eut lé mous d'une tribu hérbire. 

' Les deux manuscrits portent سكرويط‎ Sekronils حلمم‎ Ju - 
adopté l'orthographe d'Ibn-Klhaldoun dans sou Hisioire des Lorhers 

* Générant ,صما مطسهاوة‎ le plariel de نكما‎ {Voyes. عه علاط‎ 
mot ها‎ note +, pag. 468.1 
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contre de l'ennemi, ils lui conseilltrent de ne pas 
quitter la ville, I eut alors recours à la ruse pour 
détacher les Salrites de la coalition : il leur envoya 
un homme de da tribu de Miknasa nommé Ismail 
ibn Yakoub, auquel il avait donné quarante mille 
divhims ét من‎ grand nombre de robes d'honneur, 
avec ordre dé les offrir à Abou-Korra pour le غيل‎ 
terminer à quitter ses alliés. Lorsqu'il lui présenta 
ces divers objets, Abou-Korra lui adressa ces mots : 
«Pensez-vous que moi, qui suis bonort du titre 
“dima depuis quarante ans, je puisse sacrifier à 
sun misérable intérêt temporel, qui ne m'est du 
ureste d'aucun avantage, le devoir sacré qui m'est 
“imposé de vous faire la guerre?» Frastré dans sa 
tentative, l'envoyé se rendit auprès du fils d'Abou: 
Korra, ou, d'après une autre version, chez son frère. 
auquel il donna quatre mille dirhims et plusieurs 
robes, à condition qu'il engagerait son père à se re- 
üirer, on, en cas d'insuccès près de celui-ci, qu'il 
amènerait les Safrites à retourner dans leur pays. 
Ces propositions furent acceptées, et pendant ln 
auit, sans perdre de temps, il agit en conséquence, 
de sorte que le lendemain Abou-Korra, voyant ses 
troupes parles, se trouva datis la nécessité de Les 
suivre, Immédiatement après le départ des Safrites, 
Omer envoya quinze cents hommes, sous la con- 
duite de Mamer ibn Isa, de la tribu de Saad, pour 
combattre Ibn Rustem , qui se trouvait à Tehoudu 1 
4 la tête de quinse mille cavaliers. Une rencontre 

١ ملاس‎ ville est situe au midi du mont Aouras 
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eut lieu, et Ibn Kostem , ayant éprouvé une défaite, 
se retira à Téhart .كيبرت‎ Omer partit alors pour 
défivrer Kairewan, après avoir confié le comman- 
dement de Tobna à el-Mohenna GE ibn élMo- 
kharik ibn Ghifar, de la tribu de Tai. Abou-Korrn 
ayant apprisle départd'Omer, rassembla ses troupes 
et alla bloquer el-Mohenna à Tobna; mais celui 
ci fit une sortie, l'attaqua, le mit en fuite et pilla 
son camp. I y avait déjà huit mois qu'Abou-Hatim 
asssiégeait Kairewan, et le trésor 08 la ville, ainsi 
que les magasins dé vivres, se trouvaient totalement 
épuisés, Pendant tout عه‎ temps les assiégés (djond) 
furent obligés de combattre les Berbers chaque 
jour, du matin su soir; ét, pressés par la faim, ils 
s'étaient trouvés dans la nécessité de manger leurs 
montures el leurs chiens mêmes, Dans une pareille 
éxtrémité, les habitants de la ville commencaient 
à en sortir pour se réfugier dans le camp ennemi, 
À cette nouvelle, Omier, à la tête de sept cents 
miliciens, marcha sur Kairewan, et lorsqu'il fut 
arrivé à el-Orbos, les Berbers levèrent le siége et 
se portèrent à sa rencontre, Informé de leur ap- 
proche, Omer se porta rapidement aux environs de 
Tunis, et lés Berbers allèrent prendre position à 
Semendia asew !, Alors Omer sortit de Tunis ot 
vint au puits d'es-Selama انه , بر السلامة‎ effectua 


١ J'avais cru d'abord qu'il fallait هذا‎ Ass, «lt marais salé x 
(roy. Notices et Ectrails, ,حسما‎ XIT, pag. A0); mais ce nom se ren. 
coutre plusieurs fois dans les manuscrits, et il افع‎ toujours écrit ول‎ 
lnmvème manière, | 


470 JOURNAL ASIATIQUE. 

sa jonction aveci{son frère utérin) Djemil ibn Sakbr, 
qui arrivait de Kairewan, Omer entra dans cette 
عمللا‎ et envoya sa cavalerie dans les environs pour 
chercher des approvisionnements en vivres, en hois 
ل‎ autres choses 1 5-00 5 لا‎ fit aussi des disposi- 
ions pour soutenir un ماه‎ : il forma un camp re- 
tranché à ها‎ porte d'Abou'r-Rebi الربيع‎ al ,ياب‎ où 
il établit ses milices. Alors arriva Abou-Hatim, à ln 
ماما‎ d'une armée de cent trente mille hommes. 
Omer et les siens lui livrèrent un combat terrible : 
ms, accablés par le nombre, ils furent obligés de 
rentrer dans leurs retranchements. De là ils sortaient 
chaque jour pour combattre l'ennemi, ce qui dura 
jusqu'à l'épuisement entier de leurs approvisionne- 
ments; et les montures et les chats eux-mêmes leur 
servaient d'aliments. La position d'Omer devint très- 
lcheuse:ses soldats, découragés, commençaientdéjà 
à désespérer du succès de leurselforts. Dans une عالق‎ 
extrémité, il leur adressa ces paroles : « Vous aviez 
«déjà éprouvé les plus horribles souffrances quand 
« Dieu a voulu vous en délivrer en partie par mon 
varriyée; vous voyez maintenant la position où vous 
sêtés; je vous proposé donc de choisir, pour vous 
“commander, Djemil où Mokharik, et alors je ferai 
“une ineursion, avec un corps de milices, dans le 
“pays des, ennemis, afin d'enlever leurs familles, 
‘et de vous apporter des provisions.» Ils acéep- 
tèrènt unaniment les propositions de leur chef. 
Kairewan se trouvait alors entourée par trois cent 
cinquante mille Jbadites, dont trénté-cinq mille 
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cavaliers, les uns et les autres sous le commande- 
ment d'Abou-Hatim, Lorsque Onrer se disposait à 
sortir de la ville, une grande suite se manifesta 
parmi les siens. On lui disait ; « Tu veux sortir ets 
“nous laisser ici sous les coups d'un siège; ne sors 
a pas et reste avec nous. — Qui, réponditil, je res- 
“terai, mais je ferai partir Djemil ou Mokharik à Ia 
«tête des hommes que vous aurez désignés زد‎ ce à 
quoi ils consentirent. À l'instant même où ce déta- 
chément allait sortir de جل‎ ville, ceux qui le compo- 
saient lui dirent : « Tu veux rester tranquille ici et 
«nous fire sortir pournous exposer au danger, Non, 
« par Allah! nous ne le ferons pas.— Soit, leur dit:il, 
“outré de colère; mais, par Allah! je vous mènerai 
«à l'abreuvotr de lamort! ١ Cependant le siége durait 
encore lorsqu'il reçut une lettre de sa femme, Kho 
leida, fille d'el-Moarik ؛ المعارق‎ qui l'informait que le 
chef des croyants, se plaignant de sa lenteur, en- 
voyait dans ها‎ province d'Afrique Yezid ibn Hatim, 
à Ja tête d'une armée de soixante mille hommes, 
ebqu'en de pareilles conjonetures il ne lui restait 
plus qu'à mourir. — « demanda à me voir, dit Khi- 
“rasch ibn Idjlan غخلان‎ els; en arrivant, je 
« l'ai trouvé le front inondé de sueur, ce qui mani- 
« festait en lui un violent accès de colère. Pendant 
“que je lisais ما‎ lettre de sa femme, je versais des 
“larmes. Qu'avez-vous? me dit:il.— Et vous-même 
Quel mal ÿ a-til qu'un membre de ta famille vienne 
“te délivrer et te rendre an repos? — Oui, reprit- 
“il, c'est un repos qui durera jusqu'au jour de la 
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““résurrection. Sois donc attentif à mes dernières 
“volontés, Il me les dicta, et, sortant alors comme 
“un chameau furieux, à se précipita sur les assié- 
“gants, et ne cessa de frapper à coups de lance et 
“à coups d'épée jusqu'à ce qu'enfin il reçüt lui-même 
هلله‎ coup mortel. n Cet événement eut licu le di- 
manche 15 du mois de zow'l-hidja de l'an 1 54 ) fin 
d'octobre 773 de عل‎ G.}, À sa mort, Djemil ibn 
Sakbr, son frère utérin et son successeur, continua 
la résistance; mais le siége traînait tellement en lon- 
gueur, qu'il chercha à faire la paix avec Abou-Ha- 
um, aux conditions suivantes : qu'il n'exigerait pas 
des assiégés عل‎ renoncer à l'autorité de leur souve- 
rain ni à déposer le vêtement noir (la Uurée des 
Abbasides); que les Berbers ne se vengeraient pas 
sur eux du sang déjà répandu; qu'enfin aucun sol- 
dat de la milice ne serait obligé de se défaire de 
ses armes ni de sa monture, Ces conditions ayant 
été acceptées, Djemil ouvrit les portes de la ville, 
Len même temps un grand nombre de miliciens 
patlirent pour Tobna. Abou-Hatim mit le feu aux 
portes de la ville et démantela les murailles: mais 
# la nouvelle de l'approche d'Yexid ibn Hatim, il 
partit pour Tripoli, laissant à Abd عتمفعك‎ ibn 
esSemh السم‎ el-Maafri le commandement de 
Kairewan, Ensuite Abou-Hatim lui envoya l'ardre 
de désarmer les miliciens, de les empêcher de se 
réunir deux dans le même endroit et de les دع تسل‎ 
voyer un à un; mais, encouragés par l'approche de 
Yexid ibn Hatim , ils tinrént conseil et s'obligèrent, 
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sous les scrments les plus solénnels, à ne pas se 
soumettre à cet ordre. Ils allèrent ensuite trouver 
Omer ibn Othman el-Fihri let lui proposèrent de 
Je mettre à leur tête, Il accepta, et attaquant sur le 
champ les partisans d'Abou-H a, il Les tnilla en 
pièces, Ce dernier, en apprenant cette nouvelle, 
partit aussitôt de Tripoli pour aller châtier Omer 
ibn Chbman, Bientôt s'engages entre eux un combat 
dans lequel beaucoup de Berbers périrent. Omer, 
à la tte de ses compagnons, prit alors la direction 
de Tunis, lorsque Djemil ibn Sakhr etel-Djoneid ibn 
Seiyar se retiraient en désordre vers l'orient. Abou- 
Hatim $e mit à la poursuite d'Omer ibn Othman, se 
faisant précéder de Djerir ibn Mesond, de la tribu 
berbère de. Medyouna المديوق‎ , à la tôte de l'avant. 
garde. Gelui-ej atteignit Omer à Diidjel Jesse , dans 
le pays de la tribu de Kitama. Un combat s'en suivit. 
Djerir et ses partisans y périrent, et Omer entra À 
Tunis, accompagné d'el-Mokharik. Abou-Hatim se 
rendit à Tripoli, où il resta jusqu'à ce qu'il apprit 
L'approche de Yezid ibn Hatim: pendant ce ‘mps 
Djemil ibn Sakhr opéra sa jonction avec Yezid, qui 
était à Sort, où il séjourna quelque temps avant de 
marcher à la rencontre d'Abou-Hatim. On rapporte 
que, depuis la révolte des Berbers contre Omer 
ibn Hafs jusqu'à leur déroute complète, ils livrèrent 
aux milices trois cent soixantécinq combats. | 





٠١ كاعم‎ signifie «un descendant de Fil, s l'ancttre dé la tribu 
de Koresch. 
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1] Quand e:Mensour apprit la posi- 

00 d'Omes ibn Mafs et plus tard sa mort, il on 
prouva un profond chagrin, et il fit aussitôt partir 
Yezid ibn Hatim ; à la tête de trente mille des gens 
de Kliorasän et soixante mille des gens de Basra, de 
Koufa et de In Syrie. Arrivé À Sort, il fut rejoint 


par Djemil ibu Sakhr ét par quelques milices qui 


avaient quitté Rairewan pour se rallier à Jui. De ذل‎ 


 Umarcha sur Tripoli, ét Abou-Hatim l'Ebadite prit 


م 





la route des montagnes عل‎ Nefousa !: mais il fut at. 
teint par l'avantgarde de Yerid, commandée par 
Salim ibn Sewada, dé la tribu de Temim. ls com- 
baitirent avec acharnement, et Salim et les siens 
furent mis en déroute et se réplièrent sur l'armée 
de Yerid. Cependant Abou-Hatim, rayé des forces 
de son adversaire, choisittune position très-forte et 
ptesqué inabordable, dans Inguelle il se retrancha 


aveé son armée: الثم لا‎ arrive. l'attaque avec achar 
nement, force les retranchéements , tué Abou-Hatim 
0 #l$es principaux partisans, et met ses l'oupes en 

déroute, La cavalerie de Vexid s'élance à la pour- 


suite des luyards ét en fait un horrible massacre. 


Trentemille d'entre eux restèrent sur le champ de » 


bataille, et “lon quelques-uns la milice nt perdit 
قن‎ trois (hommes }. Ce combat fut livré Le lundi 


Lamobtsgnede Néfonsa esl sitabe à trois jonrndes es de Tripoli, 
arrit 1 s le midi, L 77 اك‎ 
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du temps: d'Abôt Hammou, sulian de Tlemcen 
vers مأ‎ Eur du vi aièele de l'hérire :; نمه‎ Est à lu 
née: tpoque نون‎ fMorissait Abou Zéid bn” 
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DU MODJMEL AL-TEWARIKH 
Relatifs à l'histoire de la Perse tradits par M. Jules Mon. 
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DES OÙ DES MOLOCLI thewalr. 


D'après une tradition, cette dynastie forme onze 
générations de rois; mais les listes de leurs noms 
ne saccordent pas entre elles: ainsi on parle de 
Goudlers le Grand et Gouderz le Petit. de Widjen 
et de quelques autres. Le Mobéd Bahrain suit une 
autre tradition, et énumère dix-huit rois: j'en par. 
lérai (plus tard) en détail. Voici sa موزل‎ 


FAT KE. 
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Aschek, fils de Dara, fils de Darab; il régna dix 
ans. 


Aschek, fis-d'Aschkanan: il régna vingt ans. 

Schapour, fils d'Aschek; il régna soixante ans, 

Bahram, fils de Schapour: il régna quinze ans. 

Halasch, fils de Bohruns; il régna onxe ans. 

Hormouxd, fils de Balasch; il régna dix-neuf ans. 

Nouscheh, fils de Bulasch ; il régna quarante ans. 
- Hormouxd, régna dix-sept ans. 

Balasch, fils de Firoud; il régna douxe ans. 

Khosrou, fils de Falazan: il régna quarante ans, 

Balaschan, il régna vingt-quatre ans. 

Ardewan, fils de Balaschan; 1 régna seize ans. 

Ardewan le Grand, fils d'Aschkan ; 11 régna vingt- 
trois ans. | 

Khosrou, fils d'Aschkanan; il rêgna trente ans, 

Alferid, fils d'Aschhonrans ti régna quinsé ans. 

Balasch, عانا‎ d'Aschkanan: il régna trente ans. 

Nouscheh, fils d'Aschkanan;, il régna vingt ans 

Arcdéwan le Patit: il régna trente et un ans. 

Lu dynastie des Aschkanides occupa le trône en 

® tout pendant quatre cent onze ans, ét tous ceux qui 
ont de la parenté avec Aschkan sont عل‎ la descen- 
dance de Dara ; fils de Darab. Je raconterai (plus turd) 
ce que j'ai trouvé sur le sort dé ces princes, si Dieu 
le permets #. 

Séhépoa, Miles d'Acehok, —T était de la famille des 
Aschhkanides, et it une expédition contre! ممع مك‎ 
qui tait fils de Zerwau, fils d'Aschghan, et véout 

* Non ilisibe. 


CR 
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du temps d'Isa (Jésus-Christ): ensuite Sehapôur mur 
cha contre le pays de Rount set و‎ fit urie invasion. 
Antiochus était alors troisième roi de Roum depuis 
Sekander. Schapour emmena de Kotim bea 1 درنام‎ de 

11 nl f mettre sur des vaisseaux ét ensuite 
noyer en Vengeance de Para. ا‎ rapport heancorp 
de choses précieuses que Sékander avait envoyées 
à Roum , et fit ouvrit Je Nabhr al Melik !, entreprise 
dans laquelle il déponsa une gründe partie des 
trésors (qu'il wvait sa للد‎ H 

Gouderz, fils d'Aschek 5 fit une invasion dhuns fn 










Judée, après ها‎ mort dé Taha, fils de Zkariah. et 
dévasth Jérusalem pour la seconde fois: Bakhtoasr 
l'avait hitavanit lui, et avait tué ét eme né en capti- 
vité beaucoup de Juifs. Après Gouderz, Thi thghons, 
fils d'Asfesinoun {Titus fils de Vespasiinus), én tu 
quarante ans après a-mort di Messie: une quan- 
üté innombrable, en emmens un grand nombre en 
Caphvité, ét dévasta le pays. | | 
Balasch, fils de Khosrou. — 1 apprit que les Ro- 
mains voulaient envoyer une armée pour faire me 
invasion dans le pays des Persans, et éorivit sur-le- 
champ des Istires dans lesquelles à demanda aux 
Molouki thewaif des secours. Chacun d'eux ini en. 
voyu dés trésors et des soldats sins nombre , de 


qui iravernait antrofhis téuia‏ لفحت لسسع 
Schapénr‏ مل ait beaucoup plus aneien qui le règne‏ + 
Le déblayer, Vogta, snk de‏ مسن l'Anekhunide, qui probablement me fit‏ 
عل Nabr al Molik, nue vote dé M: Saint-Martin, dis son édition‏ 
Lebogu, Histoire du Elis- Empire, vol, IN, p. ١58 ٠‏ 

. 34, 
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sorte qu'il dévint lort puissant; ensuite il envoyn 
16 prince dé Hadbr! {dont ln mille possédait, sous 
ما‎ suzeraineté des Molouki thewaif, une princi- 
pauié sur هل‎ frontière de Roum) contre les Ro- 
mains, en Le nommant général en chef, 11 vainquit 
l'armée romaine, tua l'empereur, et revint dans 
l'Itak avec un butin immense et beaucoup de pri 
sonniers. Les Romains cessèrent alors de faire de 
la ville de Rome le siége du gouvernement, et bi- 
tirent une ville fortifiée pour avoir leur capitale près 
de la frontière de Perse, Ts choisirent l'endroit où 
مه‎ trouve maintenant la ville de Costuntinieh. Leur 
empereur était alors Costuntin, fils de Néron, qui 
donna à la nouvelle ville son nom. 11 fut le premier 
empereur de Rome qui embrassa la religion chré- 
tienne, à laquelle fl convertit aussi ses sujets. II 
persécuta les Juifs ot les bannit de Jérusalem, ville 


١ Hodhr ou Khadhr, تضرنه حشر‎ était une ville fort importante 
en Mésopotimie, qui à jout un rôle considérable dans les ظ‎ 
des وملانفصلة‎ conter وما‎ empereurs romains. Ammien Marce fin dit, 
1 مسرن لاك‎ s Prope Matrar vonirous, vêtus oppiduen ln rvlia 
ssolitudine positum ollmque desertum, مس‎ diruendum adarti 
siemporibes vuriis Mrajanus et Severus, prineipes bellicosi, cum 
asiereitibus pœne deleti sunt. « Herodien, À. 111 , on fait ln descrip- 
tion suivante: fe re رقع‎ de مدع‎ dbmidrarns أجلم ميرك كسمم‎ 
Dion Cassius l'appelle rà Aspaiet Stephanus Arpas, Voyes aussi M. che 
Saey, Antiquités de la Perse, .م‎ 286, ei lu Géographie d''Abocclfädu . 
taie arabe, p. 55 et 284. Les ruisas de Hadhr, qui aubaitent >87 
tort, توم‎ ertrémenent considérables; M. Ross les à visitées doux 
fois, en 1836 et 1497, et en à dauné une description dans be Jonr- 

Sséidté da Géographie de Londres, vol. LA pags 467 81 ut‏ ها de‏ لس 
vanités.‏ 
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dans quelle aucun d'eux n'u pu revenir jusqu'au 
moment actuel, 


Ardewan fut le dernier des Aschkanides. 


LA CDTAAYTIE DES MhSANITES. 


Le premier roi de cette famille était Ardeschir, 
مانا‎ de Babek. IL passa trente ans à faire la guerre aux 
Molouki thewaïf, et livra beaucoup de batailles dans 
les provinces de Fars ot d'Ahwaz, La ville de Kedj- 
averan, située près du bord de la mer, était, à cette 
époque, occupée par Hefwad et le célèbre ver! qui 
avait paru alors, et pur l'heureuse influence duquel 
Heftwad était devenu si puissant: mais Ardeschir tua 
le ver par ruse, et fut alors en état de vaincre Heft- 
wad et ses fils. On dit que la ville de Kirman prit 
son nom de ce ver (kirm). Ardeschir vainquit pen- 
dant son règne un grand nombre de princes, et mit 
fin au pouvoir (des Molouki thewaïf ), . 

Ardewan était le plus puissant de ces rois; c'est 
lui qu'on appelle Afdum (le dernier). Ardeschir le 
tua جد عل‎ main dans lu bataille, but de son sang 
et plaça le pied sur son cou après l'avoir و‎ 1 
la tête dans la boue. À ce moment, Ardeschir fut 
salué du titre de Schahinschah (roi des rois); il se 
trouvait alors suxerain dé‘dix-sept rois, dont cha- 
cun avait dix mille hommes de troupes aguerries 
sous ses ordres, Hamzah dit, dans sa Chronique, 

١ Voyes ce conte dans Fins, édition de Calenita, pages 138. 
étanix.; ét Logrres, لعوتسابكء!]‎ sax .عدا‎ vol. IE, pe. do et suir, 
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qu'Ardeschir tus dans ses guerres quatre-vingt-djx 
des Molouki thewaïif, et qu'il devint amsi maitre 
souverain et libre de tout contrôle; dl dit encore que 
la bataïlle contre Ardewan fut livrée sous bi maitres 
de Nehavend, capitale de ce prince : mais Firdousi 
raconte ces événements autrement, ainsi que je le 
dirai سام‎ tard. 

-Ardeschir, fils de Babek.— Son règne dura qua- 
عجرن‎ ansiet dix mois, où, selon d'autres, quatora 

"mois. Ce prince, depuis le moment (de 
1 ut), ne montra que de ln justice, de 
l'équité. de liéourtaisie et des dispositions aimables 
onvers ses sujets, son-armée et ses employés, ce 
dont les détails sont bien connus, Tous le monde 
connait son testament ١ 11 Sappliqua à faire fleurir 
son empire, eneouragea les sciences et fit publier 
des divres,:car il n'existait plus dans Fran un seul 
ouvrage ancien sur les sciences, parce que Alexan- 
dre en avait envoyé à Boum ce qu'il avait voulu, 
ét brûlé le reste: Parmi ses constructions et lesvilles 

qu'il a fondées, لل‎ faut compter Noml-Ardeschir, qui 
3 قاع استسم‎ le Horn d'Ardeschter; ensuite Hor- 










G nant allusion à uns ssplce de testament 
poli itique 4 T Ardéschir, qui 2 Ltpouve dans .سات‎ édition de علدنا‎ 
catla, pe Vdus تسد أم‎ 

Ja Le لتحم‎ Alan. Aer fier (Géographie, pag. 516) dit que 
Sagk-al-Ahwns et امك عصرطم‎ dar seule et même ville, ك‎ l'auteur 
lu Modjmél donne, an pou plus bas, quelques détails Ih-desus. 
Cet ل٠‎ que, selon Aboullaradi, Manes commença à emeigner ده‎ 
décrne,-{ حجرملا‎ Mirten drmasténnaun ; edidit Pococh ; pi 82.) On 


7 
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une انه‎ est frdeschir-Khonreh, qu'on appelle main- 
tenant Pirinsabad, أن‎ qui est située dans le Farai- 
stan, On Fappelnit autrefois Gobr, mot qui alors, 
dé même que Kuréd, signifiait une mônlagne ot1il 
ÿ à des excavations, et n'avait pas le sens actuel dé 
Gour, tombeau pour les morts; car alors les Persans 
n'avaient que dés chambres sépulerates 1, et ne con- 
naissaient pas les tombeaux. Hen-Ardeschir est uiie 
dans la partie où ce fleuve est appelé) Ditek تمان‎ 
dans (le canton de) Misan et {la province de) Basrah, 
et que lon appellé aussi Bahmansehir. Forati:Misan 
et Tester furent fondées par Ardesehir daris le Khou- 
astan. Cette dernière ville عقن‎ la mème que Sehoi- 
schter. (1 fonda encore) Ram-Hormuzd-Ardesehir, qui 
est aussi appelée Ramez, et d'autres villes situées 
dans différentes provinces, comme Hehischt-Arde- 
schir, Beh-Ardeschir, Istad-Ardesehir et Hormuzd-Ar: 
desohir, qui était composée de deux villés, dont l'on 
etait la résidence dés commercats et l'autre elle” 
de lu-noblesse, La première portait le nôm péhlewi 
de Heboudjestan-Hadjar, que tes Arabes ont changé 












peut ها سنا‎ description des ruines tnmetises d'Abuns dan le We 
moire du capitaine Mignac, inséré dans fes Transactions af. Lu 
Auiatie Society of Greut Britain, vol. If, P. 203 of suir, 

' هل‎ mot dont su sert l'auteur لاس ) ات‎ 00 plutèt up. qui 
كسك‎ du mol grec عنم‎ {voyez M de Sac Ahdällatif. pe #10), 
que les Arabes paraissent avoir adopté وه‎ Égrpte ot porté en يصون‎ 
Les dictionnaires persaus le trdnisent par temple do fous mai 
où ne ما‎ trouve guère employé que dax le sens de ru de ته‎ 


Lure, 


LE 


. 1 fs 
55 شاك‎ 
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en Souk-al-Ahwuz: la seconde était appelée Houns. 
schir:elle fut détruite da temps de la conquête arabe. 
Souk-al-Ahwaz resta debout, et elle existe encore 
aujourd'hui sous le nom d'Ahkwuz; mais il n'ya plus 
de traces de l'ancienne ville. On donne aussi le 
nom d'Ahiwaz au district entier, 

Ten Ardesclur, ville située sur le bord عل‎ la mer, 
est appelée œnsi parce qu'Ardeschir avait placé 
les fondements des murailles sur des corps d'hom- 
més, en faisant poser alternativement des cou: 
ches d'hommes etdes couches d'argile. (II saisit, pour 
obtenir des hommes, ) tous les habitants du Farsi- 
sin, du Sewad et de Madaïn, qui s'étaient révoltés 
contre lui et à qui il en voulait. Il acheva la con- 
struction de toutes ces villes dans les provinces de 
Kérman, de Farsistan, du Sewad et de Madain, et 
donna à chacune le nom de Dieu où son propre 
nom. 11 y en a qui subsistent encore, mais un grand 
nombre d'entre elles sont détruites, et l'on discute 
mème sur leurs noms, 11 fit les travaux nécessaires 
pour la distribution de l'eau {de ها‎ rivière qui tra- 
verse) Isfchan, et creusa le canal du Khouzistan ct 
les canaux orientaux, Il portait le nom d'Ardeschir 
Babékan. Ce que j'en ai dit est le résultat de la 
comparaison de plusieurs récits!. 11 mourut de 
mort naturelle à Esthakhr, 

Schapour, fils d'Ardeschir.— Son règne dura trente 
ans el quinze jours, ou, selon d'autres, trente ans 


١ مل‎ ué suis pus sûr ناه‎ seus de Lin واج‎ C'est, jo pense . 
مستا‎ phrase estropite, 


mi 
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et vingt-huit jours. Il fit la guerre au roi Dhiren بأ‎ 
“dont le pays était situé vers l'occident ?, et qui ha- 


bitait Le désert des Romains *, Dhiren s'enfermn dans 
sa forteresse, où il fut assiégé par Schopour, jus- 
qu'à ce que sa fille devint amoureuse de celui-ci et 
lui livra le château. Dhiren fut tué, et Schapour 
épousa sa fille; mais 11 la tua plus tard, comme on 
le verra. Firdousi* fait de Schapour Dsoulaktaf عل‎ 
héros de cette histoire, et donne à Dhiren lé nom de 
Thaïer; mais, dans le Siar al Molouk, c'est Schapour, 
fils d'Ardeschir. Dieu sait ce qui est vrai. Schapour 
se conduisit constamment selon la justice et l'équité, 





et s'appliqua 4 faire fleurir l'empire comme avait 


it son père. I construisitie Schadrewan * de Schou- 


* Mirkbond écrit ce nom Menisen; le géographé تممطمظ‎ l'écrit 

qui État ton‏ , فزني lieu de‏ ده عرب faut peut-être dire‏ 11 ؟ 
«prince armbe.» Tous les auteurs qui rapportent cette anecdote di-‏ 
sent que Dhiren était princes de Hadhr, à l'exception de Firdousi qui‏ 
place son royaume dans fe Yémen. Au reste, il eat naturel de ep‏ 
race wrabe, car cv district se‏ مل poser que le prince de Hadhr ait été‏ 
grande tribu bé-‏ ما trouve encore aujourd'hui entre les mains de‏ 
douine des Anéral,‏ 

' كانى باليرية‎ euÿ aigus, dit Abonlféda (prg. 285), «an- 
Gienne ville située dans Le désert, en parlant de Hadkr, 

١ Voyez Finlousi, édition de Caloutta م‎ 1491 et suix, 
* Fons les séographes musulmans partent du Sohadrewan, qui 
consistut dans un ensemble de travaux hydrauliques Les plus gigan- 
lesques, par lesquels Schupour fit monter less du Karen dans ما‎ 
ville et sur le plateau de Scbouschter, Voyez la description de ces 
travaux chez Edrisi (trad, de M. Jaubort, vol. 1, p, 330) parmi les 
auteurs musulmans, et, parmi les Européens, chez Kinucir [Geogra- 
phical Mes. qu y et suis}. et surtout cher M. Bawlinson كسدلا‎ of سلا‎ 
Grograph Sue زه‎ Eondun, vol. علا‎ jh, وج‎ et بإأعتسد‎ Schapour établit 


Li 
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schter, qui est une desmerveilles du monde, étfonda 
beaucoup de villes, comme Schapour, Nischapour, 

Schad-Schapour, Bék-an-endion-Schapour, Schapour- 
khast, Balaseh-Schapour, Piroz-Schapour. Nischapour 
est située dans ln proviice de Khorasan: cette ville 
a été bâtie (selon d'autres) par lé Sipehbed Scha- 
pour, ‘de teurpé do Feridoun : il est possible que 
cette contrachetion vienne de ce que (Schapour, fils 
d'Ardéschir) l'aurait senlement agrandie, 1] y a (uni 
autre) Nischapour dans la province du Farsistan : 

on l'appelle aujourd'hui Beschawer, Schad-Schapour 
est située dans le district de Misatr, et les Naba- 
bu ظ‎ | ‘lui donnent le nom de Wihn: Pirou-Schapout 








ést'dans la province d'irak, et ên l'appelle aujour- 
d'hui Fr '١ Beh-an-endiou-Schapour est la même 
ville que Djendi-Schapour? dans le Khouzistan. Endion 
est, en langue pehlewie, le nom d'Antioche, ct Bek-an- 
vadiou? veut dire meilleur qu'Antioche. Cette ville fat 


ces ouvrages نه‎ solidement, qu'ils servent encore au نضا‎ qu'il s'était 
proposé, jooiqu'ils aient ات‎ par l'incurie dés gouvernements, 
Qu trouvé dms Foscellont ouvrage de M. Miuer, Erdkniule ; vol. IX, 
pages 75 ét suivantes, un exposé complet de ce que l'on sait sur مل‎ 
Sehadrowan. 

١ Voyer Aboulfëda, Géographie, بحر‎ 300. 

" Les géographes arabas prononéent ,السك‎ en Fnisant düriver le 
men ماما‎ ville do ççus is, ssoblat,s ce qui n'est prohablomeni 
مهيا‎ de ces jeus de mots qui ما‎ tiénment si souvent lien d'éty- 
mal 

? Cette étymologie parait recevoir une confirmation par ls مك‎ 
cmilance que mantiontent les annales de l'Église svrisque (vor: de 
رق حرملا 4« , ساق‎ p.43), مسن‎ cost aprés som retour dunv 
Euerre eu Née ف‎ avec Les trésors rapportés d'Antioche, que Schapour 
ابرط مليف‎ Sehaÿour. ملحي‎ ville devient en peu ele مركا‎ ave point 
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bâtie dans la forme d'un échiquier !, étant traversée 
en tout sens par huit rues. Dans ce temps, le jeu 
d'échecs n'était pasencore connu, mais la forme de 
la ville était comme j'ai dits elle est maintenant dé- 
truite, et forme d'emplacement d'un village à maisons 
éparses. On avait, à cette époque, l'habitude de: عقط‎ 
üir les villes dans la forme de quelque objet د‎ ainsi 
Schousch a ذل‎ forme d'un faucon, Schouschter celle 
d'un cheval, et le château de Thabatak celle d'un 
scorpion, comme où le-voit encore aujourd'hui. 
Schapour mowrut de mort naturelle dans sa eapi- 
tulle, Isthakht, dans le Farsistan. 

Hormazd ; Gls de Schapour. — Son règne ل‎ 





deux ans, ou, selon unc autre tradition, un an et 5 


deux mois. Sa mère s'appelait Koudzadeh?, Il ressem- 
blait à Ardeschir, mais sans l'égaler dans la conduite 
dés affaires publiques. 11 bâtit la ville de Deskereh- 
al-Molik encore du vivant de son père, et l'acheva 
pendant les deux ans (de son règne). Selon Thabari, 
son père l'avait:chargé du gonvernement du Kho- 
rasan; mais on rapporta au roi que son fils rassem- 
blait une armée pour le priver du trône. Hormésd 
tnis-hiiportant, ot هنمز‎ un grand rûle dans l'histoire de la Pers 
pendant يما‎ sibcles anivants. (Voy. Ritter, Erdlundk, vol. EX, p, 50 
et saiv. | M. Ravlinson croit on avoir retrouvé l'emplacement dans 


les environs du village de Schahäbad. ) Journal of the Geogr, Socirty 
٠١ EX, piquet eur.) 

‘Cette description du plus de Djendi-Schapour parait imconci- 
lable avec lassertion de Bar Hebreus, qui dit que cette ville a été 
hâte sur le plan de Constantinople. 

On pout voir Mhistoire romanesque de Kondrsdeh dans Mir- 
khoud [éntiquiies, عر‎ mon | 


La 


LE 
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(aussitôt qu'il le sut) coupa une de ses mains et 
l'envoya à son père, dans une boîte, avec ce message: 
عله‎ suis maintenant estropié et exclu du trône; que 
“le roi ne me soupçonne donc plus!» En elfet, les 
coutumes de Perse excluaient de da succession au 
trône tout homme privé d'un membre, Schapour 
fut ému dé pitié, et répondit -4Tu succéderas au 
“irône quand'mème لذ‎ te manquerait la moitié de 
“tes membres. s Î'mourut de mort naturelle. 
Bahram, fils de Hormuzd.—Son règne dura trois 
ans el trois mois: d'autres y ajoutent encore trois 
_ jours. Je n'ai trouvé aucune mention de villes qu'il 
- aurait bâties. Hamzah d'Isfahan dit dans sa Chro- 
nique que l'on saisit, pendant son règne, Mani, 
l'athée, qui s'était soustrait pendant quelque temps 
aux poursuites. ال‎ fut convaineu d'athéisme et exé- 
cuté, et le roi ordonna de l'écorcher, de remplir 
” sa peau de paille, et de la suspendre à une des portes 
de Nischapour, où elle resta exposée pendant long- 
temps. Bahram mourut dé mort naturelle dans le 
Farsistan. | 
Bahram, عل‎ de Bahram.— Son règne dura dix-sept 
ans: tous les historiens sont unanimes sur ce chiffre: 
, mais il ne s'est conservé aucun détail sur son gouver. 
nement, si cé n'est que sa justice et sn droiture 
étuient telles, que les hommes mettaient tout leur 
_ espoir en lui. Îl aimait la chasse, el un jour, pen- 
dant qu'il était dans une réserve de chasse, ها‎ vio- 
lence du vent abattit le mât de sa tente et le Lun. 
١ Bahrum, Ms et petit-fils de Bahram. ب‎ Son règne 
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dura quarante ans et quatre mois: mais ce chiffre 
contient une très-grande erreur, car Findousi n'us- 
signe à Bahram que quatre mois de règne ?, et le 
Mobed Bahram est lé seul qui parle de quarante 
ans? J'ai copiéton chiffre, mais on en trouvera la 
rectification dans هل‎ troisième section (de ce cha- 
pitre). Dieu seul sait la vérité. On ne parle pas d'édi- 
fices qu'il ait construits, et je n'aitrouvé aucun détail 
sur son règne, Il mourut dans le Farsistan, de mort 
naturelle. - 

Nouscheh, كلنا‎ de Bakram.—Son règne dura sept 
ans; selon d'autres, neulans et cinq mois, et, selon. 
une troisièmevérsion, sept ans et cinq mois. On n'a . 
pas de détails sur son gouvernement, et je n'airien 5 
trouvé là-dessus. Il mourut de mort naturelle sur les 1 — 
frontières du Farsistan. 

Hormuzd, fils de Nouscheh.— Sonrègne durasept 
ans et cinq mois, ou, selon d'autres, treiré ans. L 
Parmi ses constructions se trouve un bourg qu'il ft 
bâtir dans le district de Ram-Hormurd, et à qui il 
donna le nom de Behischt-Hormuzd; le canton où il 
est placé est situé entre Aidedj et Ram-Hormuud, et 








١ Vaio le vers de Firdousi (édition de Calentta, p 1428) : 1 
Lorsqu'il out régné contre eos, mon سام عتما‎ couronne euretil à le pleurer. 
٠١ كاز‎ ab-Athir lui donne quatre ans de règne, et d'autres auteurs 
neuf ann. Voyez Mirkhond, dans les Antigaités dé le Perse, p ووه‎ et 
suivantes. 
— 
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ce bourg existe encore aujourd'hui, Hormurd mou-‏ 
rut dans le Farsistans.‏ 

Schapour Dsoul aktaf.— Son règne dura soixante 
el douxe ans, étaoutes les traditions sont unanimes 
lä-dessus. Il montra, dès son enfance, un naturel 
heureux; il combattit Les Arabes et en tua un grand 
Qusi en fait le hérôs de l'aventure du 
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château (de Hadbr)ique nous svons racontée dans 
متو بها‎ de Schapôñr, fils d'Afdeschir. 11 perca aux 
(prisonniers) arabes les deux omoplates, et ÿ fit 


de tout travail, ai lu فصقل‎ Je Firouz-Nameh que سا‎ 


| colère de Schapour contre ها‎ Arabes. venait de ce 


avait lu dans les prophéties de Djamasp qu'il 


s'élèverait parmi les Arabes un-prophète qui anéan: 


Girait la religion de Zoroastre; Ayant tué un grand 
nombre d'Arabes, Schapour marcha vers la Mecque 
مله‎ Hedjaz; alors Kosaï fils de Kelab, un des aïeux 
du prophète, alla à sa rencontre avec les notables 
du pays, C'était un vieillard rempli de:sagesse, Scha- 
pour lui adressa des questions sur bete. prophétie, 
et Kosaï répondit : « Si cette prédiction ne s'accor. 
“phit pas, elle n'est qu'un mensonge: si elle doit 
«saccomplir, et si Dieu Fa ordonné ainsi, pérsonne 
“ne peut en empêcher l'accomplissement. » Scha- 
Pour approuva ses paroles, lui fit un beau présent, 
et cessa de pérsécuter les Arabes. Ensuite t il se 

À Findonsi [édition de Caleutis, pag, 1436 كه‎ sniv.} raconte en 
détail cette ble. Mirkbond | Antiquités. pur. dia) on donné nm 
nait un pou différent. 
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rendit dans le pays de Roum, déguisé. on ambassa- 
deur; mais il fut saisi et cousu dans une pou d'âne. 
Le roi de Roum dévasta le pays d'Iran jusqu'à cc 
qu'une jeune fille eut délivré Schapour, qui, rentré 
en Perse, marcha contre les Romains et les mit en 
fuite. D'autres disent qu'il s'enfuit du camp dés Ro 
mains, atteignit la porte de Djendi-Schapour, لأف‎ 
parvint à y entrer. On possède beaucoup d'anecdotés 
sur ces événements. À la fin il fit relever, par les 
prisonniers romains, toutes les villes qu'ils avaient 
détruites, et fit construire, sur la frontière du Khou- 


2istun un pout qui existé encore aujourd'hui, et dont 


l'architecte étaitun des prisonniers rouauns, Homme 
Andimesehk +, I bätit la ville de Kerkheh et de là il 
établit un éhemin souterrain par lequel un honime À 
cheval pouvait se rendre à Djendi-Schapour, H cons- 
truisit من‎ grand nombre de forteresses, entre autres 
celle d'Azan, qu'on appelle aussi Mobedan, dans نا‎ 
quelleil fit bâtir de grands palais et des arsenaux, ات‎ 
qui servait de résilence à ses enfants pendantes in 


' Ce pont ont encore debout; il a vingt-deux archos, quatre cent 
cinquante pas, de longueur أه‎ vingt de largeur ] عرف‎ Hinneir, Me- 
mar. ele. p. .زو‎ Schagenr عن منغز‎ pont sur le Copeates, 4 l'endroit 
où آل‎ entré dans les plaines du Khourisian. [s'y est formé, sois le 
om de Düfonl (le Châtteu-du-Paut), ane ville considérable qui 
existe encore et de laquelle lu rivière à pris son nom àctucl Lroyez 
Hanrlinmn, À, €. ps 64}, لا‎ est difficile de conjéctarer lo nom latin 
ou grec de l'architecte, qui ع‎ été corrampo par les Cientaux de 
loutes Les manières. Lbo Haukal (chez Uylenbroek, fréc pers. der. 


pag. 4) l'appelle اما حرنظا عا :زد أممر ماع يمول ل‎ Houkal [ehee 


Ouseley, pas, 168), Amdamisch مضل‎ 


Voyez aussi awlinson,‏ .أنى 
Ps 68,‏ 


= 


. 
لذ‎ 
L] 
3 
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vastonsdes Romains: on voit encore les traces de son 
Palais dans un château qu'on appelle Sohapouri. J'ai 
> vu tous ces lieux de mes propres veux. Î fit, pendant 
| trente ans, de Djendi-Schapour sa capitale, jusqu'à 
“ جع‎ qu'il eut rétabli tout ce que les Romains avaient 
cg it, “et achevé les constructions dont j'ai pee 








1 اك‎ tout ecqu avaient détruit. I 000008 ville 
0 مل‎ Berzekh-Schapour, que Ton appellé aujourd'hui 
5 Akireh, et celle de Khoreh-Schapour, dans les envi- | 
_ rons de Schouseh: je crois que c'est ها‎ même ville & 
que Kerkheh. he u fonda encore une autre sur cette 
frontière; mais, de habitants s'étant révoltés contre 
lui, il envoya des déphants qui rasèrent la ville et 
n'en laissèrent aucune trace. 11 établit à Djerwan, 
dans de canton de Meï, un pyrée auquel il donna le 
nom de Seroud-Schaderan, et qu'il dota de terrains 
| érables dans le distriet de Khan-Lendjan. 
Hamzah raconte qu'un homme nommé Aderbad* se 
présenta devant lui, et se fit verser sur la poitrine 
du plomb fondu sans se faire aucun mal, J'ai raconté 
plus haut la même chose de Zerdouscht. Dieu seul 
: sait si lé mêrne fait s'est reproduit une seconde fois. 
: é ١ نض‎ In partie bâtis par les prisonniers romnins qui devait être 
en briques cuites, pendant que la partit ancienne était sans donte 
مه‎ briques séchées au soleil, comme de sont en général tunis es 
construntions حول‎ ris Sasanides. 


t هي‎ La tradition des Gubbres fait d'Aderhad Malirenpand tn cles 
Énndapi de وك المسو مك‎ 
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Schapour mourut à Tischfoun (Ctesiphon) où This 
loun, comme je trouve écrit dans un vieux ouvrâge 
le nom de cette ville, qui a été bâtie: par le roi 
Zab !, comme je raconterai plus tard, Le 
Ardeschir, fils عل‎ Hormazd. — Son règne dura 
quatre, ou, selon d'autres, cinq ans; enfin, sele 4 
une troisième version, douse ans, آلآ‎ ne demandait 
jamais des impôts à ses sujets, parce qu'il ne regar- 
dait la royauté que comme un prêt (de Dieu), On 
l'appela Nikoukar (le bienfaisant}, H mourut dans sa 
résidence de Ctesiphon. 
hapou r, علنا‎ de Schapour. — Son régné dura فتلت‎ 
ans, auxquels quelques traditions ajoutent quatre 
mois; d'autres lui. donnent وق‎ 00 1 
jours ; on Lrouve, à ce sujet, beaucoup de conitradié- 
tions chez les différents auteurs; Dieu seul connaît 
la vérité, 11 mourut dans le pays de Misan. Thabari 
dit que, ses troupes s'étant révoltées contre lui, on 
coupa les cordes de sa tente, dont le baldaquin jui 
tomba sur la tète et le tua. : ' 
Bahram, fils de Schapour.— Son règne dura one 
ans, etje nai pas trouvé de chroniqueur qui lui 
eütattribué plus on moins que ce chiffre, ou qui 
eût conservé des détails sur les événements de son 
règne. On lui donna aussi le nom de Kirmanschahan, 
parce qu'il portait (avant san avénement au trône } 
le Gtre de Kirmanschuh. C'était un homme dur et 
‘à qui l'opinion de ses sujets était indifférente, On 

















- , 9 
trouva à sa mort toutes les lettres qui étaient venues 
' ab, Zew on Zau, le successeur de Newdor. 
Ki 1 
* 


D .- . 
2 | 
ا "هرق‎ 
des provinces, pendant le temps de صم‎ règne, én- 
| عووم‎ scellées, car il ne s'en occupait jamais. Thabari 
dit que, ce roi s'étant un jour, pendant une chasse, 
séparé de son vortège et de ses domestiques, un 
simple soldat le frappa au ventre (avec une flèche). 
Il fut tué à Madain, qui était sa résidence. 
١١١ Tesdejird le Méchant. — Son règne dura vingt ét 
uns ans-cinq.mois et dix-huit jours, ou, selon d'au- 
trés, (vingt ét un ans et) dix-huit jours. Il passa sa 
vie À commettre dés actes d'oppression et de dureté 
envers les grands, de sorte: qu'il finit par devenir 
odieux à tout le monde, et c'est pourquoi on lui a 
donné le nom de Méchant, I n'a pas construit d'édi- 
Gves remarquables, Les astrologues lui avaient pré 
dit qu'il devait mourir près de lu fontaine verté, 
uThous: dans le Khorasan. 11: jura alors qu'il 
)تفلن‎ jamais mais; quelque temps après, SON nes 
iyant commencé à saigner, sans qu'aucun, remède 
püt-arrêter le mal, on lui dit qu'il s'était révolté 
contre le ciel par le serment qu'il avait fait : il se 
décida-alors à se rendre auprès de cette fonmine. Il 
butdesonenu, s'y baigna et s'en trouva mieux. Dans 
ce moment parut un cheval gris, qui, selon quelques- 


4 





LE 





ans était sorti de la-source et qui ne 56 laissait np 
procher par personne. lezdejird se leva pour le 
saisir etlé-cheval se tint tranquille jusqu'à cequé 
le roi l'ett-sellés mais, lorsqu'il fut arrivé à li نويع‎ 
pièré, Le cheval lui’ lança ne ruade, Le tun'et dis- 
paruL: 7 | mil | 


Bakram Gour.—Sonrègne dura vingt-Hrois ans; 


ف م % 


5ا5 .161 كاتمدععظم 
selon A dixneuf ans et quelques mois, et,‏ 
selon une troisième version, soixante ans, Les astro-‏ 
logues lui avaient prédit. qu'il fégnerait vingt-trois‏ 
ans «il comprit trois fois vingt ans; mais ils avaient‏ 
dit vingt-trois. Son amour pour da chasse, son ha:‏ 
bileté à tirer de l'arc et. sa bravoure, sont.connus.‏ 
On-cite.comme son, premier exploit que, se trou:‏ 
vant auprès de Mondar, fils d'Amroulknis. dans‏ 
demande qu'on placät une couronne entre‏ لتم Frak‏ 
deux lions furieux; ensuite il #approcha avec une‏ 
massue, tua les lions, s'assil sûr le trône et place‏ 
la couronne sursa tte! Il éhoisit cette manière (de‏ 
prendre possession de Ja <oüronne),; parce que les‏ 
رو lraniens, à cause de la tyrannie qu'avait bxercéé‏ 
fut plus juste et‏ الل père, n'avaient pas voulu ile lui‏ 
pluséquitable qu'aucun de ses ancêtres ne l'avait été.‏ 
où jamais il n'y aceu et il n'y ave un roi plus af‏ 
fable et plus brave que lui set jamvais(les supets d'un‏ 
la joie et: aux festins corame‏ لذأ roi-ne se sont livrés‏ 
les siens.  MEA‏ 

s'informer désl'état de ses sujets,‏ عل cessait‏ م5 ألا 
eine trouva jamais que quelqu'un eût À se plain‏ 
dre; si ce n'est .que les hommes de son temps: n'a-‏ 
vaient pas de musique pour deurs festins, Ilfit'alors‏ 
écrire au roi de l'Inde pour lui demander des kousants‏ 
ce quisest le mot pehlewi pour désigner nu mn:‏ 
sioiin. Cette demande eut pour résultat l'arrivée de‏ 
douse mille:musiciensindièns, hommes et femmes,‏ 
dont les Louris d'aujourd'hui sont les descendants‏ 
Lecroi leur donna: un saliire et. des montures, £ous‏ 
.33 
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condition qu'ils feraient grotis de ها‎ 1 ١ sique pour 
les pauvres. 

Parmi les ansedotes qui se rapportent à son 
règne, on cite particulièrement celles qui le repré- 
sentent comme se mêlant aux (plus humbles de 
ses) sujets et aux cultivatéurs, chez qui il allait 
souvent, leur demandait l'hospitalité, sy amusait, 
ben faisait dés hommes puissants quand il avait 
étodié leur caractère; et Îl Qui arrivait, de cette 
manière, des aventures comme jamais roi n'en a 
eu: je les racontérai plus tard: Un jour il remit le 
gouvernement à s0n frère Narsi, et se rendit, dé- 
0 assadeur, dans اع علم1'[‎ auprès de Schen- 

il y fit des actions si héroïques, que, contre son 
gré, il fut appelé auprès de Schenkil , qui Ini donna 
pour femme sa fille Sinond. Bahranr, après quelque 
temps, s'enfuit uvee Sinoud, et reprit la route de 
.مما‎ Schenkil le poursuivit et l'atteignit; alors Bah- 
ram.se fit connaître et Schenkilfuteonfondu, descen- 
dit de cheval et ini demanda pardon, Ils conclurent 
سن‎ traité d'amitié Het Bahram retourna dans liran. 
reprit sa wie de plaisirs, ses chasses et ses amu- 
sements, jusqu'à ce quelle Khakan, qui avait une 
eng vie des'emparer de l'Eran, fit une invasion 
le Khorasan. Bahrmm partit avéc sept mille 
es, encprénant مل‎ route de 'Aderbaïjan : cha- 
que homme: portail an tambour etavait un chien 
de chasse: et lo:cortége était abondamment pourvu 
de guépards, dé faucons , de pilges et de tout 0 
qu'il Ent pour مهوطء :وا‎ Tout le monde croyait que 
















D'RÉCEMBRE 1841: 517 
نمع دل‎ fuyait : قن‎ disaient-ils , que peut celle poi- 
gnée d'hommes contre l'armée du Khakan, compo: 
sée de tant de milliers de soldats? Bahram ne cessa 
de chasser sur toute la route; il prit un grand nom- 
bre de bêtes fauves de toute espèce, et les emmena 
vivautes avec lui; ensuite il se dirigea tout à coup, 
dans lu nuit, sur Koumesch ب‎ placa ses sept mille عقت‎ 
valiers tout autour du camp du Khakan, les fit battre 
leurs tambours et ماعنا‎ les bêtes fauves, les gué- 
pards et les chiens. L'armée du Khakan attribun le 
bruit de tous ces tambours et de ces faucons à une 
chasse: mais, dans ln nuit, les Tures sé battirent 
entre eux-mêmes au milieu des ténèbres, pendant 
que l'armée de Bahrar ne fit que battre les tambours 
jusqu'au jour. Lorsque le soleil parut, il ne resta 
plus qu'un petit nombre de Tures que lés Iraniens 
attaquérent et détruisirent, C'est ainsi que cette ruse 
produisit une grande victoire, et personne n'osa plus 
attaquer les Traniens, Plus tard, Bahram se rendit 
dans le pays des Heyatheleh, qui démandérent la 
paix, et l'on plaça, pour marquera frontière, une co- 
lonne d'airain et de plomb fondus. Ensuite Bahram 
sortit des frontières de lan ; et c'est alors qu'arriva 
l'aventure! de la chasse, de la jeune filé et de la 
flèche lancée contre la biche : aventure qu'on 3. 
représentée en sculpture. La plupart (des chront- 
queurs) disent, comme la Chronique (du Mobed 
Bahram) que je suis ici, que cette aventure est arri- 

١ Nisami conie an long cetie avéuiure dans som Haft Peiker. 
Voyez Hammer, Hedehünate, p. 114. . 
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en Arabie et.en. présence-de Mondar:; mais j'ai‏ عنم 
lu dans l'Histoire de Hamadan qu'elle a eu lieu dans‏ 
un endroit près dé Hamadan, qui porte lé: nom d'A.‏ 
sieh-Dumian, et se trouve -sur la route de Reï, et‏ 
qu'il ya lh des vestiges (d'un édifice} qu'on appelle‏ 
Kourani-Kenizek (le rendez-vous de là jeune lille ?).‏ 

Dieu sait la vérité, On lit dans le Pirouz-Nameh que, 

les Dilémites s'étant révoltés contre lui, Bahram fit, 
dans mne bataille, leur roi prisonnier, ensuite le 
ai dé présents et le renvôya dans son gouver- 

sement, Thabari raconte que Bahrum, en courant 
FA réserve de chasse, tomba avec son cheval 
dans un puits : sa mère vint et en fit tirer une itn- 
mense quantité d'eau et de bone; mais on né re- 
trouva aucune trace du roi. Ensuite on combla et 
aplanit cet endroit. D'autres disent qu'il mourut à 
Schiras. | 


du a" ماعن‎ de 1 dit : « Naons-al-Dhu- 
Pr per 1 قدت‎ de a ch ct un ds villages des 
environs dé : 11 est aitué prés du châtens de Bahram- 


sCrour, me ور لوعي‎ cétentonnt مل‎ fontaines et de vergers 
١ نم‎ produisant des fraits de toute esphce. Vois l'origine du nos عل‎ 
cet endroit: Bahrom lnnçn uit pour une balle (d'arbalète) contre 
سه‎ biche, qu'il touch à l'aretileg la بام‎ ere et gratta l'arville 
+ انمو مدع‎ di alors Bahraim ire dr une flèche, avec 
it dé 2 ss hoptee tes de عه‎ lui chonez ما‎ 
: ميمت‎ l'oreille, فلك‎ biche tomba. De عا ذا‎ mom de l'endroit. » 









Voyez le jussnge chez Uylenbrock, frac descript., بر‎ 83. 
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فعدل ذومر 
RATS‏ ليث بان 


n‏ ملوك sde céolarr: wmlsl‏ انشان 2554 يشت انست 

واندر == Pc‏ )1( افتادة SSI os Seul‏ وكقودرر 
الاصغر وويجن () وجند:نام: ديك كويد بختلان اين زوايت 
بهرام موب ss‏ ايشان SOL‏ كن كته است كه شرح 
دادة شود ودرين also ds‏ 

us‏ صادشاق اشلك: ين ذارلاتن دارابٌ ده سال بود 

بادشاق اشك اشكانان . بيست سال بود اق 

lool‏ كايو بن اشك. شصت. لال بود 

باذشاق بهرام بن شايور sb‏ سال بود 

Blok‏ بلاش بن بهرامر يازدة سال بود 

يادشاق هرمن بن بلاض نوؤدة سال بود 
elésh‏ نوشه بن بلاش. -جهل سال بود 

بادشاع sd 54e‏ سال بود 








١ 1[ Faut lire تعمبر‎ , 


2 La lecturr de عع‎ nom لك‎ inceriainr. 5 


» 
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بأدشاغ بلاش بن فرود دوازدة سال يود 

يادشاق me‏ بن فلازان هل سال بود 

بادشاتى بلاشان بيست وجهار سال بود 

بادشاق اردوان بن بلاشان سيزدة سال بود 

بادقاق ارذوان برك بن اشكان بيست سال بود 

بادشاع sms‏ بن اشكايان (:) age‏ سال بود 

آفريى بن اشكايان يانزد8 سال بود 

بلاش ين اشكايان ge‏ سال بود 

يادشاق us‏ بن اشكايان بيست سال بود 

بادشاي اردوان كوجك سى يك سال بود 

kr‏ اين طبقةه اشكانيائرا بادشاق حبار صد ويازدة 
سال بودست وهر كسرا. كه نسبت باشكان است :ان به 
ذارا بن داراب بودة أست وذكر اين قدريافتة اس )3 
ايشان ياد كردة شوذةان شا الله des‏ , 

شايور بن اشك. ‏ 5 Ag‏ اشكانيان وى بيودست كم 
دسم غبرو كرد واو سر :زروان بن اشغان بود وذرعهيد 
عيسى عليه السلام ظاهر شن ويس شايور بروسص رفت 
hé‏ كرد وانطخيس سومر SEL‏ روس .بود بعد از 


VU faut lire أضكانان‎ ct de mime dansiles lignes 
Puivantes.. 


ع 
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اسكندر وبسيار بردة أورد ازروم ودر كشتيها Sas‏ 
ويس :يغرمود تا غرقه كردنت بكينة دارا وبسيارى جيرها 
كه سكندر بروم برده بود باز اورد وفيس الملك او كشاد 
وار آن :مال بسى مر آن خرج كرد 

كودرز بن اشك ٠‏ وى. تير gi‏ اسرايل رفت بغرا از 
يس حيى بس زكريا عليهم السلام اورشلم تراب كرد 
واين دومين بار بعد كه اول بت pres‏ كرد واز آن 
جهودان. بسيار بكشت وبردة أورد (jupes‏ از ططغوس 
بن اسقفساتون ايشانما بعى از مسي بجهل سالتى انذازه 
es‏ بود وبردة ,55 als‏ 

بالاش بن خسرو وى GA‏ خيس Seul‏ روميان 
بشهر يارسيان سياة -خوافن ورد بتاختن نامها نوشت 
واز هلوك طوايف ياو خواست وشركس اورا مال وسياه 
بن sl‏ فرستادإوقوى كشت يس صاحب pdt‏ را كه از 
دست ملوك طوايف برسر حت روم بودنى بر ايشان () 
piges‏ كره:وييروزى يافت بر سياة روم ويادشاة وقت 
را بكنهت وباب 0 à‏ كران خواسته وبردة سوى عراق باز 


٠ ول‎ crois qu'il faut ,ويس أز ططفيس كه معنا‎ € à ها‎ Gin de 
la phrase 3),5, كشت 835 كرد‎ sul Le 

5 Je pense qu'il but ajouter بفرسناد‎ 

' ال‎ faut lire يا‎ au lieu de .باب‎ 
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Po 5 pas آم وازين يس روميان .دار الملك,ازووميم‎ 
حصن بساختني نا در يأدشاى نتردي كياد بيارسيان‎ 
كردند‎ just ml واين جايكاة كد شهم مستليطيتيي:‎ 
وقسطنطين بن نيرون يادشاة ,جود بنامر وى باز خواتد‎ 
ونحنست يادشاق كم .دين ترسايان كُرقت ازروم وى بود‎ 
ورعبت را بترسايتى: باز خوائد وقصى بنى اسراديل كرد‎ 
تا اين‎ Se وازبيت المقكّس ايشائرا نيرون كرد ونيم‎ 
غايت كس از جهودان آجا باز نرسيدست وخر‎ 

اشكانيان. ارذوان. يود 





طبقء ساسائيان 


اول ايشان اردشير بابك Juge Lol as‏ در حورب 
ملوك. طوليف روركّار رفت وبسياريحريها افتاه انددر 
شيرقاى. بارش. واهواز وبشهر كاوران تزذيك.ذريا lus‏ 
وآن كرم. كد ينيدا كهدم بود وكارضش ازجسته pôle‏ 
كم بر آن.برركى شده تا اردشير بحيلت of‏ كم را 
بكشت واز آنى يس نوانست (؛) شفتواد را يا يسرآن alé‏ 
PEROU,‏ 


نوانسى ١ Lise‏ 
كردن ونا * 
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واردشيروا (:) eg‏ .بسيارى يادشافائرا قه ر D‏ 
ils‏ ضمه كارش بندان هام ككست 
اردوان. بود. بزركتر يادشافان ملوك طوايف انك 
اقدم (:) خوانندش وجون ارذشير Dot‏ ندست خويض 
كشت اندر درب -خونش Dpt‏ وبر كردنض sul‏ 
بعذ از آنك سرش بكل يست كرد وآن ساعنت اورا 
شيتشاة خواتدند ودرين وقت sa be‏ نادشاة در 
خدمت ain‏ بودبك زيم رايت هريىك 85 شرار مرد 
از دلاوران 3+ اندر تاري خويش كنتست كه نود 
last‏ بكشت ازطوايف واز أن يس با مراد واسالى بود 
وحرب. اردوان بظافر تهاونك بودست كه اردوان Let‏ 
نشنسى ودر شاهنامع ديك كوند كويد ble‏ كنته شود 
بادشاق اردشير بايكان ss js‏ سال ودة ماة يود 
بديكرروايت حبار دة سال وشش ماء كوينه ازين يس 
جز داد وعدل وآنى صورت. وسيرت Le ses‏ 
در حال رغيت وسياقيان وغاملان die‏ شرحهاى أن 
مشهورست es lame‏ أردشير معروفست D,‏ 
| يعمارت عالم آورد وبهع علوم وتصضانيف كه در اران 
تأودعير تعدبا ' 
أقدم Liises‏ 1 


524 JOURNAL ASIATIQUE. 
fs سكتدر نسوخت‎ a Salé HS he js ge 
وشهرها يى. تود اردشهر‎ lé خواست بروم فرستاد واز‎ 
خواند وآن اردشترست وديكز فرمؤد اردشير خواتد‎ 
وات‎ ]( gs اردشير‎ ds cul وآن سوق الافواز‎ 
ste ان كور‎ 5 vies وآن يبروزاباد است از يارس‎ 
كور كم‎ gl à SOS وكور وكازد دو نافنسنت أن كوه‎ 
ناوس بود كور‎ plant مردكائرا كنتت كه اد رآن:وقت‎ 
وفن اردشيرشيريست :بروكتا نجه‎ Rio هود‎ 
شير‎ ape D ( العوار(:) بزرمئ سيستان ومصم‎ 
اندر خوزستان وان‎ pause وفرات ميستان‎ nuls 
شوشترست ورامبرمرزد اردشير أن رار است وديكر‎ 
وبه اردشير‎ past حون وقشت‎ SNS جايها‎ 
Lu 39 واسناد |ردشير وفرمزد اردشير ودو تشسهر يود‎ 
بازاريان مودتت ودر ديكر ميتران وبيهلوى فبوجستان‎ 
DAS واجار خواندتدى آنست كم معرب شوق الاهواز‎ 


' Lives كورة‎ Vogue l'Édrisi, traduit pur M. Amédée Jaubert, 


vol. Ï, pag. 393. 
"HET العوراءم تعينا‎ Voyez Géographie d'Aboulféta, ملم‎ arabe, 
p. 45, 


اوه 33 البضرة مبسان : 296 texte arabe, pag:‏ مل 


b « [In 
vs af DÉCEMBRE 1841. 525 
وديكر زا قومقير ونوقت آمدن عرب آثرا خراب كردنة‎ 
Sas فنوز يجايست امواز‎ AS LE سوق الاشواز‎ 
وشهر قديم را اثر بيست ناحيست بدان باز خواتفد‎ 
S she pat fs وت اردشي ر شهبرى است حرى‎ 
كل بود وديكرازتن‎ mur ديوارش برتن مردم نهاد يك‎ 
مردم (:].ويارس وسواد ومداين ججاعت كه بريشان عاصى‎ 
بود أبن .كد شهرها‎ A = وبريشان‎ dise لتسكه ا‎ 
Le pd ام كرد اندر كرمان ويارس وسواد ومداين‎ 
st ان‎ ls تعاللى ونام خود نبادست‎ ls نام‎ 
ايست واب‎ GAS  اهمان بجايست وبسيارى خراب وليكن‎ 
وجويهاى‎ lues اصفافان قنبمت فرمود كردن وآب‎ 
خوانندى واج‎ gl أو فرمود كردن واردشير‎ Eye 
وباسطفر يمرك از جهان فرو شد‎ eus axe! 

بادشاق شايور اردشير سى سال ويائودة روز بود بعضئ 
مى سال وبيست قشت روز كويند اورا بياصيرن ملك 
غرب. st ee‏ واو ازدقنت plats‏ بود انج رخضار 





يكشت شايور اندر نهاد وضيرن AS‏ شد واين دخترا 
برن كرد وباز بكشتش حنانك aus‏ شود وان د رشاهنامه 


١ 117 8 16 énidemment une بمصسعما‎ 


اه 
. 
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فردود 9 ce‏ الب هه أبن ARE Masse‏ 


ais 2: PA TANIE 0 1‏ 
اندز داد و clans‏ آباداق. عالم برسان يددر شاذروان 
شوشتر او كرد كه () نايت عالم cut‏ وشهرها يسيار كرد 
حون شايور ونيشابور شا ae je LES‏ أن اند يرشايور شايور 
حخواست بلاش شايورييزوزشايور فى شايور از heal‏ 
(ut‏ تبرست هراسان Dis‏ بنا شايور Se Sagan‏ 
a‏ آقرية ون .درآن ue‏ توان بود كه ريادت يجارت 
كرد s‏ شايور از بارس است بشاور notés‏ شادشايور 
شايور as)‏ عراقست انيار خوانتى. يه ان اندجو 
شايور حند يور(ة) شايور اسبت از خوزسقان انديو pr‏ 
انطاكيه است يزان ييلؤى يدان اتنديويعنئ ازاتطاكيه 
culs‏ ونهاد أن :بر مثال ,عرص شطع .نهنادست 
ميان شهر اندر قشت sl,‏ اندر عهشث .درآن وقت,شطر: 





ابعيوت وليتى pas‏ ان ب سانست واكنوني عم أ تست 
ح كه اتعينيا ' 
از ناجيت de‏ ايحن qu'il font dire‏ مسجم ١ de‏ 


nr: sis 
" Lies das 


DÉCEMBRE 1841. 527‏ اكه 





معدار ذيهى. بجايست s SAS,‏ اندر آى ès‏ دنه 


برسان. Lis‏ كردند جنانك شوص بر صورصيرياني ‏ 


نهادنك وشوشتر بر صورت (él‏ وقلعه JL‏ بر حورت 
كردم Je ges‏ و آكنون :بز آن شكل بمماندست رثم 
برمبى يارس بدارالملك اصعفرهرك از جهان بيرون رفنت 
و الله اعلس 

يادشاع هرمرد شايور. دو.سال بود. بديكرروايت سالى 
NS 5e 55‏ ومادرش كود 856 بود و Mile 7#535l‏ 
بوذا وليكن a AL‏ در كار يادشاق حسكره الملك by sl‏ 
كرد درعيت برص ودرين دو سال تمامر كشت واندر 
حجري زكويت يدري خزاسان بوى"داده بوذ:يس NAS‏ 
سياه هى شازد كه gli,‏ ازيدر ستائد هرضرد دست 
حود بيردة. ودر سفعل ييش يدر فرستاد كفت مى 
عيبتاك شم ويادشاق:! نشايمم_ناشادرا wep‏ اين LS‏ 
naiss‏ اوم مير نان بود كه get‏ اندامرا وى Ne‏ 
تكردتدى يسن capes ne‏ دل res‏ وكفت وك 
qe nés‏ توق وآكّر تم اندام نقصان إسنت وبآخر عرك 
y = 5‏ رقت 

بادشاق Ans‏ صرمرة “شه سأل We fn y‏ يود بديكر 
سه روز زيادت كويد هم ذكر بتاى ويروا خوانت5 امر اما 
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جر الاصفاهانق كويد درتارد خويش ملى رنديق در 
عبد وى بدست آند ى روزكارى كريخته وحبه زتدقه 
ا وباطل كردند ويوستش BK pes MINS Spa‏ كرددد 
واز دروازة نيشايور بيآويخعند وفكتها بماند rés‏ 
برمين يارس هرك از جهان برفت 

يادشاق بهرام بن بهرام شفدة سال بود ln ap‏ 
اين قدر نبشنست وإزاحوال وحوادث ge il‏ او 
حي زيادت معلوم نشد مكر اوميك مردم بداد وراستى 
ويادشاق شكار دوست بود وثم اندر شكاركاه واز آشفتن 
باد جوب. سرايرده افتاد. واز أن بمرد 

بادشاق als‏ ببراميان . حجبل سال وحهار Be‏ بود 
انكرين سهوى بسيارست AS‏ فردودى جهار ماه كغتست 
وجز بروايت بهرام موبث hs‏ سال ,نمست وما بم 
آنسان نوشتم اندر فعدل سوم حقق برايد وحداى 
عر وجل داناتراست اندر بنا miss ess‏ ونه اندر 
احوال Sn‏ ياقته ايمر وبرمئ يارس DE‏ 

يادشاق نوشه. بن بهرام Jets‏ بود. يديكر روايت 
نغ سال كويد ويف ماه بعضى صغفت سال ويم ماد .واز 
شرح روركارس صم معلوم نشدة است وذكرى نيافةم 
جدود يارس هرك سيرى كشت 





its عدب سال‎ eee | 4 






ä Nr Res à ve — À هآ‎ 





ge‏ ايدج اسنت or‏ وضنوز آبادست 


19 واد‎ ee ل‎ va 


أيي إقد ركويفد ازعهد كودك ازوى اترشاى ps‏ ظاهر 
Res Ho res Es‏ 





DS |‏ ومن دوكتت غرية Fat sis Sais‏ 
es‏ نا مج نتوائقت كرد DOI s‏ ييروز نامء piles‏ 


كه كين os en RE‏ جاماسب 


+ يحتوادت SES‏ بجعسمرى نيرون NT‏ ودين ÈS)‏ 
| ب 35 ونجون. إيسياري يكشت آر عرب 2æs are‏ 





أ رو A‏ للست رار sage‏ 


LIL 3 











ES 





| جا سس سحا وي قت 


a. pol sé 





ازان ب mn:‏ مسو وات as‏ 
اند ضنت بزرك ‏ وخزينه وفرزتدان بدين قلعه se‏ 
a RTE EM‏ 
“rot‏ ع شا لديا ME‏ روميان آياد 








لبد als gl s SE‏ كه كفعة شك اوجره كقبسه كر 


Te ré ARE soi‏ يندم 
dura phase UE‏ ر rca ue‏ 


15% 











de vs : Re +: ومن‎ AS, 

og 3 - »‏ .يلود St ee, See‏ 
1 فوستاد' ذا pale ١‏ كردنك واصلشس مايه وصروان .از 
PE PER‏ بنهاد سرود شاذران دام كرد وازخان 
٠“‏ بلاوق بره base‏ 








:سردا FA‏ «ابادريتت ١‏ مويو 5-06 





وجو يطيشفون عرد وطبسفون نيز poils‏ در 
abaisse a AS SANS‏ زاب است والله 
اعوباال بت 
AS‏ هيل مود em‏ مال نودوي pd‏ 
gril dois‏ خوازدة سال ع قبراج ازمردهز 
pute‏ كه بادشايق bas Boule‏ :اؤرا يكوكان 
١‏ خوانند وبدارالملك طيسفين اندر Vers D‏ 
Blot -‏ شايور بن شاور ge‏ سالب ينود يعضى راويان 
جها ماه زيادت كويد orge‏ يي سال ويخجاه ريز ARS‏ 
PCT‏ بسيارست حقيقت حقدإى داند برص 
ee‏ دحاج cs p an RS ve‏ بشوريك 


34. 5 

















mn ne 4 يريع‎ pt, hi v - أن :نروب‎ 


بادشاع بهراهر بن شابؤر يبعز 
ازين :قدو خواندم .ونع آنك aol‏ اقناد اتهراي رعو 
كرمانقاقان وى sie, bst Sahel‏ 
مردى درشت بوادست: وقيي 5 Te M5‏ كرب | 1 
yes‏ <> هد نامها ia‏ نوابحبها Fer Sa}‏ 3 
بإدشاق او plis‏ سهرنهاده بود وهي: ياك ديامدص از 
أن واندر est‏ جرير جنانست كم ré‏ ذرازسهاء 
ازرم ST St Joe Role‏ ازين gen ent‏ 






لشكريك )زد بر شكلم أو وكشته عد يخار للك مخاين 


يادضاع يرذكرد يوك ,ميسن ويكسال ويج نام يداه 
روز بود بديكر روايت جد م .روز D‏ كاري دكبرة جر 
paies ae‏ رشت بر ايدام ميقران bg‏ 
ستوة NS‏ ازوى ls‏ سبتب اؤزا ونوكت Bash‏ 


وجارق هم تكرد مكمان POS‏ مرا زفان عجشم ميم 


آيد بطوس خوزاسان سوكنى .خورد كه مركز ET‏ تزود 
بع ايهةن حون jar‏ يكشاد وف علاج تيذرقت 


نشل 18 


-وازهم 
lire 3) 1 anus dt‏ اعصج لامج TE‏ + 
fe: He‏ تير Pere, présor à  -‏ 


* [1 


dt La Mb: an “nd ‘ls 





مندر بو وبين الإفين بشخ جتزق: ja‏ ديق كاز x"‏ 
ظركبره كم :باج .دزممان بدو panel né‏ 
فاخ بو a‏ بكرن برت jy lies‏ شت 
نشست وتاج برسر نهاد واين نأعبده غود أو تهادة بود 
كذ ابرائيان ازسم يدرض ويزا فى فمواستند ls‏ 


يادشاق داد وعدل لزه os ss Ses‏ 


: Le matnsczi fit EL. mi crade ps du 


teuse. 





5 





- 





bots st: valeur, 
رامشكر شراب‎ à جز أفك هردمان‎ rad. e* 





Dr a,‏ خموالسنداتنذا وكوسان dy oo‏ مخنضاكر 
بود يس أز هف be Reste‏ جور 





الي ER‏ واه حيار يفي يات 
y RS «le‏ 








is de Éd 21101111 ren 





كارضاى عظم. eg nue‏ بر آمك انا بناكامر: تيف ظ 
يض gloss‏ وله كعدو sos‏ ورلا أو بسيفوه 
SA Sous‏ ابا حمر aa ei ds bat‏ #5 


ER plie ass of we CE + / ست‎ n° 


UN faut line ترش‎ 


FF 


باه TT‏ 4 ونم 


7 


DÉCEMBRE 1840‏ - 
: +أواورا حوزهافترايس .هوام be ٠‏ كرد 
Ja.‏ دووف بطبذه ]قد عيدرها خواسك وبا ثم 
HG‏ 








BL 38 طمع كرد‎ nf de ntm 
بهرام .با صفيت‎ une el ulehs ايزا وبا:سياق .يد‎ © 
جلبل ل باك‎ PA هر‎ ua يرد رياد اولان‎ ab 





re اكه بك نويا‎ re ww pots 
سياة كاتان را بدين مايم مرجم هد قوان كرد وعهرامر‎ 
سياه انا نآن هنك هزارمرزدزا برآكتده‎ pag cs 

بخاشتب,ناهم. طبل عق Nix‏ وشكاررا يله فرمود كر 
وبوزوسك جكشادنت وسياه DTA ELLES‏ حجان 
طيل وباز شورض شكار ينح اشتند بدآن Spas‏ 








. جببان Pile‏ دست SR‏ يكذكر نهادنة: وسيباة 


بهزاسنا رو ركست جز طبل نزدنت ue‏ روز روئس نت 
نوكان: الحى: ماتديت: وايزاتونان عوط is‏ ؤايشاورا 
سيرى كردتد وجنان بزرك فكى بير A‏ بدين حيلت 
واز آن يسن كس .ظمع ايراتيان نيارست كردن Ts‏ 








Ur 
1: 


of 287‏ كم برصورتها sers‏ 4 
تاريخ ابودست كه بزفى عرب F3 © D ne al‏ 
كتاب جدان gl‏ حوانهم كم Huit els‏ 
LT‏ كذ mul‏ دميان عمست a à‏ 

1جايكاء ns‏ كوران - كنيرك بودست والله اع 
lise)‏ جتانشت كه ديهان بوه اتروع sé‏ 
als‏ صرب اندر ملك ايشائرا بكرفت وبس. She‏ 
داد ويم بادشاع. خويش .باز sl‏ الدرتارع re‏ 
cuis‏ أكم بم مكاركاء als gt‏ با.اسيوانجير 
جناي افقاد ومادرش Taies Er‏ لي و 57 














Bt des ar de lance de ba qu d 

comme مه‎ écrivait en Chine avant عل‎ découver 

du papier, atiribuée à Moung:tién sous 1 تيد‎ | 
de Thsin-chi-hoang. De lui vient le nom de Livre 7 
de bambou, Tchou-choasSon nom complet péut 








traduire ainsi Tea élogiques du ivre écrit 8 
82 tableties: présentent us abrégé de lis 





chinoise; depuis Hoangti.jusqu'à lan 299° avant 
notre bre, Les antées de chaque règne. y sont 
comptées et celles de l'avénement de chaque :5013- 
, Vernin. sont marquées des, caractèrés ‘du عام‎ 





. ١ @ienne chron © éctité avant règne de Thso- 
=  chihouig, Gaubil; Truité.de chronologie, page 13 4. 
| dit que renal ui avoir 77 écrit 





Estonie ré me DLL‏ لاا لش اق 
| ل امات اننأ Chine‏ 3 


5 01 = nn" L 1 CT رسا‎ 7 9 Li V7 
w ا‎ 
il 


DÉCEMBRE 1840 sat 
du texte; et ia terminé ses ph Duel 697 











T'époqui 9 ou, re 

egardés comme irréeusable par les Téttrés quai Wie 
vaient sous: les. Féinet ا‎ Mat en- 
un صعب يني‎ 


ne cher] pores Li ١ يدأ‎ | | ‘y 
tree ra “base” 0 ماع‎ ste de 0 che 








ave 6 es dé la théorie أ‎ 
woiVements du لانو‎ et! do du June ;: sanjourd'hrni 
parfaitement éoniues bee ها ; قاءه‎ elironélogie 
certaine de l'histoire” rhiiois 








les expressions du chan‏ كمسا" 


- اوم 66 وا‎ done mn 1 à 






00707 Btpartie, pag: 245, qué | cette date te 
ترم لفق مد‎ avc: le texte نل‎ Chou-king, chn- 
Sul re ee وو سسا‎ 


à lu: ans Pit. 13 6 (Gaubil Chronologie 
pag: w de l'avertissement); ces caractères (loivent 
fixer Ja lourième adhéede Khang-wang à l'an 1056 

otre ère; il y aurait don ici soixante ans ou 
un intervalle d'un cycle entisr à ajouter aù Thon 
اش‎ mm trot rot rec + 











Pure temp ant tot dci 


با شن 7 ne‏ ةب عفني ا Hoi on.‏ 










| عمسمو‎ En dr. UE CR 
1 | | ١ se RD <a dame ف‎ = 





PS TRE US CRE | 
ulebr conjonetion , ne furent pas ‘d'accord dans la 
ee re A sad re sa او‎ | 






désignée dans on ete par es مسلا له‎ en 
نس‎ premier jour de lu neuvième lune d'automne, * 
Viens par: los:carèctètes Keng-ra Bn calculant ces 
donne à laide: des Table, pages-v et cg du 
Traité de chronologie chinoise, on trouve, comme 
Gaubil, que l'écipse dut avoir lieu le 28 ockgbre 
1948 avant J. C.: seulement, فمسمرمء‎ le: premiège 
lune de l'année des Hia était celle qui précéduit im- 
médiatement l'équinoxé verual, la neuvième lime 
se trouve commencer à une époque avancée de l'an- 
née, , Gaubil a rejeté cette date, eu disant « q qu'il était 
“chir que l'éclipse ne’ put avoir lietee., opel 0 
Mais, comme les Fables lunaires ont subi dés récti- 
cations 6 | depuis le Lemps de ce mis- 
sionraire, 21 serblait utile que la pos d'une 
éclipse pour une aunée:si bien désignée. fût de nou- 
veau calculée. > 


Es partant de: cottuation de 5 mm fire au 























1 g-kt ne .. était an me 5 sv 
مل‎ 7 dite trobvé‘p ‘Année une 
CE 12 oetobre à là latitude-de ها‎ cour 

désitois: dé “هنلا‎ ( Ghrinologi 3" partie. 

pe sl 5e Main Jes Tables lunaires FAN servait 
aübitront été rectifiées-depuis ui, من‎ M. Lor- 

pc const, our ja: dertande de mon uk 


que عا‎ “par عم‎ 
l'an 24 56 évait puêtre visibleen Chine. Mot 
a rendu compte de ce يع يدر صمت‎ 2 
رمتمدووة‎ avril 0ق‎ ٠ 

astronomes de la dise: ont) le. Mile‏ نوس 
Y-hang sous les T'hang . et plus tard le célèbre Ka‏ 
toheou-king . “ait temps des-Youen ; ont adopté uoe‏ 
ont conservé les caractères du‏ ملا autre époque.‏ 
jour et de l'année marqués dans le Tehou-chou .‏ 











4 remontant trois eyeles plus haut, ils onttrouvé, 


الا 






4 





_ ES 


logie de ما‎ rasé des Mia, dans cé divre, doive 
subir aucune correction importantes 1e! ue 
1 Liéclipse حمل‎ octébre-2 128 a été tulculéé; en 
1837 "ave8 ag pre rot pur savant 






est imprimé dans د اسل‎ 
11117 


| parfiitement riens Mr dt chinois mis 


ces calculé ont êté. répris ile 
va reconnu une erreur évidente. M. \Éargetenbrà 
nd Somme EU me 
وبوععطمد‎ 8 m'avait pu être vue. pda à sx 
titude de 3h ouwë5 degrés qui vorres] 
position approximative de ue cour de” يب‎ 
للابصمرا‎ me lui a pas paru non plus que le 8 
»لمعه‎ ١ 948 oMit demeilleures conditions, 7 

0 Ainsi l'an resté. dani une complète سانا كمسل‎ 
sur époque de cette fameuse de Tehoûng- 
لم جزاط‎ j'ai dû, pour la. notation des années du 
Tehouschôt reproduire simplement la succession 
régulibré des cycles, tellé qu'elle est marquée dans 


















ou le es‏ سد notre dt‏ تسوه ووه | Vas‏ سيف 






gare : : , quoiqu'ils 
D و‎ dr ue 


١ >" امهمم‎ h la Bibliothèque royale, L'une est.dans de 
_ premier tome ملعل‎ colloction-des Han et des Weï, 
intitulée oung-chou. La deuxième fait par- 
tie d'une ste بعالا و‎ intitulée N'itn-itehoung-pi- 
chou, 4 rer livres secrets, Les prémiers som- 
. mentateurs de de ces éditions ont écrit sous les Liang, 
au nos de ١ vi" siècle de-notre ère. 
J'ai. traduit tout le texte-principal. Je nai pas 
ex وي‎ traduire - cxuëtement tout le Aéxtés dé 
‘tions. ee CA des se cdrpo- 
sent de fables Fur les anciens temps, ou d'événe- 















حاب يو MD‏ ورا date‏ ند امسو سو 0 











DECEMBRE HA. 5 
jours négligé cette identification مسقل‎ 5 extraits 
du Tchouchou, Elle m'a été très-Moilitée 
votabulaire dé concordance اموه ممه‎ des villes. 
que j ‘imprime en ce moment. 

l'y a dans le Tchou-chou des passages 
concision excessive rend très-péu clairs. ا‎ 
n'en est pas très-considérable dans le premier livre, 
qu'on lit asser aisément en saidant de quelque 
connaissance de l'histoire chinoise, Mais le 2° livres 
présente des difficultés sensibles en certains en- 
droits, suriout vers la fin, où lé texte manque à 
la date de plusieurs années, et où il semble quel- 
quefois être défectueux, Malheureusement Le com- 
méntaire des deux éditions que j'ai pu consulter 
n'éclaircit aucunement ces difficultés. Îl est presque 
nul pour La fin du n° livre, ét ceci me méritera 
peut-être quelque indulgence, si mon travail doit 
être repris, plus tard, par des personnes aidies de 
commentaires plus développés. 

La forme de la narration est généralement très- 
sèche dans le Tchou-chou: ce défaut se retrouve aussi 
dans d'autres ouvrages anciens trés-estimés en Chine. 
tels que le Tchun-thsieou, de Confucius, et les Pen: 
ki, ou Mémoires historiques de Sse-ma-thsien sur 
les premiers temps, Je finisen remerciant M. Stanis- 
las Julien des excellents secours qu'il a bien voulu 
me donner, avec une extrême compläisince, pour 
vaincre toutes les difficultés que j'ai soumises à son 
examen. Si ma traduction ne semble pas trop im- 
parfaite, c'est À lui que je le devrai. 


11 aa 
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TCHQU-CHOU-KI-MEN 
GIQUES DU LIVRE Ar yon AM 








bi vtr le آل‎ 
LIVRE PREMIER, 





MOANG-T [LE بلع لاوم‎ TA معنم‎ FAR كناك‎ NOM 5 FAMILLF 
| WIEN-TOUEN ', 14 , 


4 وال فس‎ le soavermin fui ne وا‎ es 
houng. 1 plaine premier, la forme. du bonnet st das عن‎ 
temeñts | TUE 9 

La ao" année, dés nuages d'heureux présage BRU 
ذا‎ établit les insignes ét 18 nom de ses offitiers d'aprés lu 
couter des nuages *. 

La 50° année, -en automne, à la 7° lune, jour keng-chin 
(57 du cycle}, l'oiscau foung, (le foung hoc et مام‎ chinois } 
vint. Le souverain sacrifio sur la rivière Lo du Ho-nan, 

La 59° année, la tribu Kovanhioung vint faire sa sou- 
mission, La tribu Téhong-kou vint faire كك‎ soumission ?, 

La “دب‎ année, Tchang-y ‘fit st نمف ووتتسووم‎ 1! réside sur 
la ronière عمل‎ ÎLengendra le souvernin Kan-hoang, 

La 100° année, la ممما‎ s'entr'ouvrit, Le ronverain, monta” 
ou mourut. 

١ مزه‎ nom sign Hitéralement « PP; de et atiemon. ه‎ L'apris le 
cormmentaire de ب ممتمطاء وس مم‎ kiv. à, était سمه مآ‎ d'une colline ذه‎ résieluit 
la ماتنسة‎ d'Houg-ti- 

"Sein, 5, pe remc, ا با راس‎ 

8 Je n'ai pos بسر‎ trouver [a position de ces Iribus. 

١ مس7‎ tait يي ساب ا ا‎ 4 La vi Joe 

s ها‎ à دوعيل‎ 











> 
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L'EMPEREUR TÉHI, M'A SON NOM DE PAMILLA نما أ(‎ 
his: TOHOUEN- HIT, انرس وروم‎ NOM Ge 1نم‎ 
8 1-7 
Ssema-thsien , Kao-vang était Ge de Tehang-v. 
La “د‎ année, le souverain fut reconnu. 11 résidu à Po 
(lai, 55 48", près de Tounÿ- ‘tchang-fos Chan-loung). 


La 13° année, Porliselg rimes 

La 92° année, il fit le chant. musical Lt 

La 30° année, le souvernin éngendra Pe. st reed 
au sud. de Thign-mo. 

La 78° année, le souverain mourut. Chu-khi (autrement 
Chu-hino) excitn des troubles, Le prince Sin les rhprima * 


L'EMPEREUR KO, MAN SON KOM DM FAMILLE KAM-S/M 


Ve 3 قت‎ 


La 1° année, Le souverain fut reconnu. Îl résida a Po Æ 
(lat, 84 57", au rod de Kôuri-té-fou, Ho-nan), 


La 16" annéé, le sotrverain ordonna 1 Téhong- those 
d'aller, avec une armée, détrnire Ye 


La 45° année, le souverain conféra an prince de Thang 
(Thang-heou) la Tablette, signe de son titre”. 


La 63 année, lé souverain mourrtt. Le fils aîné de cé sot- 
verain, Tchi, سوه جع جا ديه‎ 


fa do chapitre Chun-tion. 
1١ Pe-kowan 4 le père der 


le:Tebos-thon-puer. itdiques: ll أعديس‎ du souverain. Elle est empruntée au 
Chou-king , 
' Le prince 


pen Fe: 
fat scwrermin sous le mers de Ko Le 
fit turitibe/dee ibloindniimende puis Men: “باج‎ et Chaise. 
* Cette tablette انملك‎ appaelés boues ) ,نا‎ 1.554 |. Le Téhes-chos s'excpruns 
toujours de mème cn parlant dus momimations de grands officiers. 
Le prisce où hoou de Thang est ,مدلا‎ autrement appot Thao-thang, 
Les dates par CREER FOIS ne Canton qi en rique TT ES 


25. 


{ 
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L'EMPEREUR 140, FAN SON NOM DE FAMILLE TIAO-THANG.‏ 


La 1 année durègne fut Ping-tseu, 3145. Le souverain fut 
reconnu et résida à Ki a. I donna re officiers Ti et Ho 
ses instructions pour réglér le calencinier, 

La 5' année, il commença l'inspection sur les quatre monts 
sûcrés Yo. 

La “د‎ année, le Khi-lin parut. 

1 La 15 anne, 1 (le souverain) commença à organiser des 
La 16° année, la fimille ou peuplade des Khin-jeau * vient 
faire sa soumission. 

La 19° année, il (le souverain] préposs Koung-koung à la 
direction du fleuve Jaunr. 

La 29° année, au printemps, la peuplade des Tsino-hino 

(des pygmée) vint à la cour. Ella offrit en tribut des plumes‏ و 
dl précieuses ”.‏ 

L. td La 1" année, une étoile brillante fat vue dans la division 
1 stellaire “مر‎ 

La 50° année, le souverain se rendit مم‎ mont Cheou (Loui- 
cheou du Chan-si inférieur). 11 était porté sur un char de 
couleur bianche, trainé par des chevaux noirs. 

La 53° année, le souverain sacrilin au bord de la rivière 
Lo (Ho-nan). | 

La 58" année, il établit l'officier Heou-tsi (surveillant des عد‎ 
mailles} ,؟‎ 1 rouvoya ou exila son fils Tchou vers la rivière Tan, 

| à C'est do nom de la première région du chap, Yu-koung, comprenant le 
Chan-d et une partie du Pestche-li. On présure que La résidence d'Yao était 

dans le Chan-si mférenr. : 
1 La peuglade Khin-jeou est noumée dans lo chapitre Fo-kuung du Chou- 

Le kg, à l'articha بل‎ Yoang-tcheon. Elle habitait dam le nord-maent. 
à + D'aprks ont citation du الموج موعن‎ Vie. 37, À, fol, 26 verse, il Fait 
/ بن عرز‎ dans Le tente Tekün [BB دو‎ a]. précieux ; posirinterpréter Mo(B, 4,88}. 
ل‎ “ 2 ٠١ Cette ممضتتة‎ stellaire لت‎ détermine por ع‎ -- 

” 1١ ape premier توصلا‎ fut Khi, — Voyes هل‎ chapitre Chaton, hi > 











A 
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Lin Ga année, il churgeh Pe-kouen de ها‎ dire: 
fleuves où du fleuve Jante. 

La عون‎ année, il déstitua Pe-kouen de cet office, 

La كنج‎ année, au printemps, à ln 1°" tune, le souverain 
donna l'ordre au Sss-vo (chef des quatre montagnes sacrées, 
pour chf dles gris de l'empire) de conférer à Yu-chun les ini- 
sigues de dignitaire supérieur. | 

La7i* année, le souverain accorda ses deux filles en ma- 
age à Chun. (Voy. la fin du chap. Yno-tien.) 

La 73° année, à la 1" lune du printemps, Chun requi la 7 
dignité suprême, dans le temple les ancêtres. 

La 74 année, Yu-chun commença h faire l'inspection 
sur Les quatre mont sacrûs Yo. - 

La 75° année, Yu, en qualité de Sse-koung (préposé des 
trauma), fut chargé de lu direction des fleuves où du fleuve 
Jaune. 

La 36° année, le Ssekoung alla combattre les barbares 
Joung, des tribus Thsao et Weï ” Il les vainquit. 

La 86° année, le Sse-koung vint rendre compte dde ser opé- 
rations à la cour. 11 se servit d'un houeï noir”. 

La 87° année, la souverain constilun let douse régions dites 

La 89° année, le souveram construisit le palais du Passage 

La “من‎ année, le souverain passa le fleune, et résida à 
Tlino. 








07" mnnée, le Sse-koung fit la visite des douze régions. 


La 100" année, le souverain mourut à Thyo. 
Le ls du souverain, Tan-tchou, s'était éloigné de 


+ Thano est clous le Chan-toung, Hat, 34° 56°, Wei est un pen an nord 
ouest de ,مص‎ pur 36“ 3h! de latitude. EAN 

: بت نين‎ extrait de عل ور ها‎ chapitre Yu-hous. Le عمط‎ |B. 4,654) 
sait ume-tabletie ohlongue es pierre, que les ofbciers au chofs soconilaires 
tenaient devant leur bonche en parlant à l'empereur. Etle était le ماعل وديف‎ 
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Chun, et réshlait à Fangding. Chan تمل‎ céda le trône, mais 
ne put vuncro (sa résistance ).-Tan-tchon devint prinen 
feudataire. à Fang’. 4 fut d'hôte de Ghim pendant. lu céré. 
mom du deuil, La $"année, Chunr titre de Fils du 
Ciel, pop ك5 1 ماين ساي مسر‎ 

| 


CHA, FAR SON NOM DE FAMILLE TKOU-V0.‏ لاسي 





. "د هيا‎ année fat Ki-ouei, 1042. Le souverain fut 0 
résidi à K5. لال‎ fit la musique on chant musical ولد ل"‎ 
La 3° année, nou Sie LÉ 1 





1 1 1 

La rl aunéé: LETTRES 
FA Le no Eu Yu son suppléant pour la direction 
es 

La 15° année, il ordonna nn prince عل‎ Hin {Ya d'offrir 
un sacrifice sur عل‎ grand moni sacré [Ya central, le mont 
Soungkao, au sud-est d'Ho-nan-lou). 

La "جد‎ année, à هل‎ "Tune du printemps, 11 entra dans le 
اأبرفيمجسررنا‎ commence à mettre en nsage مآ‎ danse wan * 
Ls 25“ année, ها‎ tribu de Si-chin * vint rendre hommage 
à ln cour ; ils offrirent des arcs. des flèches. 





Lex م‎ CT re eo dat. 1 | هود بدلا‎ du, ملعو وهنا‎ [Hou- 
, Vo. حيس ا 0ت‎ Va 





7, " 
4 … > 1 
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La +9 annér, le souverain confére à :son Gls Y-kian a 
péinicipauté leucdatan de Chang. 
La 30° année, on osevelit Heon.yo auprès ا‎ de la rivière 
Wei : 


La ga! ‘aubée, 5 LL “al nomma lo prince de Hin com- 
mandunt en chef du peuple. Alors 1 monta sur les monts 





sacrés Yo des quatre par 3 
La 8% année, à la سيا"‎ du printemps. le prin ince de Hia 
qui. dignité impériale duns ها‎ salle RÉ Esonn (des 
inies إن‎ des ancütres). Alors il rétablit les neuf régions 
{ précédemment déterminibes par Yao): 
Ln 35 année, le souverain enjoignil au prince de Hin 
d'aller combattre Yeour niso. La tribu de çY'eou متف‎ vint 
rédidre hominiage * 

En [LS année, ls tbe dés Hiouen-tou * vint rendre hom- 

difrirent é tibut des pierres précieuses.‏ ذلا 










nt l'hiver, if tomba du givre qui ne‏ | فم 4م 
détruisit pas les D elles arbres. \‏ 
0 مهنا } La 9 année, le souverain fixa sa résidence à‏ 





La 50° année, le souverain mourut 


oYNASTIR DE ان‎ > L'EMPEREUR YU: تتكس سدم‎ - | 
PRINCE Li فللا‎ 
ل ااه‎ 0 nb in fut تسر نمم"‎ 
ei résidu سك .نظ‎ I fit-publier le calendrier des Hin dits 


les diverses principalés. 
La "د‎ sunée, Ran-yao Mourul 
nl + Le rommentaire, سمس نب ثم‎ désires À . fille d'Ynet > 
rene de de he Ca la عاممللة صم‎ de | ‘des talnts. 
: سس‎ pouplade ١ طحم مولت‎ V'oyes le tre To-ya-me. 
mer dde iriei qe rs 







Chou. Ce den du Mimg-tiao 
Ngan:t, du Chan, lot. 35° هنا"‎ nant du fauve سمل‎ 


LL 


à "+ 1% 
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La 5" année, le souverain fit l'inspection générale عملم لآب‎ 
it ses assistants où chefs secondaires قد‎ mont Thou جك‎ 
(district de Chow, Int. 32° 34" عد‎ nord du Kiang). 

La 8° année, on ppt: لز‎ réunit ses assistants à Hoeï- 
نا‎ '. 'extérminn ها‎ tribu Fang-foung * — Dans l'été, à lu 
lune, 11 عنام‎ dé l'or dans la capitale de Hia * (Hia-y}, — 
Dans l'automne, à la 8" lune, le souverain mourut à Hoeï-ki 

11 ذو مجم"‎ ans (depous son association à l'empire). + 

l'A 





LV'EMPAREDN Ai [rits be +u), 


La 1” année fut Koneï-haï, 1978, Le souverain fut reconnu 
et résida dans Hia-v. D invite les chefs secondaires à un 
grand banquet dans la tour Kiun (de la justice); les chefs عد‎ 
comaires lui dbéirent Le souverain retourna à la résidence 
مل‎ Ki, 11 donna aux chofs secondaires un grand banque! 
dans دأ‎ tour Sionen {iles pierres précieuses). 

La 2° aunée, la prince de Feï, Pe-y, partit pour préndre 
possession de sa principauté *. — Le rai, ou grand chef, à 
ln tôte d'uné armée, attnqua Yeou-hou; un grand combat 
عه‎ Livra dans le territoire de Kan * 

La 6° année, Pe-y mourut, On fit une cérémonie en sou 
honneur suivant le rite impériel. 

La 8“ année. le souverain enjoignit à Meng-tou d'aller 
dans عل‎ pays de Pa, et de le gouverner en qualité de Koung. 

La 10° année, le souverain fit une grande inspection gé- 


١ Hoëi-ki ent ane mantagne, district de Chan-yo, Toho-kinng, lat. 50° 0. 
" Cest l'ancien ساد سمه‎ district مل‎ Wou-khang, Tche-kiang, lat, 30° 35°. 
“On place cette ville prés de Nyrais-z, dé Chan-ei, sn nord da floura 


Jaume. 

de Cm ai d'Yu, cités dans les‏ اس مو مين FTP AR‏ ب دبك 
arr nil Ghan-king. Fei ent un arrondissement du Chan-tonng.‏ 
JL‏ 


* Nuges Je chapitre Kameki dis Chas-king. Kai et dans Le ستصاعكا‎ dr 
Heu. Chess , lat. 34° 4 Yeouhou du texte). 


à 
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nérale. Il dnnsa ها‎ danse des Neuf-choo (B. 13,172). dans دا‎ 
plaine de 'Fa-mo. 


La "زد‎ année, il envoya le dernier fils impérial, Wou- 
حمسا‎ dons le pays du fleuve de l'Ouest (Siho du Chan-si}. 

La 15 sui, Noos, avec les habitants du Si-ho. 
se révolta. Cheou , prince de P'eng *, à la tête de l'armée im- 
périale, ntlaqua le pays du Si-ho; Wou-kouan vint faire 
sa soumission *. | , 

La 16° année, le souverain mourut 


L'ÉMFLUEUR TUAÏ-KHANCG. 


La à" -année fat, Kouei-oueï, 1958. Le souverain fut re- 
connu et résida à Tebio-sin. 11 alla chasser à l'extérieur de 
la rivière. Lo, لا‎ entra dans Tehin-sin, et y Gxa sa résidence 

La 4" année, le souverain mourul 


L'ÉMPEREUR TONOUSG-ENANG. 


La 1"année fut Kiidhoon, 1953. Le souverain fut reconnu 
et résida à Tehia-sin. | 

La 5 année, péndant l'automne, à la "و‎ lune, jour keng- 
su, prenier de la lune, il y eut une éclipse de soleil * Le 
souverain ordonna à Yo-heou de marclrer avec l'armée contre 
Hi et Ho, 3 

La Gannée, il conféra à Kouen-ou la dignité de Pe. 


Kouan , arondisement de Thsing-fonng 3 
renier rayportée clame le chupètre Tohaumg-khang du 
king, En la coleulant d'apeis les doonées du Tehon-chw et la اما‎ 

cyclique de Ganbdl (Cl, .يس‎ 3}, elle aurait نت‎ ben le 18 octobre 1944 

(années julmnes), Mais alues les corsctères Keng-au du texte ne peuvent 

correspondre an 17 jour de le nenvième lune. — Voyes la discussion de قلا‎ 

éclipse dans l'Arant-prapos , el le ch. Tohemnig-hhang. 


ىل 
à‏ 
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So file‏ نك _انمسفضة نسم Lars" annde, de‏ 
عن qua et fixa sa deméure au mont Chang (ChatfékHibot‏ 
عل Ho-in), auprès du dignitnirel‏ ; مطاعاة تمسمك عه 
| | | | ا UE ١ 81 [ ÊÜ j‏ 





L'EMFEREUR SIANG. 


La y” année fut Wou-su, 1943. Le souverain Eat recu 

ne Chang, — 11 Gt la guerre aux peuples étrangers 
نا‎ Hoaï | 

La 2" année, ل‎ Gt la guerre aux barbares Foung et 
Houng ". 

La + année, los babmirés Yi vitirétit faire leur souinis- 
si. 

1.38" année, Han-iso ua Y{Ferarpateur), تملعت اع‎ à 
son fils مهلكا‎ de nireson #éjoar à pas RL | RES 

Las S'année,le prince dé Chang, مج518‎ , prépüru (réanit) 
dés chars, des chevaux: puis il se transporta à Chang-Lhieou 
[act Roueï-te-fou), Siang-sse est cité dans le Sseki, مسقا‎ 3, 
5 A 

La "مد‎ année, Han-ts0 conquit Je pays de Ko" (B. 3,168). 

La 6° année, Han-tso envoya son Üls Kiau, à la tôte d'une 

La 27,.hnnée, Kiao atinqua Tchin:sin, 1ly eut une grande 
bataille sur la rivière Weë !; 1 ronversa les barques de l'eru- 


١ Ces ponplades pérament avr اه‎ ver هل‎ Limite علتصفه‎ dis Hosted ei 
سل‎ Rimg-uan, vérs ما‎ vallée du Hoai. 

١ 1 مدان‎ de Ve, actuillement Téhaoyuoen , à festrémié oneutale ch 
Chag-tonng. nr | - تع‎ sel cb 

* D'apess de Dictionuaire du Khaug-u , ce pays était eutre Téhingicheon 
ct سمل" , مصاعاءونة‎ Le Hana عب اا‎ possible نوم يط وسيم جل عسي‎ Las 
ميك‎ dire roelifid حب حوب مع متساعه عمد ممايرسمم‎ lin à ie. 

سس هلا dans‏ 00 جو سكا مفطط) da‏ سطدجة d'une‏ كدت هل اس We‏ * 





shoes Ka ]15+ 44,17 a}, D'après le commentateur, des عل مسيم‎ Tatuiit-hoeair-et 
peste de Pos, قتائه‎ de Yeomprerour, 1 pm الل‎ et + 
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La 38 année, Han-to ordonna à son fils ins de tuer 


l'empereur, L'impératrice Min revint chez le prmce de Yeou- 
,مار‎ Pe-mi. Elle s'échnppa et s'enfuit dans Le paynile Ke *: 
Le prince héritier des His, Chao-khang, y naquit * 

Chao-khang, du pays de Yeou-jin, se retira à Yu”. 

Pe-mi partit de. Ke, conduisit l'armée-deTchin-sin al de 
Tchin-kousn pour atlaquer Han-ts0, Le prisge ‘hérilier, 
Chao-khang, érlonna à-Jou-wen d'atinquer Ka.et de tuer 
نونيز‎ Son fils aîné, nommé Chou, se mit à la tète des soldats 
et étruisit Ko (B. 3,108). . 1 

0 1 مما‎ Han-tso. Chao-khang , venant de صتبلا‎ ,. rentra à 
Hay" | 


L'EMPERLUR, CIAG-KNANG 


unnée fut Ping-ou, 1875. Le souverain fut 5‏ “د سا 
Les chof secondaires vinrent rendre hoïtmage Le souverinin‏ 
I‏ | بيمشاعا عملا ) نالا reçut dans son palais de prince de‏ 

La 2° année, la trilm étranigène de Fans (tbe du nord. 
ouest) vint faire sn soumisston. ١ 2 

La 3* année, on rétablit lu charge de aurvésllunt كفل‎ 
semailles des champs * | "1 1 

La vi ennée, lé poreerain préposs لا‎ , prince de Chang, à 
la direction des fleuivés ‘ou du fleuve Jaune. | 


5 Le هنا بيك وزمح‎ , cité مسمكء توج‎ le Tio-tchonea , est identifié por le Ehc- 
honmure de Khang-bi avec bo pars cb Vu da Yo-tcheng, — Hay partit bei 
étre plutôt His-y, du distrièt de Kouci-te-fou , que Hier, da Chan-ai, a 


Tdi ang a moveuse «واطتسيرسميا‎ 


_ à 2 نهنا ل‎ atroce du premier éntandlant due Fagricnlture (Heou-ai}, * 
« perdit sou يما اساعدمم بصلالت‎ trouble نع‎ roguar de Thaci-hhareg هم‎ de Sing + 
À cetie époque, ect offre fut rétalls. 
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La 16 année, à transporta sa ملف‎ à Youen (présume 
Thsi-youen du Ho-nan boréal, ,لج 55° اذا‎ © 

La "1د‎ année; Hd mourut. 


L'EMPEREUR CHoÛ. 


Lai nunée fut Ki-sse, 1852. Le souverain fut reconnu et 
résia à Youen. 

La 6" année, il transports مه‎ résulence de Youen à Kao- 
khieonx 

La 8 unnée, أذ‎ fit une excursion vers ln mer orientale, 
jusqu'aux San-cheou. لل‎ y prit un renard et neuf queues * 

La 13° année, le prince de Chang, nommé Ÿ, mourut au 
bord du Bouve Jaune. 

La ne" année, le souverain mourut. 

+ L'EMPEREUR FÊN , AUTREMENT FEN-PA * 
“La a" année fut Wou-tse, 1835. Le souverain fut reconnu. 

La 5° année, lés neuf étrangers (les veuf peuplades étran- 
gères) vinrent lui rendre hommnge. 

La 10" année, le prmce du fleuve Lo, Yonng, et le prince 
du fleuve Jaune, Foung-v, se firent la guerre. 

La 33“ année, le souverain investit le Gils de Kouen-ou de 
lu principantd feulattire de Yeou-sou (probablement loc 
lu Ho-nan, où Sou-tcheou-fou du Kiang-nan ), 

La 36° année, il Gt la prison Youen-tou. 

. La 4% année, le waverain s'éleva où mourut. 


L'EMPEREUR MANG, AUTREMENT HOANG. 


La 1" anne fai Jii-hin, 1789. Le souverain fat reconnu. 







‘Ur dans Le teste; je crois qu'il faut lire Ans. Kao-klieu serait 
Kac-tchiut . à louvst de Kouri-tr-fou. 
© Ceci semble indique < pro ME LS 
بعلا‎ ve Esent dune Le Kone-yu, expédition de Mou-wang dans le midi. — 
ودمطمعة‎ sigrilie les row homes âgés. سد وذ‎ sait pos casctemment La por 
ههزة‎ de ce Lire. 
" معط مسهية‎ , kr. د‎ . Fappelle Hoes, 

LA 
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Les chefs seoonlnires lui présentérent des koueï noirs. Il les 
ut au bord du fleuve Jaune. . 
La 13° année, Le souverain انا‎ une excursion vers l'Oriént, 
jusqu'à ما‎ mer: il prit فل‎ grands poissons. . 
La 43 année. le prince de Chang transports 1 résidence 
an Ya”. | 
La 58° année, Le متف اوم‎ mourut. 


L'EMPLBEUR SE. 


La 1 année du règne fut Sin-wet, 1730, Le souverain fut 
FECOFLL, | 

La ia° année, le fils du prince de Yn, nommé Haï, fut 
reçu chez les Yeowy: les Yeou-y le blessérent et le chas. 
sérent > 

La 16° année, le prince de Yn, Wei, avec les guerriers du 
prince du Ho (fleuve Jaune), attaqun les Yeou-y et lun leur 
chef, Mien-tchin. 

La “رد‎ année, des titres réguliers furent eonférés aux 
chefs de diverses tribus étrangères: les Kouen-y (barbares 
des rigoles), les Pe-y (barbares blancs), les Hiouen-y (les 
noirâtres), les Foung-y (barbares du vent}, les Hoang-y 
(barbares jaunes)". 

La “زد‎ année, Le souverain mourul. 


À Voyez la د عافة‎ , page Sig. 

١ Yn était dans des environs de Konsi-te-fon. 

: Hat s'était condait fionciemement dans cetis tribu , qui doit corres- 
Dans le récit du Tehou-chws, من‎ voit combien be damaine et le pouvoir du 
ouversin étaient Hismités. 11 était ample chef de tribu, et les autrès الها‎ 
عر‎ disputaient souvent cutré elles. 

4 Fest pomiblé qua عه‎ dernier nou مت‎ à سا‎ d'une ville du 
territoire de Tchindieon (Ho-nan}, En général, les Chinois عدلس قات‎ ne 
savent pas cacher es que ماعن‎ pt ce encens le AU UE حي‎ 
paru, comme disperaisent dl دفن‎ jours Les hordes sauvage de l'Amérique. 
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! ١ وود مسومو‎ 
La 1“ année fut Kihaï 1702. Le souvernin fut reconnu. 
La 6° année, il attaque les Kieou-yonon. 
. مط‎ 35° armée, lo prince de مثا‎ réduisit la tribu do Pi 
(6. 6,59) (Pichi, arrond. de Hotsin du Chan-si, lat, 35° 35). 
La 'وة‎ années, le souverain, par humilité, céda le pouvoir 
à son rère cadet Kiounig. 


L'EMPEREUR KIOUNC. 


La 1" année اما‎ Wou-su, 1648. Le souverain fut reconnu. 
-La "مد‎ année, le souverain Pou-kiang mourul, 
La "قد‎ année, Kioung mourat, د‎ 


L'ÉMPEREUR LIN, AUTREMENT  YN-KLA. 


La 1" année fut Ki-oueï, 1623. Le souverain fat réconnu ei 
résida sur les bords du fleuve de l'Ouest (le Hoangho occi- 
dental, Siho, arrond. de Festcheon-fon, Chan:si) !. 

. La 4'année, il fit lu musique, où lo chant musical de l'Oc- 
cident. — La tribu de Kouen-ou se transporta à Hiu (du Ho- 
nan, lat. 34° 5"). 

La 8 année, 1 y eut dans Je ciel un phénomène de mauvais 
présage: dix soleils se levèrént ensemble, — Cette amnéc, !, 
souverain mottrttl 

L'EMPEREUN KOUNG-KIA. 
La لمعه"‎ fut Ki-sso, 1612*. Le souverain fut reconnu «1 
, هنهم‎ 6 les borde. du fleuve occidental (Si-ho, arrond, de 
due repôrtéée, عل‎ lorient où elles étaient depuis lésmigration de Thai 


أمممنكت 16 vecs loccilent, dans‏ ومصاغة 
font Kiss,‏ 1 يمتها c'est eme‏ . منص My à Vue shans Le‏ 


LE” “ — © 3 
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Fenachéoufou).— 11 déposséda عل مالنسه ةا حتمدهسل جه‎ 
Chiwei". 11 ordonnn تمواتسمنا ذ‎ de notrrir des dragons, 

La Y année, le roi ou grand’ chef (Wang) alla chasser sur 

Lu 5° année, Gta mnsique où le chant musical «le 
l'Orient (après avoir été effrayé par un orage). 

En 7" année, Kiéou-loni transporti sa dermmure NS. 

La أن‎ année, le soumemmin mourul Le prince (Heéou) de 
Yu revint de nouveau à Chang-khivon * 

L'EMPENNUR. MAO. | 

La 1" année fut Keng-tchin, 1601. Le souverain fut ro- 
cons, إل حك‎ autarisn ما‎ tribus de Ghi-wrii à former de mou 
veau une priscipautét ou à revenir dans le principauté. | 

La $ année, le souverain mourut. 


L'EMPEREUR FA. AUTREMENT MEOU-KING OÙ ماهم‎ 


La 1" année fut Y-veou, 1596. Le souverain fai reconnu, 
— Divers étrangers vinrent faire leur soumission à la porte 
impériale, عد ونا‎ réunit sur le luc supérieur, مه‎ dans ذا‎ parti 
supéreure سل قل‎ rivière Tehi. — Les étrangers entrèront ات‎ 
dansèrent. ب‎ 

١ لشن ناتك‎ ; Liv. =, page 25, dit qu'alons évite fmillé fut disgrariée 
ei D colle de Lieau-hds | هل هضوم"‎ Chi-hing, Ghrants 
عوايا قيس‎ celle de Pong. {Fe تلظ عا مدوم‎ | 








Koungkin, l'ayant mat demand à vais مما‎ dragons, et Lietu-loui, era, 
حوتف‎ dant Le paye de Lou |Chang-tonng méridional); Eu for demi 
la trbe de Fan: (Fan ننه‎ ane ville du département cle Toung-tchamg-fn.| 

: نعتسط ا ممصمية‎ kim,» , élit que, depuis Roong-kia., ها‎ famille des His 
fut nel var des chefs secondaires - 9 

١ Le commentatenr dit que les familles وممسيمكا‎ et. Chi-wei obtmrent 
Le titre عل‎ prinon pondant هل‎ décatence des Hia.— Les nou dé Koueu-au, 
وكات لسر , دمل ووو ] لعجو زرا‎ dans عوط امه سة‎ : 3" kiv. 

٠ My s dans Le عنما‎ Wang CE. 5,484 dés | اذ‎ Faut سلا عطا‎ (D. 6,883}. La 
porte de jade où: موه‎ de jude était une des portes de la rhadance impériale. 


a" 


3, 


, اليج‎ ِ = 3 ré 
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> Li 7" année, le souverain mourut. — Le mont Thaï {du 
Chan-loung) trembla 0 


L'EMPEREUR KOUEÏ (bsnvisn Canacrèae تام‎ creze); 0 
1 L'APPALLE AUSSI كته‎ (14 Avec), 


Li 1" armée fut fin-tchin, 1589. Le souverain fut reconnu 
ét résida à Tehin-sin. | 

La 3° année, il construisit le palais Khing.— 1 démolit la 
tonr Young — La peuplade étrangère Kouen entra dans le 
paye ملك‎ Khi (Chen-si, arrondissement de Foung-tsinng), et 
1 هلدها‎ une révolte, 

La 6" année, les étrangers occidentaux Tcboëng des monts 
Khi {Khi-tchoung) vinrent faire leur soumission, 

La 10" année, les cinq planètes eurent une marche irré- 
gulière, Au milieu de ln'nuit, des étoiles tombérent comme 
une pluie. — La terre tretnbla, — Les rivières de Y et de Lo 
(Ho-ran supérienr) furent à عمد‎ 

La ١١" année, le souverain assemhla les chefs socondaires 
à Jin. Le chef de ln tribu Yeonu-min s'enfuit et s'en rétourns 

(réfune d'obdir): aussitôt Le souverain détruisit V'eou-min ‘. 

La 13“ année, le sourerwin transporta sa résidence an midi 
du fleuve Jaune, — 1 commença à faire consiraire Lien *, 

La 14" année, Pien, à ln tête d'un رس‎ de hernie. at- 
taqua le pays de Min-chan {Sse-tchour 

La 15° année, Li, prince Heo) de Chang. transporté san 
nent dé Foung-yang-fou, sur un 







affluent du Hoaï)", 
La 17" année, le prince de Chang ordonna à Y-in de مد‎ 
rendre à ls cour *, 
Cor 7938). ها‎ mère de Chavkhang portait, le mme mont. دك‎ 
” ei Le nues du pays où elle s'était rotirte. Le عاك وممتسط ا ص7‎ La ville de 


ide Ge En de 
" Lien (D, s,8gt D.) doit aigue de mn las Voyes Khang-brr. 
"١ Cotiÿ aura et comptés pour la première du règos de ce prince, “qui 
lenals جا‎ dynantie Chang , sous Le man de Tching-thang. 
Va étui aiuistre du peince de Chang, ]1 لك‎ cité Jongraument حسمل‎ 
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La “مد‎ année, toner ود - + سماد‎ 
khicou, Jo-fang se réunirent à la porte du Nord ' 

La "رد‎ année, les guerriers dé Chang attaquérent les Yeou- 
lo”, ét les vainquirent. Aussitôt ils attaquèrent les King ' los 

se soumirent. 

La 32" année, Li, prince de Chang, vint à Re" 
ordre supérieur fit renfürmer Li dans la tour de Hia. 1 

atnée, Li, prines de Chang, fut mis en liberté. —‏ 43° سآ 
Divers chefs feocadaires firent aussitôt lour soumission au‏ 
prinet de Chang. ..‏ 

La: 26" année, les guerriers de Chang réduisirent ceux de 
Wen (Ho-nan , lat. 35"). 

La 38" année, lu tribu de Kouen-ou attaqua celle مل‎ Chang. 
La chef de Chang réunit les chefs secondaires à King-po*. 
Aussitôt il atlaqua Weï (Chiweï). Les guerriers. de Chang 
soumirent la tribu de Wei. Aussitôt is attaquérent la سام‎ 
de Kou*. Le grand officier. annaliste, Re: sortit 


de la cour impériale et s'enfuit dans le pays d de Chang. 

La "ند‎ année, les guerriers de Chang soumirent da tribu 
de Kou. Trois soleils se levérent ensemble. Le chef (Pe) de 
Féi [Chan-toung], nom Tehang, sortit de la cour et s'enfuit 
vers Le chef de Chung. Pendant l'hiver, à la 10° lune. on 


le Chou-hing, ch. متف(‎ et autres. IL سود اثالث‎ à la cour فلاس مهد‎ pour 
facre des rementrances, 

res 055 res Lit L'entrée. 
قم‎ de Y-in faisait Le sujet مك‎ deux chapitres perdus du Chaë-king. | Voyez 
Le عصاف‎ passage dans Sse-ma-tlins, Liv. 3, pag, 3 v. Fourmont, 31} 

% ,مادو‎ Httéralomvent : لأه‎ ya ها‎ rivibné Loir نت‎ nuë peuplade qui 
habitait هل‎ vallée de celle rivibre. On à déjà ve cet ewploi du carsrtise 
Feou ] 13. قوم لق‎ : Yeoo-hou, Yoon-miac, Yeoo-jn. 

à Les King, ponples étrangers, aimé noeutés ds est عيدحظ‎ , départenvent 
de Sing لحيس‎ | How-Loutng). P 
* Kingopa diait le chef-lieu du pays de Chaog. On Midentibe vec Fa, 
dans عا‎ district de Kouei-te-fru. King est cité dans les Cluuts des Chang. 

ÉCi-king, “كد‎ part. eh. 5, de 3.1 

٠ Vayes عا‎ chagitre Tehommg-hoef da Choo-krag. La عل مطما‎ Ko étail prés 
de Kowvi-teLon. Ellu est citée uvre celle de Wa et de Koven-ou. Chi-kiny. 
iv" يكم‎ ch, 5, مله‎ à. 


LUI, 46 
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perçca dés montagnes, on creusa des collines pour arriver au 
fleuve Jaune". * 

Ls 30° année, lé mont Khiu eut un grand ébouloment. Le 
مس تدع حرق‎ son grand préfet, Kouan-loung-p'eng, L'armée 
de Chang ditaqua Kouen-ou. L'hiver, il y مامه‎ grand désastre 





annés. de chef dé Chang wint de ذل‎ * attoquer Hin- 
y (lu résidence dis His}, et délit Rouen-on: fi y eut de 
grands coups de tonnerre et de grandes pluies, On combaitit 
١ Ming-üao (près de Ngan-y-bien, Chan-4i}. L'anmée de Hin 
fut complétement détruite. Kie s'échappe ot se réfugis duns 
le pays des San-tsoung (trois Taonung). L'armée مله‎ Chang 
attaqua des San-twoung: On combattit à Thing”. On prit 
Kio dané Tssomen(la porto brlée); On l'exil dans la pays 
dé Nanachao: (Tehao-hien du Riang-oan, département de 

Ynjueqi'a Kie, il y eut dix-sept-règnés, En ajou- 
tant les années où il y eut des chefs-rois (mang) avec celles 
où معام لذ‎ pas eu d'exercice de royanté (années مل‎ deuil et 
d'iatérrégne ز‎ , la somme forme quatre cent sorsante el one 








DENASTIM TN OU CHANG, VOMING-THANG (orrrcsion الم‎ 
svsrice). SN NOM PROPRE ÉTAIT LI, 


La 18° année (de soû règne, complé ماعل‎ Fan 153Ù | 
fut Koue-hat, 1558. Le grand chef on roi (trung) fut re- 
connu أن‎ résidu à Po Æ (Kiang-nan boréal, département 

‘mn 
Fr : ١ Ou nuvrit une roite militaire pour uller de Po à la résidence de Kic. 
L 322 s ٠ وق‎ me eût pus bien مأ‎ portion de ce مهنا‎ , cité مسمس‎ dans br Kone-ya. 
| “Le Dictionnaire de Kirghii plaie أل‎ au عل لعز‎ Elo-khis, en cha courbe 
35 MU du neuve Jens, probiblement après qu'il a reçu de للا‎ du Chen 
ke chapitre Ÿ-hiun الابيد ل | شاط موت سل‎ 


1 
لل 
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de F - fou), لآ‎ commença à bâtir un temple dans 
Re NAN IAE SU hs LS A re 
protecteurs des Hin'. 

La 19° année, l y eut une grande sécheresse, Lu pouplade 
étrangère Tikhisug vint rendre hommage * 
La 20° année, re El 





* Hin, , mourut ) Ts, B. 1,008) an mont Ting”, Il fut 


défendu de chanter gaiment, de danser, 
La 21° mnnée, grande séchuresse. On foudit de la monnaie 
d'or où de métal {pour la dinmibéer aux prawros). 
La 22° année, grande sécheresse, 
La 24° année, grande sécheresse. 
Le 24° année, grande sécheresse. Le roi fil des prières 
ras müriers et les arbres fussent arrosés par la 


vds année, A composa la musique où le chant musical 
Ta-hou (de Lx grue pluie qui tomba), Il commença l'inspec- 
tion générale. 11 établit le Ress des offrandes qu pou: 
Ed 37 dé, Etre Er ا‎ ing, fut 
17 mn a les neuf vases sn , fui 
per ل قلغم ا‎ 1 
La “نود‎ année, il mourul, 


١ Téhing-haug, avant vaincu Kie, ie. lon lose, transporter à Po 
قن[‎ tablettes des génies de An terre, sie de pouvoir des Hi ne pat y 
réussir et saceifia À ce génies. Telle est l'explication do عن‎ jusage , que 
M. Jolies متنا ه‎ roule مم‎ communiquer, ]1 y sous la première édition م0‎ 
(B. 2,346), Ltée من‎ tompile, et dlans la deuxième Kia (B. 3,140), résider. 

"Les Tikhiany oont cités dans lodei, Chants des Chang, Chi-ing , 

4° partie. Des commentatenrs les placent à l'omest مل‎ Chan-a, 

 Kie dirai an souverain détrénd, نه‎ dit qu'il mourut et عدم‎ paint qu'il 
mer عجوب اسم اح اي ا‎ 


* 1 وتصاطط‎ chinoise comple ordinairement إدرعة‎ années de slcherésse sites 
Téhing-tlang: 11 ny ف‎ ٠ 18 que six. La date بت مل‎ événement coïncide DE 
معن‎ les sept années de عمط‎ en Égyfte. Cétte coinciduocs 


À El À cn 
lerrestre. 


36, 
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"1 


WAÏË-PENG. SON NOM سمدم‎ Érart cune | 


١ La à" année fut Yi, 1546, 11 fut reconnu et résiila 
Po. 11 nomma Y-in premier ministre, 
La - n année, il mourul. 


SON NOM PNOPRE ÉTAIT YOUR.‏ ,كرك وبر امسوم 


La كد‎ année fut Ting-icheou, 1544 1. Le grand chef ou 


* voi fat reconnu et réside à Po, Il nomma Y-in premier mi- 


L2 


nistre. 
La 4" année, ل‎ mourut. 


rual-xti SON NOM PHÔPRE ÉTAIT TOHI. 


La a" année fut Sin-sse, 1540. Le roi-fnt roconnu et ré. 
sida à Po. I pomma Y-in premier ministre, Y-in relégna 
Thaï-kin dans Thoung et s'enopara du pouvoir, 

La 7" année, le roi sortit secrètement de Thoung. Il fit 
mourir Y-in. Le ciel fat couvert d'uné grande brume qui dura 
irois jours, Alors Thai réintégra les fils de Y-in, Y-tchi 
et Y-fon, au poste de leur père. 11 rétablit les Lerres et mai- 
sons de Y-in, et les partagen par muoilié énire eux *. 

La 10" année, il y eut une grande solennilé daus lé grand 


١ Le a" émractère du mom de ce peines est tiré du cycle dles jou, ليم‎ 
autrefoës جه عم‎ seul caractère. Tous Les nos des empereurs Chang sont عصليت‎ 
posés de méme, et le caractère cyclique que chaque nom renferme 

sn jour de La naissance di prince. Voyes dans le Sse-kr, 3° kiv., pag. à. 
édition citée, La note du commentateur sur Fancion chef des Chang, Woi— 
Wap انملك‎ de “د‎ file مل‎ Tohing-tchang, L'alué ssvurut. Sels, 4° Liv, 

١ Cu voit que عل‎ Tehon-chos ne compile plus les années مل‎ deuil, sous Îles 
Chang cnrme sous هآ‎ Hia. Il y aurait donc ici uue cormétinn & faire dass 
هه‎ thrimaloge . 

٠١ Séivaot le وكسومل‎ ch. سسا لا‎ et Thaïkia, et mrirant Sse-ma-lien , 
Le. 3, Vin tait on pontro عسوتي‎ qui ne voulut que ramumes Thui-kis 
à lé house docirins. Ssems-thsion dit que Y-in courat sous دنه يمومع روه هلا‎ de 
Thai, Le commentateur du مملعمميكء؟"‎ prés qu'il ya en bel geler 





- انا 


Tu 6 
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temple (éhaE-mine). Le roi commence لا‎ sacrilier aux anciens 


Lau 3° année, mourut, 


OUO-TING. BON NOM PROPRES ÉTAIT HUEN. 


La 1" année fut Kouëgi-sse, 1528, Le roi fut reconnu el 
résida À Po, 11 nomma Kieou-tan prémier ministre. 

La 8° année, il Gt une cérémonie ou an sacriioé à Pno- 
heng (Le grand conservateur, nom lonorifique de سر[‎ : voyez 
lés chapitres Youe-ming et Kiun-chi نال‎ Chouking). 

La 19° année, il mourut. 


SIAO-RENG ) كليم‎ LE SSE-X1, THAÏ-KENG). SON NOM FROPRE 
ÉTAIT FIEX. 


La 1" année fut Jin-tseu, 150 Le roi fut reconnu ان‎ 
résida À Po. 
La 5 année, À mourut 


SIAO-KIA, SON NOM PROPRE ÉTAIT Kad. 


La 1" année fut Ting-ss0, 1504. Le roi fut reconnu et 
résidu à Po. 
La 17° année, il mourut. ٠ 


YOUNÜ-LL SON NOM FROPRE ÉTAIT HEOU, 


La 1" année Ent KRin-sse, 1487. Le roi fui reconnu et 
résida à Po. 
La 12" année, 11 mouruk 


1 Fang dgnilie carré, cabé: — Ming digniGe brillant ; lumière. M. Julien 
a bien voulu wepprendre que le Fañg-ming était un bloc dé bois d'un 
لمم‎ cube, له‎ paint de sis مسجلدمه‎ , qui représentait ها‎ espeils dame bes 


اردور عم 
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THAÏ-WOU, SON NOM PAUVRE ÉTAIT Mis 


La 1° unnée fut Ping-sa, 1475. Lé roi fut reconñb et 
réside à Po, 11 prit pour ministres principaux Y-tehi ét Tchin- 
hou LE Ly : 

La" année, un mûrier et un arbre & papier | Xo,B, 7,192) 
poussèrent (sans avoir élé semês) duus Fenceinte du paluis. 

La كدر‎ année, عل‎ roi enjoignit à Wou-hien” d'adresser des 
prières aux esprits des montagnés et des rivières. 

La 26° année, des étrangers de l'Occident (sijoung) vin 
rent rendre hommage. Le roi chargés Wang-meng d'inviter 
les étrangers de l'Occident à se مهم‎ auprés de lui 

Lan 33° année, le roi ordonna au chef (hrou) de Fei, 
nommé Fehonng-ven, d'être préposé aux chars. 

La 35" année, 1 Gt construire des chars بكر‎ (B. 2,146) °. 

La 46° année, 1 y eut uue grande abondance. 

Un 58“ année, il entoura de murailles Pou-kou, près de 


Po-king du Chan-toung, 
La 61° année, le 






les veuf peuples étrangers de l'Orient vin- 


TÉNOUNG-TING. امم‎ ROM PLOPHR ÉTAIT TCNOANG, 


La +" année fui Sin-tcheou, 1400. Le roi [ut récommii 
et tranapürtn sa réidence de Po à Nguo, au-dessus [au 
nord) du Meuve Juuns, | Ngao est prés de Moung du نلا‎ 
لها , ننقه‎ 3455), On présurme qu'elle corresponil à Flo-yn.} 


١ هن‎ doux ministres sont cités dla le chapitre Aina-chi جك‎ Chon-king. 
,معنطا_-مجية‎ ii. 3, rapporte Les enomerribu Yacht à Thai-vrou. 1 nm 

١ Cest an famous astronome qui passe pour antour de précmier catalogue 
des étébes, Voryes ما‎ traité d'astronuaue chine de Soncret. 

٠ عمد عرزا‎ citation de” PeCisen-pamfou م‎ lie, x, fol, صل بع هذا‎ chars ya 
brsent des مل صمنك‎ pocrre trés-hgers en nage مده‎ ln تسيل‎ Chang. 

١ غاب لت موص زم‎ dem عا‎ chapitre يلوك‎ du Chra-king, — Dans عا‎ 
éapiire Moe:y: le vol "] ومسمسطا يممص‎ , cité par 7] يرما ودمة‎ , pat llan- 
Lis ١ كا حلم‎ commentateurs, avec Le méart Thor eo. 


En . 
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La 6 année, il alla faire In purret un peuple étranger 
Län”". : 
La année, i mount. 
Wal. sos NON: PROPNE ÉTAÎT As 


La 1° année fut Keng-su, 1400. Le roi fut réconnu el 
réside à Ngao. Les hommes de Peï [Kiang-nan bordal , lui. 


34" 30°), les hommes de Sen (présumé Sen du district de 
Toung-ichang-fou) se rivallérent - 


La 10° année, le re mourul 
NÔ-TAN-ELi. SON NOM CROPRE ÉTAIT TOHING, 


La “د‎ année fut Keng-chin, 1381. Le roi fat reconnu, 
et dé Ngao il transport sa résidence à Siaug {près de Echang- 
te-fou, Ho-nan boréal)". - 
La 3annés, le chef Pe de P'eng أتسوملي ة‎ la tribu de P'ef. 
“لاا‎ année, Le roi fit là guerre au peuplé étranger Län. 
La 5° année, des hommes de Sen نات‎ ien entrérent dans 
le pays مل‎ Pan. Les chefs (Pe) de P'eng ele 
rent le pays de Pan*, Les hommes de Sen vinren 







La “ن‎ nnnée, le ro mourut 
THSOU-Y. SON NOM PROVRE ÉTAIT SE. 


La “د‎ année fut ,مدع نكا‎ 1372. Le roi fut reconnu, et de 
Siang il transparta sa résidence à Keng (Lonng-men du 
Chan-s). fl investit les Pe ou chels de P'eng et de Weï. 

Lin ] 8. دين‎ 61(. Co mom correspond à Lân-tcheou du Chen-sis Une 


rivière de ce muse nous coule dans le Kieu, اممطلاة‎ du Lo, Lit. 34" 4er. 





fleuve Jane. Qu-ue tranmportait dans les pays بان‎ bu pourait mourrir les bes- 
Lane. — Mengelau parle encore des fréquents déplaccments de la popula- 
tion, qui avaient lien de son benpr, aa nf ملعل‎ avant lire chrétsereur. 

+ Ce nom désigue ici le disiriet de Siu | Kiamg-uan boréal }. 

Pau paeult désigner سد‎ pays سل‎ mord |Chun-ai et Peche-h}. 
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,سيد هنا‎ 11 Gtoan pont à K'eng- De K'eng, il trans- 


. porta sa résidence à Pi [On ne sait pas la position exacte do 


cette ville, Elle était dans la vallée du fleuve Junne.) 
La 5° année, il nomma Wou-hien son premier ministre. 
La 8° année, d'entoura Pi d'ane muraille, 
La 15" année, 11 nomma Rao-yu chef ) زمسط‎ de Pia (Chen- 
si oriental, lat. 35"). Voyez le Sre-ki, kiv, 4, pag. 8. 
La “نذا‎ année, il" mourut. 


HHSOU-SIN, SON NOM FROMRE ÉTAIT TAN. 


La 1% année fut Wou-tse, 1393. Le roi fut roconne et 
résidu à F3. 
La 14° année, 1 mourut. 


L'APPLE 000-K14). SON KOM‏ تاه (ur‏ دنع توا 
FROPNE ÉTAIT TU.‏ 


La 1"année fut Jin-yn.3330, زمر مط‎ fut reconnu ét résidu 
à Pi. . 
La 5° 5 née. 1 à 595 


THSOU-TING: S0X KOM FROFRE ÉTAIT SIX. 
La 1" année fut Ting-onei, 1334. Le roi fut reconnu ot 
résidu à Pi. 
La "نو‎ année, 1 mourut. 
PAN-KENCG. SON NOM DHOPRE KTAIT KEKG. 
La j" année fut Ping-tichin, 1525, Le roi fut reconnu et 
résida à Pi. l 
Le S'onnée, 11 transports sa résidence à Yen ب"‎ 
La 6" année, il mourut. | 


+ Où عد‎ sai pos bien La portion dé celien. Le chapitre Tun-beng عار‎ Cas 


King indique seulement ما يدن‎ résilecce rrpale ait pur هل‎ rive gauche du 


+ 


 . =” 
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YANG-KIA- SON NOM 11017111 ÉTAT 110 


Le roi fut reconnu él résida‏ .1429 نعم ال animée fut‏ “ورا 
h Yon, |‏ 

La 3" année, il marcha à l'ouest contre le peuplé étrangar 
du mont l'an | rouge)”. 

La à" année, il mourut 


PAN-KENG. SON NOM PROPRE ÉTAIT SION, 


La 1“ sonne foi Ping-yn, 2315. Le roi fut reconnu ét 
résidu à Yen 

La +" année, le chef secondaire {heou) de Yang” vint rendre 
hommage à ln cour. 

La “كر‎ année, le roi transports sa résidence de Yen à 
Pe-moung et appela ce lien ملا‎ (E. T8)" 

La 15° année, il bütit ln cité de Yn. 
La 1g'année, à nomma Ya-yu* chef secanilaire (heou) du 
Pin {Chen-si). 

La 48° année, le roi mourut, 

3 
JIAO-SIN. SON NOM PROPRE ÉTAIT SOURG. 


La 4 année fut Kiswou, 1287. Le roi fut reconnu et 
résida à Yn. 
La "د‎ année, لز‎ mourut. 


Geuve Jaune, mu nord. — Sue-ma-thuien , .علا‎ 5, dit quo, فول‎ Trlweng- 
كرا‎ ssoocæssnsr ,دحتم" عل‎ Lafnenille cles Chang, appobbs autrement .مل‎ ch 
génére et fist emnius ropoctée, Les chefi secondaires ne se rendaiont عدار‎ à la 
cœur, ومتمط امه مس‎ aâtriliae la décadence iles Chang à عم‎ que هل‎ suprématie 
se transat généralement du Erèsre ar ani frère cdot, ot nou du père au lils. 

١١ عن‎ mom peut désigner Les envirens du district actuel de Y-Achoren 
تمممطع)‎ boréal, lat. 36°), 

" يرد‎ (B: 3,110 ) était l'ancien nom عمجمل سل‎ de Ve, bat. 337, Ksrng-at. 
Chou-tiag. Le سدس‎ de Moung ه‎ té porté par lo distriét de Thaso. Chan 
.رمم‎ Le nom de Ya désigne oi, an général, la résidence royale. 

à تجو‎ est un éivcdtre صل‎ Pole, Vores le ماصع‎ kr, à, page d. 


à, 


CURE 


do 
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Siat-Y. SON NOM PROPRE ÉTAIT LIEN, 


La 1“ année fut Ting-yoou 1284. Le roi fut reconmn et 
resida à Yo. 

La 6° sunée, il ordonna an prince héritier Wour- ing d'aller 
demeurer auprès du grand fleuve (lo fleuve Jaune) et d'étu- 
8 sous Kan-pan ' 

La 10° année, em mgurot, 


WOU-TING. SOX NOM افقوم‎ ÉTATF TEA. 


+ Enr année fut Tingousti, 1354. Le roi fut recontu et 
résitla À Yo, I nomans Kañ-pan sovr pr ministre. 

La 3" année. il vit en songe el chercher Fon-youe ما لل‎ 
Lrouva *, 

La 5° année, À nvuinia Pot مهدر‎ an entr miiatrd. Li 
taspoctà Jos écoles et Gt nourrir les vicillards. 

La 12° année, | commença la cérémonie en امجن‎ 
de son ancêtre Chane-Lis we. 

La 25° année, Hiao-sse, le fila du roi, mosrul à Ye”, 

La 29" année, le roi fit ar secuail sacrifice dans le grand 
emople, ét سن‎ Dtisan vint *. 

La 32° ane, il attiqua Le pays dus Koneï 11 camps dans 


te pays de King (environs de Siang-yang-fou, jusqu'au con 
fuent du Han ot du Kiang ). 


sage Kamspa est cité laun: ونا‎ chidpi chdpitres Fouyuus ولوس اه‎ du 
y Lenx le chapitre Fou-yvos, Wouting dit que, Kañ-pau à été 


oi préceplenr, 
4 Le noie مات‎ recherche de Fou-vone sout جما سمحي‎ dans la chapitre ile 
ve tt, 
١ C'est T'anciin chef, Waï, non Ria-wes. d'apués lu caractères cyclique 
des grrr de هد‎ raissanes, Vayasia جاص‎ de ds page #64 طح ع‎ See, ki. 3, 


لديا 
Te-wang , dunes de Love, où um‏ سال en‏ 8741 1 م 
عا déroulement‏ , | 


EL ساد رسب صم‎ con PRE Men > | 
+ 
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La 34° année, armée du roi soumit le pays de Koueï. 
La 44 année, l'armée du roi subjugan Tap'eng |les 

grands P'eng بل‎ 
La 50° مومه‎ de roi attaqua les Chi-wei! et-les vainquit. 
La 59° année, le roi mourut, | 


THSOU-KENG. SON NOM PÉOPRE ÉTAIT YAD, 

Lin “از‎ année fut Pingon, 1235. Le roi fut reconnu et ré- 
Sida à Yo. On fit le discours moral sur Kao-thsoung ) Wou- 
ting, ainsi nommé aprés 54 mort) *. 

La "در‎ annéé, le roi méurul. 


tusou-Kia [Dans LE KOUR-rP, ا‎ SON xOM PROPRE 
ÉTAIT TsaÏ. 


année fut Ting-sse, 2204. Le roi fui reconnu et‏ “رادا 
réside à Yn, > | |‏ 

La 13 année, il attaqua les étrangérs d'Occident (S1- 
joang). Pendant l'hiver, le roi revint du pays des Sr-joun, 

La 13" مهمه‎ , les Si-joeng vinrent faire lour soumission. 
Lesroi nomma T'hsou-kon chef sbcondaire (hesu) de’ Pin. 

La 24 année, نا‎ renouvelle Les châtiments instifuës par 
مس1‎ Fhang. .. 

La 37" année, il investit du titre de fils di roi Hlino et 
Ling. re 
La 33° année, il mourut * | 

١ Pouplade de l'ouest; d'aprés La carte chhauise de la gravle édition du 
Tarthrees. L'eapiditoe de Wou-ting poutre les Komeï ent mentionnée dut 
l'Y-king, d'aprés les coumentairars, ans مقطأ سوم‎ ét Ki-tat. 
Re سا‎ Per rt 
des Lie robe drone, AE 7 سرحو‎ 

5 Ce disouurs est rapporté dans le chapitre Koo-Ravkag-roung-jt du Chou 
king. Thaowheng était fils de Wou-ting, et eut pour soccer don frère 

٠ اى ملظ سيط‎ lié clame le chapiire Wos-y, Cou-ktug, cor pr 
vertueux. Thamu-kan , chef de Fin, es سر عد‎ de mont 11 هن‎ ru 
Thana-lous par be Sant-hi, ki: à, pug, 3 >. Fonmminel, 21 


M 


L 
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0 FOUNG-SIX (paxs LE SSE-KT, LiN-SiN). s0x Nod popue 
ÉTAIT SIEN | 


EM, » à 4" année لما‎ Keng-yn, vas. Le roi fut reconnu ot 
| nids à ب‎ 
La 4" année, il:meurut. 


SON NOM PROPRE ÉTAIT IA !.‏ ,اط موه 


1 
« "دسا‎ année fut Kin-ou, à 1677. فآ‎ roi fut reconnu et résida 
à Yn. 


La 85" année, il mourut. 


WOU-T. BOX NOM PROPRE RTAÎT KID, 


La 1“ année fut Jin-yn, 1 159. Le roi fut nu et résidu 
Be haie il lu tribu Pin se transporta Khi ii ot appela عم‎ 
payé Tcheou *, 

La 3° année, le roi transportn عد‎ rémdence de Yn au nord 
قل‎ gran doses (Hope, actuellement Ki, اما‎ 55° 38', de- 
parement de Weï-hoëï-fou |. I nomma Tan-fou koung ou 
princé de T hecu, ét lui concéda ما‎ cité de Ki (Chomwi). 
inde, là roi tranaportn sa. rénidence de Ho-pe à 
Mou-ve (Ji voie de تلكا‎ , fat, 59° 38 prés de Weï-hoe). 

La 37 année, le Loung de Tchoou, Tan- fou, mourut. 

La 34° année, les gnerniers de Tcheou altaquèérent les 
guerriers عل‎ Tching, les combattirent à Pi (au sud de Foung- 

: tsimig-fou | ét عل‎ vainquu 
La 30° année, les guerriers de Tcheon nttaquérent les 









AT dans ول ها‎ 
AE جد مص صمي‎ nv Fo pour tiens صل‎ 
Tartuses , et danna à us aouvelle résidenes ك‎ à as triben de mou de Tchocer, 
Ki eut actocilement Khi-chun, lat. 34° .ذه‎ à lomest du emumt Khl , dpars 
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guerriers de سلطالا‎ | pars de Ning-téhoon bat, 35° 35°, Chers 
si), Hrent 2. er chef ot revinrent avec lui, . 

La 31“ année. le koung de Teheou, hifi ', vinbrendre 
hommage à ln cour. Le roi lui accord trente .ذا‎ düllerri: 
lire. dix mesures de pierreries ot dix chovoux 

La 35° année, le koung de Tehéou, Khi-i, ستتوكسلاة‎ la 
peuplade étrangère Koues du Lo occidental {la rivitre Lo 
du Chen-si, qui se jette dans le Deuve Jaune k Tehao+ ). Le 
voi alla chasser sur les bords du Houve Jaune ot dé lé rivière 
Wei, Un grand coup de tonnerre le frsppa, et لأ‎ mourut *. 
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S0N NOM PROPRE‏ .ل ملاح كيلع ,انعو se‏ لايم ) يون 
ÉTAIT 10+‏ 


La “ر‎ année ينمه ان عمل خم‎ , 1124. Le roï fut recornn et 
résida à “م‎ 

La 2° aunée, le koung de Tcheot, Khi-li, attnqua la peu- 
plade étrangère d'Yen-king* et Ja détruisit complütement. 

La 3° année, da rivière Youen (départemenil de Tohang- 
te-fou, Hosnan boréal) débordu trois fois en un jour. 

La 4 année, le koung de Téhsou, Khi-li, attaqua la peu 

de étrangère d'Yu-wot (Cheng boréal] et هال‎ vainquil. Le 
roi nomami Rki-li grand général de sts armites. 

La 5° année. les Teheou firent فلت هل‎ dé Tohing. 

La 7" année, de Loung de Fcheou, Khi-h, atlaqua la pou- 
plnde étrangére de Chihou et la vainquil. [2 

La n° année, le koung de Tohrou. Klu-li, attaqua دأ‎ 
peuplade étrangère de You. 11 Gt prisonniers ses trois chefs 

4 


اق 


١ تقشع‎ était ولق ملق ها‎ Tan-foeet fut pére de WVenswang- 
١ Semathiien rapaute les excts et Fimpiété de Wou-y. 
* Locommmentateur dit que ve prince revint à l'ancienne capitale, Mais il 
est ponibla que ولا‎ désigne encore lei la nouvelle risichonre Mou-vo شن‎ la- 
quelle au م‎ donné le no de ها‎ tribu بل‎ Grand-Chef. 
: Tontes ces ponplades portent le mou de Jouwg (barbares ou éérmmpent 
pecidentans |. Le بسر‎ de Yen (He 6,544) 8 désigné Partout علد‎ 
Fon-frang, ll 34 0° | Chen). 117 ame سمل متش إضاطل‎ br Pe- 
لمانا‎ x courte م[‎ caractère Yen il différent. 
ar he, 
١ . 7“ 
اليه‎ 3 
5-5 L 


À 1 1 
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tr. Entnédiatemani}o roi Gi mourie‏ ها LT vint les offrir à‏ 
Ki‏ 


Eu 13" année (1° de Wen, koung de Tohéon, Wen-wang), 
il parut un phénix Éfang-hoang) sur le تسمه‎ Klii | lat. 34° 
10 à 34° ho’, pays يمل‎ Tcheou |: 

La 13" année, le roi mourut. 


TEV: SON NOM PROPRE BTAIT SIEN: 


La 1" année nt Kengyn, 1111. Le roi fai réconniet 
réside à فا‎ 
La 3 année, Le roi ordonna à Nan: de résister, à 
l'ouest, aux barhares Kouen, et d'entouref d'une muraille 
So-fang '. Pendant l'été, + à ln Gfjune, Ja terre traiblu dans 
" le نوم‎ de Tcheou 


La "و‎ année, le roi mourut * 





TISIN. SON NOM PROFRE ETAIT CHEOU. 


La 1" année fut Ki-hnï, 
به‎ résidence à Ya, Il io 
{heou |, le chef de Teheow®, lé chef عل‎ Yu. 

La $° année, il y eut un petit oiseau qui nr ue 
espèce d'éperrior ِ 

Le سيد‎ té grande chasie ent Ha هل مدعل‎ pays dé 
Li", امامل‎ institua le supplice du fer rouge (de la colonne 
de fer qu'on embrassait toute rouge‘). 

La 5* année, pendant l'été, Le نمم‎ construisit ln tour Nan- 

- يا" 
la mord. C'est be nom ancien cu‏ 
nr St‏ سل pays‏ عا , So-jang‏ 


1 Lo, Le roi fut reconnu et éialilit 
[les meuf chefs secandaires 






0 
الى‎ "Ty est cité dans trous ورك .رمطء‎ Choe-kiny, 
LL "Le chef do Town était Tea . mor de l'Occident ; pus taril 
Rite لا يننا‎ dédigon br distnct de Vo-wag ou Ho-nui |] HHo- 
.- هله‎ re NL et مس‎ par Les commentateurs 34 رومت‎ 


. Font هأ عل‎ riviere ها‎ | Ho-nan), 
صاطءوطدك عصووكاية‎ , à La Gas dla his. ب(‎ 


æ et. 





0 
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an, 'plot de 

La 6" année, le diguitaire pe de l'Occident commença à 
. faire les cérémonies sucres à Pi | 

La g" année, le roi, avéc son armée, atiaqua În نكما‎ 
Yeou-sou !, fit prisannière نان‎ et To ramens ". 11 fit con. 
struire ut palais magnifique et x plaça rune ue ornée de 
IÈTTEs précieuses. 

La 10° année, pendant l'été, à ln 6° lune. le roi alla 
chasser نم‎ delà des frontières do ouest 

La s7'année, le dignitnire pré de l'Occident ممومناة‎ de pays 
de Ti (district de Yeu-ngan-fou, Chen-si boréal |, Pendant 

> deroi Gt une excursion sur مل‎ rivière Khi (prés de 












1° année 
chefs secondaires vinrent-faire-ka-visite: royale au chef de 
Tcheou. Pe-s gens revinrent de Kou-tchou am pays 
der Tehoou". | 

La “ود‎ année, pendant l'hiver, une grande chasse 45م نسم‎ 


Lu 


L" fou, Ho-nan }, 
Elu premiere lune du printemps, divéen 


La *3د‎ annéé, le roi em isonpa le dignitairé pe عل‎ 'Oeri 









relâcha le dignitaire pe de l'Occident, Les 
ef-seemdaires allérent au-devant du dignitaire 
dé l'Occident, qui retourna à Tching. 
La 30° année, au printemps, à la premiére lune, le digni- 
taire pe de l'Occident se mit à la Lite des chefs secondaires, 
ét vint offrir le 1 


Ceci est extrait du Ænuesqu. Le paye de Sou correspond an distriet che 
Soutehoot-fon {Kianguui), où peut-être à celui de Hooï {He-nan], ) 5: 
RIT 

9 Re بون‎ Tonki était Me du her de ba tribu barbare ممم ومع‎ Ca fut 
فلك‎ qui achera de pendre Ti-sim. © 

٠ Ceci est textuellemment dan le يليك‎ Liv, 4, poge À ع‎ Pe-y نف‎ cité dans 
Meug-tien, Liv. LL, ob, tét + Cbo-thoï doit être Thai-konng, نس كناك‎ 
Meng-tseu, Liv. 1, ch. 1 Kon-bchon dtsit mn les borcli مل‎ Li عبنت‎ Boréale 
| ماد‎ du Patehe-W}, district de Laman-tehoe . lat. 39° né 


0-1 


* 2 | , 


nt : 4 
576 JOURNAL ASIATIQUE. à 
CP 31“ année, e dignitaire del Occident forms. uns armée L 
à PL 11 trouva Liu-ch ng, el lui en donna لا‎ commandement. 

La 32* année, les cinq planètes se réunirent dans Aa dvi. | 
mou stellaire Fang”, Des oiseaux rouges se rassémhlérent لم‎ 
lou où عا‎ chel de Tcheou sacrifiait, Les hommes de Mi (lai. 
sk 35 rs qu soirs territoire مل‎ Youen, Le digni. 
nt, à ln tôle de ses guerriers, attnqua les 








1 etai les bonmmes de Mi عم‎ soumirent à l'armée 
des Tcheou. Aussitôt ils furent transportés à Téhing. Levroi 
accorda au ستملتجيتل‎ de l'Occident lé pouvoir d'aller, de sa 

cautveté, châtier les rebelles بك‎ 

La 54 année, l'armée de Tehoou er les p 
et de Yu”, Aussitôt elle atlaqua fe 1 
hommes عل‎ Thsoung se sonmurent L ١ da de 
lune, ln peuplade étrangère Kouen En عمل‎ 7 
Tcheou. 

La 35° année, 1 ÿ eut une grande faminié dans-le pays de 
Tcheou, Le dieniture de l'Occide ésidènce 
de Tching à Foung (district de Singan-fou 


La 56° année, au printemps, à la premièse 


du prince عل‎ Tcheou. Aussitôt il altaqua, la peuplude eu 
gère Rouen. Le dignitare de TO .. jaignit à son 
béritier présomptif, Fa, d'établir le لجست‎ pr de Häo (distriet 
de Singan-fou). 2 

champ‏ ) جبصدمف؟: 5 نهنا année, les Tcheou firent le‏ “عد ما 
d'exercices ot d'instractions solénnelles "[‏ 















43 
١ منامن‎ division, déterminée por # Scorpions, d'étend jusqu'a © Scorpion, > 
ة‎ Ceci el extrait سل‎ Chihing, l'a-va, eh à, odle +. 
, | Jamie سن‎ celle onncrssions فس‎ doit pas être confenur 
avec مأ‎ premiere عمساتلت تمت‎ de Vensgrang, qui dormi anni indépendant. 
+ Ki (8,089) parait vossin da rom قل‎ La. Voyes pla Lou. Va 
! بلطاجيسطاظ‎ chef 069) عل اب‎ paye de Yo-wang-hien on Hess {Ho-man | 
Tungng comprenait Le district مل‎ Ho, Hat. 4° ( تمسمطت‎ ). Le « 
' Voges Le Ghickmy, Tosya. ch 1, cales À oi io. , 


| L 9 
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- La 39° année, Je grand préfet, Sin-kia à de la-cour- 

royale, ef se réfogia dans-e-puys de Tol 4 

nu La fo" armé, ES ee LL Tao Gt éanatruire la tour de 
l'Esprit céleste". Le roi envoya Kiao-ke demander & Tcheon 
les pierres précieuses (qu'il lui avait données), 
La 41° années, à ls deuxième lune PE 
le dignitaire de l'Occident, motrut”, 

s EE ‘année (1° de Wou-wang |, 03 FO, 
deut, Fa, réçut une lettre musee, 10 lettre de félieitirtion) de 
lu part de Liu-chang (le général de l'armée), Une fille fat 
transformée en un homme. 

La 435" année, a temps, une reve ef lieu. 
nt ns كام‎ 

de + Fa, dignitaire de l'Occident, attaqua le-pays- 












de Li) à 
La 47" année, l'annalste de l'intérieur, Hiang-tohi, sortit 
de-la-cour at se dluns- le pays de Toheou. 
La 48" mnt. on vit des moutons d'espèce étrangère, Dietix 
soleils مو‎ evérent ensemble. 
71168: "pendant l'hiver, à la onsième lune, jour 
MG ET bre 1054 | , l'armée de Tcheou passa le. 
: à Mongisin (Ho-nan, près du confluent de ln 
1 re int sur ses pas. Le roi fit cmprNsONnNeEr Ki. ف‎ 
سس‎ Pi-kon, de la famille royale, Weï-tseu sortit 
ut cour, 8175 “échappa * 3 
La 52° année, jour kengyn *جد)‎ du cycle), les Tcheôu 
commencérent à attaquer les Yn. Dens l'automne, l'armée 
de Tcheow vint camper, à Sien-yvouen*. Pendant l'hiver, à Ja 






! Voyes le Chicking, Tee, 6. 1°, عله‎ 3, et le Sue-ki, Liv, 4, 
Tang est Wen-wang (be sauge roi) à سمس ذا نفيك‎ que lui donne sou 

٠ El. 11 لوست‎ à Pi: qui ent ملاع ميلع‎ 8 6 l'ouest de عع"‎ k 
"C'est le sujet du chapitre Si-pe-han-li du Chonkimg, LE (5, 14, 15h} 

comprenait غا‎ distroct dé Lou-ngun-fou, lat, 36 4', dans le Cham-aï, 

À * Les حسم‎ ile ces divers مسج‎ fficiers se lisent dans ما‎ Choa-king, 

miens chapitres du 1 قال نهنع سوعط‎ 

١ Ce معنا‎ parait étre هآ عد‎ limite du Pestcbe-h et du Chan-tonng. 


la AI, 37 













55-7  Chang-ti). Los és de Young, de 
Chou, de Khiang, Rene de Wa, de Liu, de سان‎ de, 
inient-#4s suite de armée de Tcheon, 


LS DER à‏ 2 ا Pour avoir celle vemmme, il‏ 4 ري 
de Tiain. J‏ "هذ Wou-wang est le‏ عل "ر an 41. Le‏ 


0 (La auto à un prochain numéro. | 








LE 
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CRITIQUE 111114111: 4 
à 7 07 ' 5 : | 
“ .* 1 ا‎ 0] 
Die Coltischet Sprache 18 dhren Verhälinist, tie. Les :كشا‎ 
معنم‎ celtiques dans lecrs rapports avec de sinécrit, le 
send, le grec, le latin, le gr + le Hilnmnien بك‎ 
le slave, par Frans Bopp: ! Masnaire : Académis 
sciences de Berlin, le 13 as 1838. In-4°8 4 
Fe 


TROBIÈME x ARTICLE ؟‎ 









L'examen des degrés de comparaison a suggéré 
Boppsune conjecture fort heureuse et à laquelle 
6 ميسن‎ tout à fait, 11 retrouve dans l'e des 
nparatifs irlandais, qui sobserve déjà dns es 
textes anciens à coté de ,عل‎ Cher el de, un débris 
du suffixe exceptionnel sanserit #r las, que je n'a- 
vais eru reconnaître que dans l'adverbe buis 1er 
bhéyas. La comparaison des formes slaves, dne, bolë à 
patche, est très-conclu antés ‘A FSU de cd ad. 
verbe bus, j'observerai que ( 
il affirme qu'il est toujours précédé dé la rations 
| ni; car dans les anciens textes on le trouve conti- 
. nuellement employé seul. La chronique de Pigher 
nach l'offre sous la forme * ps de beous 7 
à. ١ 
Vo over lé troisidme et dernier article du cahier de november 84, 


Fe CU US 2 181, p 280. 
y. 1# 




















à | 
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{par exemple, aux pages A1 et 414), et, dans les 
[V Mhaitres, très-fréquemment sous celle de becs, 
toutes deux plus rapprochées du sanscrit. Quant au 
suflixe than, j'ajoutersiaux exemples de pronoms 
cités à la page 135 de mon Mémoire sur l'aflinilé, 








v 555 l'irlandais 4 eorrach, uautre.» évidemment le 


sanscrit ,هتما عت‎ augmenté d'un nouveau suffixe. 
Les pronoms ont été également l'occasion de plu- 
sieurs rectifications heureuses, Sinn , « nous, set sibh . 
“vous, » que j'avais considérés commé des عاضا‎ 
versions de وج‎ nas et de يت‎ vas, sont ramenés par 
Bopp, avec beaucoup plus de probabilité, aux thèmes 
pronominaux 587 asma, ct er yaschma, C'est li un 
, résultat qui ne pouvait guère être obtenu par une 
comparaison directe; Inals les formes gothiques 
uns, unsis, u nos, nobis;» et izwis, u vos’ Wobis. » 
dont il serait difficile de séparer sinn et xibh, vien- 
nent se placer ici comme intermédiaires de la ma- 

nière la plus heureuse. 
J'ai plus de doutes, je l'avoue. sur le rapproche- 
ment du génitif ar, « noster, د‎ avec T4, nas, dont ln 
nitiale serait tombées ILme semble plus probable 
que ar appartient également kasme, dont il n'a con- 
servé que la première syllibe ten changeant l's en r. 
3 L'onglo-saxon us, كمس‎ (angl. us), nous présente 
: une mutilationexactement semblable, quoique ame- 
née par une autre voie, la suppression de la nasale 
" gothique, déjà interrtie dans تكن‎ pour cire. 
À L'anglais our, qu'au prérmier aspect on serait tonté >, 

9 de rapprocher de l'irlandais ur, a cependant une 


r 


9 
+ 


















æ 


seulement qué mon illustre critique aggrave mon‏ وك 
erreur én mr'accusant de faire dériver maoid de mar '‏ 2 
: .835 $ رمسا اوم .ريه ١ nent‏ ليا 

03 
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tout uuire ci puisque l'anglo-saxon dre est 
une contraction de usre pour le gothique ünsara : 
cette dérivation de ar, dont 0 serait ainsi le seul 
reste de la particule sansoritewsma, ١ 
tant plus vraisemblable, ue déjà Le zen 







» enaccordavec le gothique yus, 2 | Fa افد‎ te: 


présente, pour la seconde personne, uns altération 
tout aussi forte ét parfaitement identique sauf le 
changement de ls enrt 

J'arrive au chapitre de la conjugaison qua dt 
traité par M; Bopp avec beaucoup de soin ét de 
développement et qui offre, dans son Mémoire, un 
grand nombre d'observations neuves etintéressantes, 
lesquelles complètent et rectifient souvent mon tra- 
vail sur la même question, En limitant Le cercle de 


mes comparaisons ciclusivément au sansérit, de qui 





sulBsait pour la thèse que j'avais à cœur d'établir, 
jé m'éxposais sans doute à mécormaitre des añalo- 
gies rendues évidentes par des rapprochements plus 
multipliés avec les autres langues de la famille. 


C'est cé qui m'est arrivé.pour la terminaison irlan.  « 
Ji première personne di 


daise maout, moid, mad, à 
pluriel dans plusieurs temps du verbe, où je n'ai 
vu qu'une modification irrégnlière de mas, sans me 
souvenirdugrec ef, et surtout du end Lite, انار‎ 

dhé (le sanserit #& mahé pour madhé), auxquels Bopp 
les rattache avec une grandé évidence, J'übserverai 





# 5 * s 
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par l'addition d'un d; مل‎ n'ai point-avancé une pa 
1 reille énurmité, : 
#8 Bopp 8 me Près كانس‎ heureux quand il سيدق‎ 
١ | ninaison عل‎ la seconde personne 
pluriel" dhaot : a sorit moyen tridhvé, plutôt 
. qua da كشا‎ eat ve a tha, qui se présente si natu- à 
rellement. fi, comme dans quelques autres cas, il 


s'est. peut-être trop préoccupé de l'importance qu'il 
siibue à des همود تمسطموة‎ vocales |; set origine 











cs عقو‎ on ne د ها‎ Do dans. les olue 

anciens textes, أن‎ le suffixe fhaoï ne s'y reucontre 

que. sous جا‎ forme de ,نل‎ modifiée plus tard en thai, 

quaod ls lai de جا‎ concordance des voyelles sest 

établie, puis enfin en fhaaï. La forme thi s observe 

ui encore dans la version frlandaise de la Fable, toutes 

… les fois que la voyelle précédente est faible, Ainsi 

on lit, dans ها‎ Genèse, chap, HT, v. 4 5 Ni bhfaigh- 

thé bés وو‎ deihhin, « vous u'obtenez pas la mort eu 

| «vérité. » c'est-h-diro vous ne mourrez point, On,,ce 

D , tit est dvidemment un affaiblissement dev ,هذا‎ et 

. جل"‎ triphthongue inorganique امن‎ n'a rien à laire avec 

l'é sanserit (pour a--1) auquel pe comparé. 

U est très-possible, par contre, dhe, de Ju 

4 8 même. nné du pluriel, dans le Ve fuigiitiandois 

| sppartionté également à ta, comme le pense Bopp, 

plutôt qu'à dhné, come je l'avais conjecturé. 

Je dois encore doñsgr raison à Bopp, lorsqu'il 

reluse de, voir de véritables partioipes présents den 0 











: les formes gaëliques en sd UT j'avais comparées 
34 | : 
دا‎ 1 | 
[re : LA 4 | 





æ 
: à _ DÉCEMBRE su. .. 58 
aux thèmes sanserits en at. Ce ne sont en réalité, 
% : que des substantifs ubstraits qui jouent le rèle d'in- 
. finitifs et de participes présents ou passés, suivant 
| ينا‎ prépositions qui des préchdent. Ainsi, bualadh, 
« l'actionde frapper, de punir, » formant linfimitif do- 
27 bhuatadh, et le participe présent ag bualülh, we si- 
gnifient tons deux que eau frapper, sét le participe 
passé fur mbualelh, «après frapper, ete. د‎ Ce suflixe 
ah ne diffère donc en rien de celai que j'ai éom- 
paré (p. 97 de l'Affinité) avec le cymrique aeth et 
le sansorit ,عليه‎ Bopp, il est vrai (p. 56), incline à 
cupporter ces formes en ah au suffixe 6 ti; mais 
ce rapprochement me semble peu probable, soït 
parce que , dans la règle, ce suffixe se joint immé- 
diatement à la racine, sans intercaler de voyelle, 
soit parce que l'irlandais le possède déjà bien plus à: 
évidemment dans le t, te de ses substantifs abstraits!, 7 
et le tin de ses infinitils. 
Relativement à ce suffixe tin où انما‎ , sinou San, 
Bopp a très-probablement raison d'y voir le sanscrit 
Fr tin (accus. de ti), plutôt que 4 ,الس‎ termi- 
naison ordinaire de l'infinitif: et il n'y 8 aucun 
doute que les formes fuin, tan ou tainn, ne sont 
qu'on résultat de ها‎ loi de concordance des voyelles 
en gaëlique, puisque tous les verbes qui les pré- 
sentent ont une-voyelle forte dans la s{labe précé- 
dente ,؟‎ J'observerai ici que la discussion à laquelle 


١ يووا‎ du غلة , لالتخا‎ ph 107. 
١ Confomeément à cette règle, ها‎ forme داهم‎ . rilemeuror,s quo 


à ماك‎ Bopp, p. 56. مأ بوملا .امقر عبد اليل‎ comporn, vinis à 


ع 


73 
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se livre (pr 58 et 59). pour. déduire fuinn de 
tainn, est oiseuse, puisque, dans l'orthographe mo- 
derne, ,م‎ «et 0 s'émploient presque indifféremment 
pour rétablir la concordance quand la règle l'exige. 
Les anciens textes viennent tout à fait à l'a 
l'opinion de Bopp sur Périgine de ce: uffite, car on 
y rencontré Constamment la forme tin ou sin à l'ex- 
clusion-des autres; ét. cetté lorme est parfaitement 
_ identique aux. substantifs en fiou si, sans le signe 
” de l'accusatif; comme torsi, « pésanteur » {Cormer. 
aps O'Reilly, diet}, -soilsr, « lumière ١ (Poëme de 
Picel,, عه‎ 28), Un frs ١ de vieux poëme cité 
par les 1 Muitres, مكل‎ h3a. offre ainsi les formes 
decosiet faireesi corrélatives aux infinitifs deiésin et 
: عور‎ 
Bronach aniu Ere اود‎ 
1 ممع‎ ruire ruadh regi ‘Gialh 
_ As deccn nine fun pren 
* Farrcesi waighe Naëll gas gan | Niall. je, 
Littéralement - 8 ar”: 
Miesia (est) bodie Hibernia {dt} sepulclirum 
Sine duce rubro regni Fee 


Est visio تانق‎ sine sole 
Adspectus Carapi Nialli sine Miallo. 1 1 








Stewart est le seul grammairien, à ١ . اتات‎ 


tort, ادوع 315111 زيممو | فا‎ La roine EL جه‎ se retrouyt clans 
كلمل‎ foi. اع‎ le mot ST rune, demeure, maisan, donne pour 
point dé comparaison plus direct, she 54 de 





ft on au changormont mn à CLR - 


À :‏ د 


: “à TT L 
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sance, qui ait compris la vraie nature des infinitifs 
en 001+ ou tin, des dialectes gaëliques, O'Reïlly, 
dans son dictionnaire irlandais, considère tomtes cs 
formes comme des substantifs féminins. Mais l'énu- 
mération qu'en fait Stewart, il est vrai, pour l'erse 
seulemént, est loin d'être complète, et l'étude de 
l'ancien dialecte irlandais en fera sans doute décou- 





vrir encore un assez grand nombre. L'éditeur 64 


traducteur des chroniques irlandaises, G. O'Connor, 
ne parait pas toujours les voir 

circonstance l'a entrainé une fois au moins, dans 
une singulière erreur detraduction. Dans Wehro-- 
nique de Pighernach, à l'année 1084 (pag. Ba2). 
il #st question d'une grande peste, attribube, par la 
rumeur populaire, à l'arrivée en Irlande de plusieurs 





troupes de guerriers surnaturels, dont les bouches, 


étaient armées de glaives de feu, ete. Le wicux 
chroniqueur, aussi superstitieux que sès compa- 
iotes , ajoute : Âgus conaire sin Jein den cath amaistin 
dibe, u et bus vimes nous-mêmes une de leurs 
“troupes survenir.» Amaistin, en effet, est l'ihlini- 
dif de اميه‎ u j'arrive, je surviens inopinément 
ا‎ (amas, acei 
» bite, emburs 







rade ; etc.),» O'Connor à vu dans cet 
ihitif le mot maistin, “gros chien {le français 
mâtin }, et, en conséquence, il pa phrase comme 
suit : Et vidimus nos 1psi unam cohortem quam. statue- 
rant ut éanent molossum at wigilaret pro ركز‎ Witerpré- 
tation absurde et que rien ne saurait défendre. 

À occasion de l'infinitif , Jajouterai quelques 








d L2 | | . u E ل‎ 


كك 8 


reconnus, et cette”. 


ident, événement inattendu, attique sue ® 


| 


0 
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Rois sur le 4, th, ou ads dh, q ane as prennent , dans les 
ang dans d'autres idio- 





| rn it مل هم‎ voyelles. J'avais. 
; cru voir UE cetle ben fin augmentée deswrucines 
+ une catension itréfulibre du sofixe de 

mais je os reconnaitre maintes ant qu 





Dé: Font observé MM. Bopp 
et urric al, en 2e its d'exemples, et il: faut 
retndpquer qu'en sanserit méme on trouve souvent 













une double forme des radi ne terminée par 
LS, une voyelle. at l'autre pdt: d, out, d, simples ou 
+ spi ire 5 La racine جه‎ mu, 71 mesurer, »# En est un Lu 


wir, mederi, modns, le Sothique-nitaa(rne. 
mat}, anciet} han ,مقعمس 3 م‎ de Hithusnien * 

mattôti, مام مها قا‎ ete. se lient à la forme 

+ sansétile 7 mdd et il n'y a pas besoin d'avoir re- 
cours à la supposition d'une augmentation i 





3 LL. 

ni, ire., es rue auèsi 2 sep 
LI 5 on سنح نر لاق لوب ماع وريس عي جما‎ ve jet 
ا‎ 4 url; eligere . : she. وله‎ da à à 7. 44 يي‎ 


1 ا‎ 22 - F | Ex 
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5 لت 14 سان ا 
ee:‏ 


1 a “si, se 01 3 re, + 
| We De... au sg . جم‎ ah 4 
me rad: Mere. 











4 RARE ا‎ PT ديه"‎ 





tive, laquelle est secondaire ué, نشل‎ 
l'état actuel de da سام‎ à est Soc ae 
impossible de .وليل‎ On a considéré, en général, 
د75‎ comme primitives les formes terminées par nos 
الها‎ LA voyelles, À cause de F0 plus grande si 
2%, mais, comme les uns#el 
des monosyllabes , on peu LOUE a 
d'une part une: سن‎ que de l'autre امن‎ 
mentationde pense do que, sans vouloir tran- 
cher da question, il faut considérer provisoirement 
ces réamnes. doubles comme ayan té rene si. 
nément عا‎ ancien de Le À ٠ 
lovmation des د و‎ ner. el s'abstenir. 
نه‎ 2 explication , sous ps à ne S'appuy 
que sur de vaines hypothèses. 


- Jariveaux rl pi y | 


























0 0 Li: 
\erminaisons 1 
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et de la troisième prune du pluriel (en cymrique 
sam et sant, en oricain zomp ot zomf), m'avaient 
conduit rattacher عه‎ prétérit à la seconde forma 
tion du prétérit multiforme sanscrit, qui offre pou 
les mêmes personnes les terminaisons > sdma 
7 san (pour ax sant), au “iles جم‎ santa, où à la 
première formation, جه‎ sata. Dans cette supposi- 
tion, les deux Bières: personnes du singulier ir- 
landaïs, terminées en as et ais ou ds, et la troisième 
personne ancienne is (en, oymrique ais, aist, es), n'au- 

raicuteonservé que l'esdu verbe substantif 555 as, 
en composition vec leradical pour la formation de 
ce tomps; et la voyelle ou la diphthongue qui précède 
ne serait qu'un élément de fitison rendu néces- 
saire pour soutenir ls après la perte des terminai- 





daghais, ماه‎ as brûlé, » daighis, علد‎ brûlé n (forme 
a 1 n'auraient. de جججو‎ adakcham, 
has cent: dakchat, que le daheh mntdial, 
Or. la forme daphs, qui ÿrépondrait en ‘irlandais, 
répugnant totalement aux habitudes euphoniques de 
انه‎ idiome, et les trois personnes du singulier hé 

5 sunguées les unes des uytres, la 








| languëa dû be cher uaturellement, par les voyelles 
de lisison , à remédier à ce double défaut. Ces rai- 





raient, ce me semble, à expliquer les عنام‎ 
larités des Nertns irlandaises du ap au 

Bopp pelle pe. 4 lès rattacher à ها‎ pre- 
mière formation “du prétérit mulfiforme ; و‎ 





3 








> # 


SONS ET dm, 511 Of, MT al. Aînsi daghus, a j'ai brûlé, n كن‎ 


| 
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terminaisons sam, ss, sÛl, sm, «li, ail , en lappro- 
éhent moins au premier coup d'œil. Son principal 
motif pour cela, c'est Fi qui se montre dans Le ais 
ou is des-#eé6nde et troisième personnes سل‎ singue 
ممعملا‎ irlandais. Cet à lui paraît être un reflet de 
إلا‎ de ais et sit, qui, même après sa disparition, an- 
rait laissé cette trace de gon ancienne présence. ال‎ 
est possible sans doute que Bopyrait raison , et, quan 
il s'agit de formes aussi semblables, il est fort diff 
cile de décider la question d'origine. Je crois loute- 
fois que l'argument qu'il emploie devrait tre appuyé 
par les plus anciennes [a nes de l'irlandais, pour 
étre autre chose qu'une simple conjecture. Or, sous 
ce rapport, je puis citer un fait nouveau, qui lui 
est plutôt contraire que favorable. 
7. Ce fait, c'est l'existence d'un ancien suffixe sed, 

!  “xid, pour la troisième personne singulier du prétérit 
ivlandais: ce suffixe se trouve déjà dans le poëme 
de Fiéch sur saint Patrice, à la strophé 13 !, dans 
le mot batsed , « baptirabat, « où je ne l'ai pas reconnnt 
d'abord, à cause de sa ressemblance avec le mot 
latin dont je نمع جه[‎ dérivé. Un examen plus atten- 

9" tif m'a ur que ls du mot idaidais n'a rien à | 
| vet le z du latin, et que ادع افون‎ ume forme * 

fgülière du verbe bathain, x je noie, je plonge,» 
3, Li. d'où bthais, «baptème:n I né faut pas considérer 
M ééverbe comme emprunté au عقي‎ Bérrw, ou au 














latin baptizo; sa forme même, et son sens pthpre 
indiquent qu'il doit être antétieur à l'introduct 


Quoi. Prolegemenx, 00 


LE 
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dubaptème, qu'il a servi à désigner cependant tout 
taturellement, لا‎ causée sa ressemblance avee le 





gine, Co ا‎ en effet, ‘ainsi que 
l'ancien haut allemand badén, anglo-saxon bathian,® 
scandinave مم‎ , « laver, baigner,» se lient au sans 
| جد امه‎ bd où az vdd, u plonger, baigner !, » Le 
. radical bat étant ainsi bien déterminé, il rèste sil, 
comme flexion de ها‎ troisième personne singulier 
ل‎ du prétérit. 
Un secondexemple met ce résultat hors de doute. 
Je l'ai découvert dans le fragment du Pinnseenchus, 
# sur l'ancienne forteresse royale d'Aïleach, يعم‎ 
Londonderry, publié dans le premier volume} 
l'Ordinance survey of Ereland, ,ناهد يرهم‎ À la sr 
> = * sephèmeé, se trouvent ces vers: 
| Fochaid Oflathair roindsaid 
5 Erinn uile. 

« Eochait Olfuthair sv de tout Erino (l'Irlande), « 

Cette forme emarquable, ramdsaul, « il divisa, 
“il partagen, « nous offre d'abord la vraie racine 
| roind(ailleurs rond, rand) du verbe plus moderne 

ronnaim, rannaim , où le.d's'est assimilé à la 
. Er oymrique rhanu la perdu entièrement, 
 Tarmoricain ranna l'a conservé dans: 
CPS de ln, comme l'irlandais moderne, Ge 
qui LE que ce d sé radical, c'est la comparaison 

















SU 


À 
un = : TTTR 591 


١ ‘du sanscril 74 rad هن‎ diviser, fendre » identique suns 


4 À عم‎ radh, « blesser.tuer, » Le thème fort, 


١ randk, ne parait pas dans la conjugaison de 
ce radical; mais on le trouve dans les dérivés a 





ranilhra, «fissure cavité, n ee randhabn, u celui qui 


à blesse, » ainsi que dans l'anglo-saxon rendan, anglais 
to rend, déchirer بي‎ Nous retrouvons done ici le 
suffixe sed sous la forme un peu modifiée de said. 
Or, il me semble plus probable quesce sed ou said 
répond au +1 sat de la seconde formation du pré- 
téritmultiforme plutôt qu'au 55 sit de la première, 
soit parce que l'i long est d'une nature mains mo- 
difiable que l'a bref, sait parce que lafltiblissement 
مع م1‎ dernier en بع‎ où son © ent en diphe 
thongne par l'addition d'un 1+ sont des faits très-où 
dinaires en irlandais. J'observe en particulier que la 
forme ruindsaid n'abéit pas à la loi de concordance 
des voyelles qui exigerait rondsül où rondsa *, et 
qu'il n'y avait ainsi aucune raison d'introduire an à 











dans le suflixe, si celui-ci avait été primitivement 
سما‎ sd; supposition qui tombe, d'ailleurs, devant 
- Je sed plus ancien du poëme def'isch. 


Si l'on ajoute à cela que la première personne 
du pluriel irlandais sam, et مل‎ troisième sat et Fr 
2 
١ C'est ici qu'appartiont aussi l'ane. haut allem, ninda, écorce, 
ee 0  krttti, م1‎ latin contes. de SL. hit, fondre. 1 


que je l'ai observé ailleurs, la loi dé concordance drs voyelles, 
fondée حسم‎ doute sar mme tendance euphomique j re À l'irlnncnis 


point reconnue comme loi par l'idicne antiétt با‎ 8 
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ét du TL sus-de la Dr il me “art dif 0 

d'hésiter dans le choit à faire. Je crois qu'on peut 
done admettre que l'irlandais, comme ‘le gré, a 
adopté plus spécisiement ln seconde formation du 
jp multiforme. pare qe vie est La plus com- 





première mt du ا‎ est toujours terminée 
en as 01 la seconde en ,عه‎ ce qui conduit Bopp À 









1 edernière un reflet لعل‎ de x sis, 

ce me semble, par ln‏ , الس و 

‘évelles les deux per- 

la perte de leurs 

Ale بم دم‎ dir vus des ancien 

ornés irlandaises Dent bien vite la question. 
ادس سنب السام‎ textes de chroniques que j'ai 

entre les. mains contiennent beaucoup d'exemples 

١ du prétérit à la troisième personne, mais fort peu kw 

seconde. Ce qui gst certain, »‏ هآ première éù à‏ وا د 
c'est que la troisième personne du singulier a tout‏ 2 
Des formes comme‏ .كته à ou‏ عن غم aussi souvent‏ 


4 “ébhas, «il 3 obtenu, a Ps al » Mmar- 








Cr لصو مادا‎ aa en ol mieux an. Sages APS 
Le 5 Abe moyen, aüquel je Lai d'abord comparé. 


0 18 
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sta goullas, “il à promis, wæic, sont 
ss ha textes du x el du xnsiècle. 










du prété 2 ainsi qu ‘à cehui du Mr 

la ais offré énc 6 uné autré formation très-re- +. 
دوعت ادس هد‎ mic an et far ou dar, pour laquelle 
Bopp prépose un nouveau mode d'explication tout 

fait différent du mien. Lu question mérite d'autant 
mieux d'être discutée, qu'elle se he à plusieurs points | 
intéressants de linguistique comparée gel que, dans 5 
mon premier travail, je n'ai peut-être : mp a 
ment motivé mes Frappe héments. 

Je n'ai pu m'empédher-d'étre frappé de ls res- 
semblance de trois Îlexions, mar, bhur, tr, avec 
néerit a mas, SL das et 5 las, trais formes 

qui se lient ; soit en réalité , soit hypothétiquement ; 
mais par les analogies les plus naturellés, aux trois 
mes proncminiux 7 ma, fa tete ta, lesquelles 
ment ssont l'origine première dés flexions 
. personnelles di verbe indé-européen, Bopp lui- 
0. املس نور ديص د و ورور‎ à “MEL 5 
)سم‎ Kritische Gramm. يكل‎ sansk. ذ للمماو»'1 27% ؟‎ 
05 Aoÿset a Gonsidéré.z ve comme une 
utilation de كك‎ tu {ibid ؟‎ 336), Plus tard il s'estt + 
préférence à prouver, par des rapproche- 3 
ments très-ingénieux, que ls finale عل‎ mas (auquel 
on peut anssi rapporter nas, le latig:nos, ete, par 
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l'affsiblisserment dé lmen اف زم‎ plus probablement 


un débris dé ln pärticule > sma (ibid. $ 336). A° 


_ côté de ces deuxthypothèses. il y en aurail peut 






POESIE ait mieux encore à 
| 10 do plusieurs faits ol et qui verrait 
dans mas, nas أت‎ vas, 8011 pas 8 00 de 






ل vas‏ ولع كد د papa‏ : 


des débris عل‎ plumels صم‎ 1 | 
forme védique * Rime, pour mas, peut déjà 

faire soupronner !. La solution de ce problème 
difficile n'importe pas, au reste, à notre thèséme- 
tuelle, et il nous suffit que res formes, dans l'état 
où nous les possédons, soient antérieures à la sépa- 
ation des langu سس‎ nues, عن‎ qui né sau- 
rail se conlester. 
Ge qui est certain, c'est qe Nexion irlandaise 
mar est identique aû sansériberz mas, au 1101+ mes, 
au datin us, à l'ancien haut allemand mes, etc. ete. 
Or, si جم‎ maë, employé dans le sansorit à l'état de 
flexion seulement. mais conservé comme pronûm 
dans le pécsan Lemd, «nous, » danse my des langues 
slaves, et-mieux encore dans غ1‎ nés du lithunnien; 





/ si mas, € disje, est luen lé corrélatif de mar, comment 


. séparer dé, vus, VOUS, » la flexion irlandaise 
 bhar, qui caractérise précisément ها‎ denxième per: 
sonne du pluriel, ét qui ; à l'état isolé, signifie déjà, 


«non pas, il éstivrai, vous, minis de vous ou nôtre ? 


L'objection de Bopp ( page 66}, que. dans lé فك‎ 


١ علي‎ question exigesut trop de déiveléppenients pour être traiter 
ich, je me محهعام‎ de Li reprendre dans ua travail spécial, 


1 
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où la deuxième personne plurielle du م‎ Es "2 

| dais serait un composé du radical avet le p TONOI . 11 
la langue aurait eu recours au norinatf sibh ou ik, 
“vous, » ét non pis AG! itif bharPhhur, tombe de- 
vant le fait que de latin vos s'emploie au nominatif, 
et qu'ftisi l'irlandais bhar a fort bien pu avoir dé 
fois la même valeur, ma ام‎ de raie qui * 

__ forme cette mème seconde personne rie 

1 moyen du pronom chui, ع‎ vous 

que Bopp 1 ne fps accorde. Chivi‏ مدعا و ظ 






LE 








jitiale une trace remarquable de la forme primitive 7 
tva du thème 3 مم‎ L'aspiration عمد مو لدنائصةا نمل‎ 5 1 
marque dans le zendet le gothique, où tra devient 
همملا‎ et مدل أصدلا‎ En retranchant le + de cette 
farme aspirée, il rest: da, hwi, dont le cymrique 
chui (armoricainehoutet hé, cornique chui, hu, why) . 
n'est qu'une prononcinhion un peu plus rude, Ghivi 
aurait ainsi la même origne que l'irlandais بسلا‎ avec 
Vr =) fimal de moins et la gutturale initiale de 
plus: de sorte que la formation de la seconde per: 
sonne plurielle se trouverait coïnrider de tonte ma- 
nière dans les deux branches du celtique. La seule 
différence, c'est que le cymrique chui à conservé, 

à l'état isolé, son sens propominal direct, tandis que 
l'irlandais bhar, bhur, n'a êté employé plus tard que 
pour désigner le génitif. : 

Bopp objecte, il est vrai, que ce mode de forma- 
ion du eymrique doit être assez moderne, puisque 
l'armoricain غم‎ Le suit pas et reste attaché à l'an- 

18 
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5 | à dut à : 1 8 | 
| u * فس‎ flexion sanscrite# tha ou # fu, par le t fwal 
" ومل‎ deuxièmes personnes plurielles, comme kanit, 
uvous-chantezynkanzot, «vous avez chanté,» ete. 
On peut réponde à cela que lirlandais a conservé 
Ÿ jusqu'à.ce jour, pour da deuxième personne plurielle 
|... diprésent, les deux suflixes bharetthé, thai, رأ‎ que 
إي‎ " - l'onditindilféremment maaablar etmealthaoi, uvous 
. «trompez, » deanabhar باع‎ deanthaoi, « vous faites et 
Le qu'ainsi, علا كسمل‎ rameau breton, les deux forma- 
جه‎ tions dont il s’agit ont fort bien pu coexister d'abord 
et se partager ensuite entre le cymrique et l'atmo. 





” ادها دف لماعل 51 م‎ tèsprobable que bar 
est bien de sanéorit a vas, employé nomimative- 
ment, éormme mar est le suffixe + mas, à quoi 

. pourrait-on rapporter mieux le lar de la troisième 
personne du pluriel qu'à une forme pronominale 
tas, pour 5 té, تلان‎ , forme hypothétique, est 

١ vrai, mais-qui.se trouverait, à l'égard du thème 





singulier ta, عسل‎ le même rapport exictement que 

mas à امهم‎ que ras à مما‎ 2 Les pluricls féminins 77 

| tés, هللاا‎ gothique thés, Hitiuamien tos, rendent très- 

+ 3 probable l'existence d'un pluriel masculin #4 ركملا‎ 
Jequel d'ailleurs.se trouve employé comme flexion 
personnelle à la troisièmepersonne du duel sanserit 
"8 du présent de l'indicatif, fhdutas, bédhutas, «ils frap- 

. “pent, ils savent [eux deux), n 

H peut paraitre étonnant que trois pronoms له‎ 
soient conservés ainsi presque intacts et réunis dans 
les Dexions du verbe irlandais, tandis que partout 
{ 
à 


av: / |‏ 
انك d-‏ ف ٍ dé‏ بها 5 
0 اد | د 


7" 5-5 "كك | كاك 
C‏ 5 1-7 - 
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ailleurs فلل‎ se sont corrompus ou perdus? ce fai 
v'est point cependant inexplicable. Eu admettant 
comme prouvé, par la comparaison des langues 
indo-eurôopéennes, que le suflixe mas était générale. 






ment en usage ayant leur séparation et lorsque sans 
doute il possédait encore son sens de pronom, il , 


n'y a rien de forcé à supposer que l'un des dixlectes 
particuliers de la langue mère ait suivi l'analogie, 
en appliquant aux deux autres personnes les formes 
pronominalés qui leur correspondaient naturelle 
ment. On conçoit bien, en outre, que ces trois 
fléxions si analogues entre elles, une fois réunies et 
y en quelque sorte juxtaposées, ont dû se maintenir 
intactes depuis les lemps les plus anciens, en se 
prétant an mutuel appui. 
Le nouveuu mode d'explication proposé par Bopp 
pour Les flexiofis irlandaises bhar et tar ne tient au- 
cun compte de leur remarquable coïncidence avec 
les deux pronoms, étudétruit amsi cet ensemble ١ 
d'analogies qu'il me parait bien difficile d'attribuer 
au hasard. Bopp rapproche bhar ها عل‎ términaison 
et dheam (deuxième personne du pluriel au moyen & 
dans plusieurs temps), للع‎ rapporte dur à la troi- 
siome personne du duel نل ايك‎ prétérit multi- 
forme, Outre le changéèment tout à fait insolite de 
men r, qu'il faut justifier par une série de transitions 
de m à n, de n à Let de L'är/, il ya, ce me semble, 





١ ؛‎ Bopp s'appaie, au moins pour le changement de n en r, d'une 
à forme de l'impératif irlandais-dounée par Mac Curtins gümer, que je 
Frappe (let ane etre), laquelle npondrait au sansenit handni. Cette 


fn, 





JOURNAL ASIATIQUE. 3‏ | قفن 
quelque chose d'un peu forcé à ramen:‏ 

trois origines différeutes troisfleionsui ont si bien 
un air de famille, qu'avant tout examen on pressent 
leur descendance d'un principe commun. 

Je considère encore comme devant être rappor. 
| tées à la même origine que mar et tar ou dar, les 
flexions mas , mois, maots et dis ou ,عامسل‎ employées 
pour les mêmes personnes à l'impératif, au consné- 
tudinel et au potentiel, Ces flexions ont conservé l's 
primitive de mas, tas, au lieu de ها‎ changer en r. 
de ne saurais, en effet, admettre avec Bopp que le 
ü fin) doive être détaché de mao et de dao, et ra- 
mené à ها‎ particule د‎ sma. Si menlamais, ٠ trom- 
عمل ممم‎ peut se M qu'en meal-a-mais, 
conne sON syno meal-a-maoid (où maoüd ب‎ 

pour‏ بتقطمم répond à sé‏ م301 جوم مياق 
comme meal-a-mar,‏ مم ,)71 madhdi: voyez page‏ 70 
“nous trompons, » je ne vois aucune raison plausible‏ 
de diviser mealaidis, “quils trompent, où mheal-‏ > 

il tromperaient, » en mealaid-is, mhealfaid. 
is: encoremoins fadhois en ,ململ‎ contraction, 
suivant Bopp, de mr #7 dbhavante sma. Le sullixe 
_ est ici dis on daois (cette dernière forme est très- 
moderne), afhibissement de cé même tas, qui, au 
prétérit, a produit dar: La flexion faidis se compose 
personne, dont, à ma connaissance, aucan امم‎ grammairien ne” 
dais ne fait mertiou, me parait être, نه‎ tontefois alle مستي‎ réelle 
ment, ane forme impersannelle da verbe, tout analogue so cm 
rique cler, ser, byser (Owen, Gramm. مم‎ 97). Ganur signifierait 


qu'il sort assé. qu'il y ait l'action de blesser, et m'eursit ainsi aucitn 
rapport غووة‎ le sanserin باهم‎ 












2 Ju NÉE 
17. ١ يه‎ 
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dela: acine d u verbe ulistantif fe, pour ba, et du 
suffixe لف ريل‎ le potentiel du thème verbal bédh, 
béidhdis, « ils seraient çn.que donne O'Reilly | Grain. 
pag. 16), démontre suflisamment l'impossibilité de 

diviser ces formes comme le propose Bopp. 
le dois renvoyer au Mémoire original pour les 
observations intéressantes que Bopp présente en- 
core sur La formation du fatur et sur le passit ir- 
landais. Au نهنا‎ de continuer à discuter sans beau- 
coup de fruit des questions qu'une connaissance plus 
complète de l'ancien gaëlique trañcherait sans doute 
1 bien vite, je prélère تعمتسمما‎ cette analyse critique 
"par l'exposé de deux nouvelles anïlogies du verbe 
ilandais avec le sanscrit. 
La première concerne uné forme remarquable 
du dialecte le plus ancien, désigné par le nom de 
beurla feine, et dans lequel sont écrites les vieilles 
lois natianales?. Jé l'ai trouvé dans le texte de 
l'hymne de saint Patricegextraite du Liber hyrmano- 
ram, un des plus anciens éanuscrits de l'Irlande , et 
publiée dans le volume XVIII des Memairs 0/ the 
Royal Irish Academy, deuxième partie, pages Ga et 
suivantes. On en lait remonter la date probable au 


















| Me 

Voyez monMfémoire de l'Afinilés.ete, .م‎ +59 
١ Le nom de beurla frine, dialecte freine, est ubseur. Les antiquaires 
__ Aclandais n'ont ps inanqué d'y vtr: Le langue iles Phiniciens. Feinr, 
{en ,عجار عمسم‎ finnééh) ستلتدواة‎ mation, famille, clous, ) Confur. 
١ عست‎ FT, .محم‎ demeure, ranisou,) De là fénieuchés, finralluts, 
lu doi, lecode des lois et des généalogies dé la nation. Le hour Jeune 
désignait pentétre le dintecte jarulique par opposition au beartu filisthes 

fn ‘angage des لسعم‎ 
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En + 5 4 = 1 ) حجنا‎ 
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Se. M siècle. Cette forme verbale , qui s'y-ti uve répétée 3 
١ trois fois,-est ها‎ troisième personne singulier en 
thap et dur d'un temps quesle traducteur assimile 
- awrelatil moderne عماجت‎ de l'indicatif présent, mais ' 
qui me parait répondre exactement à la même per- 
sonné du futur composé en sanscrit. Voici Les exem- 
4 ples : cech-oen مم‎ dom labrathar: cech oen nom dercue- 
dur ; éech oen ro dom chloathar. La version lütine rend 
1 ces phrasés par : تمده‎ quisque qui me alloquatur + unas 
quisque qui me videat: mas quisque qui me audiat, Je 
* « laisse icisde cûté les partieules ro et no, lesquelles 
| évidemment n'ont ‘pas ici leur emploi ordinaire, 
d'indiquer de passé, et je ne m'attnche qu'aux formes 7 
verbales: 
On اء ,اند‎ Bopp l'a fuit remarquer le premier, 
que: le futur qu'il appelle partioipial ; est un composé 
d'un participe futur on plutôt d'un nom d'agent en 
a Yi (mg tar), avec le verbe subistantif وه‎ as. Ainsi 
- de zx dû; « dare عدن‎ formé وج‎ dûtrt, u dator, n dont 
.  Tenominatif anomal zrrtdlté (pour dâtar bu détér), 
ent composition Avec mi ami, «sum,» fait 775112 
détésmi, à la lettre dator sum, par extension daturus 
| sum, À là troisième personne du singulier, le verbe 
Lé substantif se-retranche et le nom d'agent rêste seul 
au nominatif, 97ج‎ détissans distinetiof de genre. 
Or je ne a voir également dons les trois 
4 formes labrathar, بملسععممل‎ chloathar, que des nous 
d'agent, lesquels, d'après l'analogie des langues et 
topéennes at عل‎ l'irlandais même, onf conservé au 
nominatif Pr du suffixe, Darcoedar et chlouthar, تله‎ 
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DÉCEMBRENS à 1:‏ م 
particulier, répondent aux noms sanserits TE‏ 
tri et 7 grtri |‏ 
faudrait donc trad ins littéralement : unus quisque‏ 
x.‏ الى qui mihi locutor, visor, auditor, sous-entendu‏ 
erit. 11 est difficile de décider si ces formestont,‏ 
comme en sanserit, la signification du futur; it faut‏ 
attendre pour cela de nouveaux exemples an tout‏ 
cas, notre rapprochement ne serait point ébranlé,‏ 
puisque -au fond le sanserit n'est qu'un présent.‏ 

H est bien remarquable que lirlandais sit con- 
servé cet emploi l'une forme verbale dont les 
autres langues européennes n'offrent, je crois, au- 
cun exemple. L'ancienneté de cette forme en sans- 
crit est mise bors de doute, par son existence dans 
les langues ariennes. Lassen, en elle, l'a décou- 
verte dans Les inscriptions de Persépolis, où se ren- 












contre le mot kaortd, wil fera, il va faire.» Je ne 


sais si Burnouf l'a retrouvé dans le zend, qui sans 
doute le possède également. 

L'autre L fuit que je tiens à indiquer, c'est que l'ir- 
landais possède quelqués verbes intensitifs ou fré- 
quentatiés formés par ها‎ réduplication de la racine, 
comme en sanserit, en grec et en latin. Mon atten- 
tion a été attirée d'abord sur ce sujet par une 
_ Phrase d Annales de “Higernagh ( page 312), où 
on lit: ro tataiged, convenire, fregienture solebat. Ta- 
موسا‎ est la troisième personne singulier du pré- 
À Les doux rmcines tandaises sont سمأ‎ et cu جما‎ cluus, wreille): 
les deux racines nanserites 001 de ét 7 pri. 

54 % Zeitschrift, [4 ,ا‎ Kinde d, Margenlande, t 11, مح‎ 15 
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sominatif drasch(é et pr. 1 
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. تقل‎ consuétudinel dé tntaighim , u je fréquente , je 


«viens souvent,» réduplication évidente de tighün, 
“je vous.» Il ne ut pas mettre d'importance au 
sriddli apparent de la voyelle mdicale ;ear on trouve 
aussi faitighon , ni chercher un gounu où un wriddh 
dans le ta, tai, de lu réduplication: car, sous ce 
rapportéél n'ya pas uniformité constante, En cher- 
chant d'autres formes redoublées, j'en ai trouvé 
depuis un asser grand nombre, dont voiei quelques 
exemples : 5 

Beabanaïghim , «je déchire, jé mutile , » du verbe 
simple bainim, banaïghim, « couper, détruire, piller, » 
ete. Conf. sanserit > hand), «frangere,» persan 
us 08810 سمل‎ Le final se trouve encore dans 
l'irlandais bang, “Moisson ١ (cé qui se coupe). 


Pafruighim, «je demande, j'interroge ,» d'une 


sracine fruigh inusitée, et pour laquelle on trouve 


Jcoraigh. Conf. sanserit جه‎ pratchh, zend péréç, per 
SAN 4 je] pursidan , latin roqare ( pour progare }, 
gothique frahan, ancien bout allemand frégén et 
Jorscdn, ele. عات‎ 


Meomharrighim, “je considère, je me souviens, 
Latin memoro, La racine simple se trouve aussi dans 
l'irlandais meorughad, «méditation.» Conf. sanserit 
æ ,تيوه‎ gothique mérjan, ancien سمط‎ allemand 
mérjan, x célébrer, » etc. 

Seasuighim, u j'ai confiance, je me repose sur. | 
Du verbe simple suighim, je m'assièds, » pour على‎ 
.لل‎ Sansorit sad (avec Fr ni), latin sedere ete 
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Réaraïdham , « je vais, jem'avance. # Verbe simple 
raithine, reathaim , « jé vais, je cours.» Sausorit AT. 
rit, 1e. | الي‎ 
 Riaruighim, «j'arranges je distribue, je coor- 
1 «donne. » La racine est la même quecellé du sans- ب‎ 
1 ' 2 وه أزن‎ ridjn, droit» (au physique et au imoral |, 
ex. rülj, se tenir debout, être fort. » Conf, latin 
rego, rectus, regulo, dirigo, wigen, ele. gothique rats, 
ancien haut allemand reht, « droit, juste, etc, 
Dideannaighim , CARRIER" n La vraie | 
racine deang, daing, s'est conservée dans le substan- » 0! ' 
til daingean « licu de protection, enceinte, fort,n '١ 
avec beaucoup de-dérivés. — Le y final est radical, 
comme de prouve le sanserit za, dugh, #4 dañgh , 
que, “le ciel,» etc. de mn À 
Quelques-uns de ces verbes redoublés rh 
ane contraction du radical singulièrement semblable 
aux formes grecques du même genre. Ainsi, dans 
meamnarcaim, «jé pense » (dont je ne niexplique 
point le are ajouté) , ainsi que dans le subst. meamna, 
“icagination, هلد‎ racine man, w penser » (irland. os 
mein, esprit }, a subi In imême contraction que dans 
le grec paurioxw. Comparez aussi lirlandais وان‎ 
«naissant à > Éyropau dela racinest djan. D'autres 
formes analogues sont ceachnaim, « je chante, » de 
lu racine can: géughnuim, « blesser, » de la racine 
go لاح‎ EL han, au prétérit redoublé 295 dja- 
8 1 tathfaniam, «je عل « , كتمسسط‎ tafan, id, 11 est 









“remarquer ممع عبني‎ formes redoublées ne se trou- 
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ven point كمسل‎ lu branche bretonne des idiomes 
_gchiques. Quelques substantifs seulement, comme 
RS le cymrique PYUYR contemplation. ven offrent des 
"traces; mais ils se lient sans doute 4 des formations 
5 antérieures à la séparation des langues ماعل‎ famille. 
+ Qu'il me soitpermis maintenant de terminer ce 
 trafailper un appel au able et au pütriotisme des 
Irlandais, pour la publication des vieux documents 
de leur langue nationale, L'importance des idiomes 
celtiques, pour Pétude comparée des langues indo- 
٠١ européennes, est à présent bien reconnue : l'atten= 

tion des plus savants linguistes du continent se 
“tourne vers cétte région encore si peu explorée: 
كتهتم‎ ils “trouveront À vite arrütés parle manque 
| et l'absence.dé travaux pré- 
paraloires. Toute 1 de l'ancien irlandais est 
encore à faire; et c'est 14, cependant, la première 
“base à poser si l'on veut arriver à l'intelligence des 
vieux Lextes que l'on posstde encore. Il faut étudier 
371 d'abordl'ancien idiome dans les glossaires du moyen 
ا‎ âge;réanir et publier les gloses nombreusus des ma- 
= nuscrits, afin d'avoir en main, autant que possible, 
tous les éléments de ها‎ langue, avec leur date pré- 
cise, aveo les varintions de sens et de forme que 
+ lé cours des siècles umènétoujours, Après ce truvail 
lexicographique, il faudrait avant tout publier ces 
auciens textés de lois des Brehons, ou juges. مع معنا‎ 
nés de leurs commentaires déjà anciens, et qui | 
- partissent jusqu'à présent être demeurés lettres 
closes pour les Irlandais les plus versés dans l'étude 
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mn Eat "# : 
الس‎ 2e توق ظ‎ 
de leur langue: puis les vie poëm  attribues 8 
saint Columbanus كناءلمسدنا يط‎ , À Dubtach, à Dal- ؛‎ 8 
lan, à Cronan, .ع1‎ du 95 au vb siècle, | pat 
O'Connor, et qui ne sont guère moins 6 “لمعه‎ À 
puis, enfin, les compésitions des bardes du wii at 
au siècle, qui renferment les curieuses et énigme 
tiques traditions nationales sur LE 3 Myrations pri. 
mitives dé ln race gaëlique. Le “publications den. 7 
quelqués chroniques et annales, nchèvies, il ya د ب‎ 
_dquelques üanées, par le docteur Connor, sous le 
1 ٠ patronage libéral du feu duc de B ckinghänt, ont ري‎ 
sans doute leur importance; toutefois ces Lextes, D 
par عرزل قوز‎ ot la monotonié de leur style, sont perte 
propres à développer les rich | 
et glossologiques de l'an eñdinlécte. | 
Ne se trouvera-t-il pas en Iclande quelque grand 
seigneur assez riche el assez patriote pour suivre 


















clement aux frais de ces publicationsà L'Académie, 
royale de Dublin ne éhercherg:t-elle pas à les encou: 
rager, en proposant des prix jour dés questions. 
bien posées ! Espérons que notre vœu sera entendu, - 
et que. bientôt les problèmes intéressauts qui se 
rattachent à l'étude de ce vieil idiome trouveront 
Jear solution. Le beau Mémoire de l'illustre Bopp. 
que nous 05 d'analyser et de discuter, en atti- 
rant puissamment l'attention de l'Allémagie savante 
sur les études celtiques, aura contribuë pour sa 


honne part à, ce résultat désirable. ول‎ 
À. Prorem 9 
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Séânce dit 12 novembre 1843. + 


LL 
Les personnes dont les noms suivent sont présentées pl 
admises membres de la Sociôté : ; 40 
MM, Borxa (Paul), agent consulaire de France à Mos- 
0 » soul; : 
Monter, secrétaire de ln Société pour les publica. 
* tions des كلكا‎ orientaux à Londres : 
Sice (P, Constant}, de Pondichéry. 
M, Veejers écrit de Léide pour remercier la Société de sa 
somination en qualité de membre étranger. 
M Garcin عل‎ Tussy, ne poivant pas assistor à La séance . 
transmet, dé 14 part de M. Forbin Falconner, l'analyse du 
Livre de Sindibad, écrit en vers persans. 
M Bot fuit connaitre à In Société qui ف‎ commencé l'im- 
= ‘presiin d'un Vocabulaire général des noms anciens el mo- 
عل‎ dés villes ét arrondissements de la Chine, 1 donne 
quelques explications sur l'utiliut de cet ouvrage pour l'étude 
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Par le traductètir : بعس‎ romplétes d'Hippocrate, tra- 
duction nouvelle, avec Je texte on regard; par ML E. Littré. 
"tome هلا‎ Pons, 1844, in". 1 1 
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| Par ا‎ account of th Sinedihad.Numuh , 
“or book of Sinedibud, n persian manusoript poent in the H- 
brarÿ of the East linlia Company, by Forbes Fazconen, Lon- 
dress, 1841. 7 ب‎ . 
Par l'auteur : De Prsca remoneteria Norvegit et de Nuuns | 
sevuli duodécimi nuper ropertis proladendi ميس‎ Soripail ب‎ 
C. À Hozunos, Christianiæ, نلق‎ 0 
Por les éditeurs et rédacteurs : Madras Journal of Héros 
ture and sciencé, él. n° 26, | : 
مواد‎ de lu Société de groraphie. n° qà. — Septembre. 
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MOHANUDGARA—LE MAILLET DE LA FOLIE, 
OÙ PRAÉSERVATIT CONTRE LES ILLUSIONS NUMAINÉS, 


Poëme samseril 


Cette courte poésio de morale philosophique. appelée Moha 
mudgare ou عاو‎ Maillet de l'illusion, «est connue depfuis assez 
longtemps par La tisluclion qu'en donna W, Jones , avec lo 
lexie, كسمل‎ le prômiar volunve des Antec Thesearches": c'est de 
celle ممجررمة‎ que soul venues plusieurs traductions allemandes 
que nous croyons peu intéressant de citer ici. Langlès en a 4 
réimprimé le texte en caractères bengalis, avec traduëlidn 
française, dans l'Introduction aux Recherches asiatique", el € " 
Kali Kricliua Buhodour, qui l'a inséné dans sa collection de 
petits poëmes moraux? , semble avoir suivi fidèlement le pre 
nier éditeur. Nous avons collationné te manuserit dé la Ri- 


ف 
da", ton. 1, pag: âs#.1 ,‏ 
etauir.‏ نححه bons: À, pag,‏ ,1808 , يبواز ؟ 
٠ The Moctiéeshhalen, #6, œil à teanadlation in englih. by Maba fa‏ 
Mécalpen, pag. 4-5.‏ علدلا — | Caraetires berge.‏ ) “كما par‏ رو 
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انرما 77 qui‏ |*1 معن دك 7 que du Foi ١‏ أامتانا 
وعد quelques variantes, mais qui dépnsse lé nombre des‏ 
tences que l'auteor fixe à doure duns son troisième distirquns :‏ 
nous avons préfleS Étnserver l'ancien ontre des sinnces. Nous‏ 
essayé d'en donner ane téaduction plus Gdile avec‏ ممصم 
nouvelles, | 1‏ دملوط quelques‏ 

Ce pPobme est attiré, comme bien d'autres Morceaux. 

ou faneux Canhara, nfbrmatertr refgioux qui vécut au y 
ملومزه‎ de notre dre et qui relevu l'enseignement مك‎ la philn. 
sophie védäuts > sans nul doute, ;] appartient à ie plie 
plus modern. Il est Composé das le métre À اولان‎ qu'ulfec- 
donnent دا‎ plipart dus folles متم ةدسوتاع‎ : cote raricté achinel , 
daus chacun dés deux vers dé la #tance, huit لهام‎ égaux, quis 
équivalent à trenté-dux moments prilabiques: les doux hé 
misliches de chaque vers rhsent ensemble, of la place dir Ja 
première re varie -du ده عقت اميل‎ Cuire Ce , 
mire eat décril avec détail dans la préface du docteur 
F, Benary nu Nalodaye, pag: 71١ et sui. 
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Le tenta imprimé porte 17752: - — = Le second vers mrèn‏ .م Stance À.‏ با 
et mbititel nn second vent de‏ فم dans Le manmerit de Fans,‏ ص عوج ١‏ 
دج صا اماد eue PRE‏ 
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- LE MAILLET DE LA FOLIF, ا‎ 
ونه‎ PRÉSENVATIr 00 LES VAINES ILLUAION. 
{ Tridoijon ماضن‎ | 
1. Apaise, 6 mibensé, ذا‎ soif immodlérée des ehcliesans, re 
3 fuse à tes sens, à Log esprit, à ton cœur, la satisfaction de tous 
leurs désirs : jouis content des ممعايا‎ que tu as acquis par lon 
travail. 

2, Qui est ta bion-aimée 3 Qui est lon fils à Ce monde és 
éminemment mobile et fassager, À qui appartienete عنما‎ 
mor mor adieu اجر يس ا‎ a unc telle 
. sentence! : 

3. NA etsie cab الي‎ me ane de Les ser- 

١ معموك‎ va b. Le manie d'accorde جوم ب‎ da bete de done à Tire 

. جرم‎ à La fie مل‎ vers, an lies de وماك‎ 377211 

© Since 13, b. Letie lecon, fournie par Le يتس سمس‎ et préfènbt à 
يأك‎ des prontres éditions 

et و3‎ or Fr to ١ 5 

char te dictionnaire , srl que laut dei |‏ مومسم 51 امس هلا 

QE à tai مل‎ Calbroobe mur كولم كا‎ de La promodie aemerite مر‎ sn Grise 
| لسر‎ "7 


TT د‎ 






الى علد < ار 
DÉCEMBRE 1844 61‏ م 
نانس ل  vileurs où de ln jeunesse: le temps enlère tonte us clin‏ 
غم produit de lillusion, it,‏ عل qui est‏ سلف jaisse tout‏ 





par une science austère slins l'essence de l'Esprit suprème. | 


‘A. Notre vie est incertaine, racillante comme la gontls 
d'euu qui se balance sur مل‎ feuille يلما مل‎ es jus puise 
ناص‎ qui ne fait que Lraverser la mer de l'existence : il اسان‎ 
donné qu'un instant de jouir de la société dés anges, 

5. Al vie es attachée la xoort, puis Le passage à une 
nuissance nouvelle: telle est, dans ce monde changéant, ول‎ 
nécessité trop vraie qui mou est imposée : conuefil, à pere 

“el, poureais-tu l'y complaice ? | 

6. Lo jé ot ln mot, عا‎ soif at le anatin, hiver ete 

printemps, se succèdent sais Edterruption : Le Lemps.se joue 


de notre existence, l'âge fuit sans cesai, et cepemlant Le vent 


souille toujours pour l'homane,‏ دحوو أ وا 

FE اضرلا لبون‎ el succombe, la tôle blanchit où se 
dépouillé de ceux; ها‎ bouche perd les dents, et le visage 
se décrépit; ذا‎ mn, trémblante, s'appuie sur un bâton, et 
epéendunt les fuatèmes de l'espérance ne quitiont paint en- 
core l'esprit de l'homme. 

8. Une habitation digne des dieux, c'est le pied d'un ans 
bre, c'est ها‎ terre pour conche avec ane peau d'antilope : qui 
ne trouverdit عل‎ bonheur à renoncer généreusement aux 

١ joussandes extérieures à 








9. Ne prends point souci d'un ennemi bu d'un ami, d'un 


fils, d'un parent; ne l'inquiète poiat de هل‎ paix ou de li 

guerre: ماسم‎ constamment recueilli en fdi-mème, si tu dé- 
_ sires arriver bientôt à Ta connaissance de Vichnon! 

10, Les init grandes montagnés!, les sept océaits, Bralunäi 
بستنا‎ Endra, le soleil, les Roudras”, sont jous périssables : 


= 
ا = 


caatinrnt d'après ها‎ empnogrophie hindowc واد‎ terre لت‎ anppoaie مسدمط‎ de 


: سلصاز‎ ét La conception La plus ancienun de Give: le ماص مسه‎ 
vqures ol ملت‎ drrinite, roprésemhant dan Le j'ubmance selle معام ا‎ > 
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بأملاكم‎ ni moi, ni cé momie visible, n'avons d'existence ملاعم‎ 
À pourquoi donc nous afffiger et gémir ? 
=. à 11: Vichnou' seul réside en toi comme en moi et dans 
م‎ les autres êtres; c'est donc en vâinque tn l'irrites contre mo: 
et te livres à l'impatienos : « ميقل ان‎ dans tout tire la propre 
7 me, et عناء زعم‎ tonte distincüon comme vaine. | 
| 2, L'enfant est-occupé de ses jeux, l'adolescent esi نت‎ 
] traîné par ses amours, le vieillard est absorbé dans ln ré. 
+ Rexion ; mais périonng n'est plongé dans ول‎ pensée de 
-'Être par excellence. * Eur : 
"45. Unen ignement complet ést donné aux jeunes disei 
. ples عدم‎ ces dotre stancès * Qui estimerait encôre ceux à qui 
de telles leçons n'infpirent pa un détuchement absolu ? 


lé texte du manuscrit : si elles n° nént pas au mor: 
Cœuu, elles sentent du mains la même ifpiration. Ces seu- 
lences bannles se sant reproduités duns l'Inde sous toutes les 
1 رلك بوك1‎ dd”, | 

وعم قت ج65 دود tn rrart 185 à‏ 3177 


2 Consilère toujours Ia richesse comme inutile; en Le حل‎ 


= “LU, 


. | ur qu'elle n'est pus, ا‎ Rüftéras véritablement te bonheur À : 
0 














Nous allons faire connaitre trois des sta 


les hommes qui soit esclaves. de la fortune redoutent méme 
leurs enfints ب‎ c'est bien Là leur conduite ordinaire. 
بر‎ Mhlé du destin. Wie al تتام‎ 0e qui où repris eux fondre مدو‎ les pré 
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5, Qhi se dégage des liens بتكل امل‎ de la colère, dé la 
cupidité et de l'erreur, ét se connaît bien luimüme ? Les عون‎ 


sensés qui sont privés dé ما‎ connaissance d'eux-mêmes sont * 


brülésedans lea goufires infernaux. 





-t Lainéi que de ton Propre cœur, en possession dé ses’ fn- 
call, tu verras le Dieu Inimême و‎ 
F; NÈVE® 
1 7 و‎ 5 
حة‎ PT سا‎ > 


| Me Pauthier a présenté à la commission dudour. 
. Mal asiatique une suite À sa féponse À l'article "مل‎ 
M. "Stanislas Julien, D'uh autre côté. M. Stanislas ” 
Mulien a manifesté l'intention de répliquer aux deux 
premiers: morcequx de la répotite de M Pauthier, 
La commission à pensé que la question, en tant 
qu'elle intéresse les lecteurs du Journal, était si 
| Soment éclaircie, Eu conséquence, &llé a jugé, 
convenable de mettre fin à celte pélémique.  ” 
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5 الو عا نت‎ ras l'on بالمودو ينو‎ où € : 
de بت‎ donprécienx  ” | | 
M. Tornberg a pulilié, l'année dernière ١ RQ “dans . 
Mémoires de l'Acaikimie dès canon d'Upaa. un fragment ! 
assez considérable d'Ihn-Khalilonn ayant pour titre: Tn-Alut- 
7 ani ماامتكب‎ de expeditionibus Francorem in terre slamiamo 
tubje . Laterste arabe, accompagné d' une traduction et قل‎ + 
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